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Antonio  da  San  Gallo  le  jeune  avait  vécu  au  milieu  des 
plus  grands  génies  de  la  Renaissance,  des  personnages 
les  plus  illustres  ;  toutes  les  manifestations  de  l'intelli- 
gence, arts,  sciences,  lettres,  poésie  et  p(»liti(pie  avaient 
été  portées  sous  ses  yeux  à  leur  apogée  ;  des  hommes 
éminents,  groujjés  par  des  circonstances  extraordi- 
naires, avaient  fait  de  la  première  moitié  du  xvi"  siècle 
l'époque  la  plus  remarquable  des  temps  modernes. 
Architecte  de  grand  mérite,  San  Gallo  s'était  trouvé  de 

taille  à  se  mesurer  avec  ces  esprits  supérieurs  et  ne  le 
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cédait  qu'à  bien  ])eu  dans  celle  ])nissante  société  <iiii 
j^ravitail  autour  des  papes  Ijt'ou  X,  (^.lément  VU  et 
Taid  III:  c'était,  suivant  inic  juste  expression,  «  l'âge 
d'or  de  la  Renaissance  »,  et  Rouie  a  été  le  théâtre  de 
ces  belles  manifestations. 

Les  derniers  San  (lallo  vont  nous  ramener  sur  une 
autre  scène,  et  nous  allons  nous  i-etrouver  dans  cette 
Florence,  berceau  de  leur  famille,  (pie  leurs  pères 
avaient  contribué  à  embellir  s(mis  la  baule  |)r(tlt'(iion 
des  premiers  Médicis. 

Tandis  que  les  pajtes  faisaient  de  Rome  le  centre 
d'allraclion  universelle,  cpie  grands  seigneurs,  prélats, 
poêles  et  artistes  venaient  briller  autour  de  leur  magni- 
liccnce,  Florence  était  aliandonnée  de  ceux  (pii  auiaient 
]Mi  lui  conserver  la  jnépondérance  (pi'elle  avait  ac(piise 
autrefois,  (lardée  en  tutelle  ])ar  les  ])apes,  liviée  à  un 
gouvernement  de  foi'me  républicaine  |)ermelliiiil  aux 
factions  de  se  disputer  sans  cesse  l'ajjparence  du  |)oii- 
voii',  Florence  avait  vu  s'éteindre  celte  activité  intellec- 
luelle  ipii  avait  fait  d'ell(\  au  w'  siècle,  le  princi|)al  foyei- 
de  rilalie.  Avec  la  piospérilé  et  la  sécurité  disj)arues 
dans  les  luttes  incessantes  des  pai'tis,  les  lettres  et  les 
aris  avaient  été  frappés  de  stéi'ilih'  et  avaient  émigré. 

Tdutefois,  pendant  celle  ciuieiise  période  d'agila- 
lioii,  l'espiil  llorentin,  la  faculii'  iinH'e  chez  ce  peuple 
jU'ivilégié  de  s'enthousiasmer  pour  les  belles  choses  et 
les  nobles  pensées,  ne  cessa  jamais  dèlic  en  mouve- 
n)enl.  Il   faut  suivre  ses  évolutions  au  travers  des  évé- 
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nements  pour  comprendre  comment,  après  de  cruels 
désastres,  la  paix,  résultant  d'une  autorité  reconnue, 
ramena,  au  sein  de  cette  Florence  si  é|)rouYée,  si  épui- 
sée, une  société  riche,  élégante,  fastueuse  même  et 
passionnée  de  délicates  émotions.  C'est  en  interrogeant 
l'histoire  que  l'on  se  rendra  compte  des  intluences 
aux(pielles  les  savants  et  les  artistes  durent  de  pouvoir 
reprendre  dans  cette  société  une  situation  importante 
et  de  faire  ainsi  renaître  Florence  de  ses  ruines  en 
l'aidant  à  reconquérir,  au  milieu  des  cités  italiennes,  le 
rang  qu'elle  avait  momentanément  pcidii. 

Résumer  en  iiii  href  a])erçu  l'histoire  sociale  e( 
artistique  de  cette  épixpie  est  une  oitligation  à  laquelle 
nous  ne  devons  pas  ikuis  sousd'aire.  Ce  travail  est 
le  complément  nécessaire  de  notre  étiule  sur  les  San 
Gallo,  car  les  derniers  de  ceux  (pii  ont  porté  ce  nom 
illustre  ont  été  mêlés  à  presque  tous  les  événements 
f[ui  se  sont  alors  déroulés. 

Florentine  à  son  apparition  dans  le  monde  des  arts, 
romaine  à  son  apogée,  la  famille  des  San  Gallo  va 
redevenir  florentine;  e(,  bien  (jue  composée  de  per- 
sonnalités plus  modestes,  nous  verrons  quelques-uns  de 
ses  membres  briller  d'un  assez  vif  éclat  dans  le  déclin 
de  la  Renaissance,  avant  qu'elle  ne  disparaisse  elle- 
même  dans  une  obscurité  complète. 

Serviteurs  toujours  tidèles  des  Médicis,  les  San 
Gallo  vont  bénétlcier  de  la  faveur  des  premiers  ducs  de 
Florence,  comme  leurs  pères  avaient  profité  de  celle 
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de  Cosme  l'Ancien  et  de  Laurent  le  Magiiitique,  comme 
Antonio  le  jeune  avait  su  s'attirei'  celle  des  papes  de 
cette  illustre  famille. 

Écrire  l'histoire  des  San  (iallo,  c'est  en  même  temps 
écrire  l'hisloire  des  Médicis. 


FLOnE^CE 

AU  XVI'  SIÈCLE 
I.A  VILLE  —  LA  SOCIETE  —    LES  AUTISTES 


A  peine  avons-nous  esquissé  dans  le  jiremier 
volume  de  cet  ouvrage  les  événements  aecomj)lis  à 
Florence  depuis  le  retour  des  Médicis,  en  1012,  jusqu'à 
l'avènement  du  duc  Gosme  ;  il  nous  faut  maintenant 
revenir  avec  un  peu  plus  de  détails  sur  ces  années 
encore  bien  troublées. 

Lorsque  Léon  X  fut  élevé  à  la  dignité  pontiticale, 
Julien,  son  frère,  le  plus  jeune  des  trois  lils  de  Laurent 
le  Magnitique,  vivait  encore,  mais  de  complexion  déli- 
cate et  trop  faible  d'esjirit  pour  exercer  l'autorité  à 
Florence  dans  les  circonstances  graves  que  traversait 
l'Italie,  il  fut  appelé  à  Rome,  et  Laurent  duc  d'Urbin, 
fils  d'Alfonsina  Orsini  et  du  malheureux  Pierre  de 
Médicis,  exerça  le  pouvoir  avec  l'aide  de  Goro  Gheri, 
évêque  de  Fano,  que  le  pape  lui  avait  adjoint  comme 
conseiller. 

Malgré  ses  vingt  ans,  Laurent  administra  avec  jus- 
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lice  et  fernielé.  Dans  la  |M'iisée  du  pape  il  fallait  un 
mariage  considéraMe  pour  atTeriiiir  cette  auloiùté,  aussi 
lui  tit-il  épouser  Madeleine  de  Latour-d'Auvergne,  alliée 
à  la  maison  royale  de  France.  Le  mariage  se  lit  à  Paris, 
en  grande  pompe  semble-t-il.  Des  fêtes,  des  honneurs, 
furent  de  tous  cùlés  réservés  aux  jeunes  époux  el  le 
gftùt  de  cette  magnilicence  s'empara  hienfùt  du  jeune 
Médicis.  De  retour  à  Florence,  il  s'entoura  d'im  luxe 
inusité  jusque-là  chez  les  membres  de  sa  rainilie,  vou- 
lant, disait-il,  habituer  les  Florentins  au  prestige  d'une 
souveraineté  (|ue  les  deux  grands  dirccleurs  de  cette 
|)oliti(pie,  le  paj)e  cl  le  cardinal  Jules,  croyaient  avoir 
assurée  sur  la  tête  des  Médicis. 

Deux  mois  à  peine  s'étaient-ils  écoulés,  (pie  le  duc 
d'Urbiu  était  atlciiil  de  la  maladie  ipii  dcvail  biciilôt 
rom|)orler,  (pie  la  duchesse  mourait  en  couches  aj)i'ès 
avoir  mis  au  monde  Cùitherinc,  la  t'iiliirç  reine  de 
l"'rance,  etque  Laurent  disj)araissait  à  son  tour  le  'i  mai 
lôlU.  Ses  funérailles  furent  magnili(pies,  et  i)ien  (pie 
son  orgueil  eût  éloigné  d(>  lui  beaucoup  d'amis,  tous  les 
magistrats  et  un  grand  nombre  de  citovciis  voulurent 
y  assister'. 

Le  cardinal  .Iules,  malgré  ses  ti'ès  inipoitantes  lune- 
lions  de  vice-chancelier,  se  hâta  de  revi'nirà  l'Iorence. 
Habile  llatteur  des  sentiments  républicains  qui  jiréva- 


1.  .la(ii|Mi  l'itli.    —  Sloria  Fi(ircnlinn. 

Jacoi"!  Nunli.—  Isloria  dclla  cilla  di  liicnze. 
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laient  alors,  il  ac(iiut  la  confiance  de  tous,  mais  les 
sourdes  menées  auxquelles  il  se  livrait  dans  le  hut 
d'accai)arer  le  pouvoir  lui  suscitèrent  hieulùt  d'inipla- 
cahles  ennemis  parmi  les  citoyens  les  |)lus  éclairés. 

C'était  le  temps  (u'i  ttorissait  la  célèbre  académie 
des  Oiil  oriccllai;  elle  succédait  à  l'académie  Plato- 
nicienne, l'ondée  par  Cosme,  le  Père  delà  Patrie,  dont 
les  membres  s'étaient  dispersés  à  la  mort  de  Laurent 
le  Magnilique.  Rernardo  Uucellai,  (pii  en  était  demeuré 
le  j)résident.  vonlul  à  nouveau  rt'unirles  anciens  acadé- 
miciens et  lit  construire  dans  les  magiiili({ues  jardins 
(pi'il  |)0ssédai(  ri<i  delUi  Scain  un  palais  pour  servira 
leurs  assemblées,  ties  jardins  étaient  apjjclés  Ovti 
oriccllai,  du  nom  d'une  sorte  de  lichen,  oricello,  (jue 
Rucellai  avait  rapporté  dOrient,  plante  remarquable 
par  ses  propriétés  tinctoriales.  Bernardo  Rucellai  étant 
mort  en  l.'di,  ses  lîls  Palla  et  Giovanni  furent  placés  à 
la  tête  de  l'académie. 

L'ardeur  d'un  sang  jeune  et  nouveau  ne  tarda  pas 
à  se  faire  sentir.  Les  discussions  jdiilosopliiques  furent 
bientôt  abandonnées  pour  foire  place  aux  luttes  bien 
[)lus  |iassionnantes  de  la  politicjue.  En  L522,  l'académie 
lies  Ortl  oviccllai  était  fré(|uentée  ])ar  une  élite  de 
jeunes  gens  appartenant  aux  meilleures  fiunilles  de 
Florence,  an  iiiilieii  descjnels  brillait  par  son  talent 
Nicolo  Macliiavelli:  Ions  du  reste  ardents  républicains, 
et  voyant  dans  les  agissements  occultes  du  cardinal 
Jules  la  preuve  de  son  aspiration  au  despotisme.  En- 
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flammés  par  les  cxom])les  dos  conjurations  antiques, 
ils  formèrent  le  projcl  de  lairo  peM'ir  le  carrlinal  de 
Médicis;  le  j(Mir  choisi  liil  celui  de  la  l'cte  du  (lorpus 
Doniini.  Il  arrive  bien  rarement  qu'un  secret  de  cette 
nature,  confié  à  pliisicuis  |»crs(Hines  soit  hicii  gardt'- ; 
la  conspiration  lui  découverte,  Luigi  Ahnnanni  et 
Jacopo  da  Diacceto  payèrent  leur  témérité  de  leur 
tête,  les  autres  pniciil  se  sauver.  Aj)rès  ce  coup 
nianfpu',  l'autorité  du  cardinal  n'en  tut  (pu*  mieux 
établie. 

Le  14  septembre  ir)23  ai'rivail  à  Florence  la  nou- 
velle^ de  la  mort  (]\\  pape  Adi-ieii  VI  ;  le  cardinal  Jules 
regagnait  Rome  en  toute  hâte,  et,  le  11)  novend)re,  était 
élu  jtape  sous  le  nom  de  Glémenl  \\\. 


La  première  pensée  du  nouveau  paj»e  l'ut  d'assurer 
le  gouvernement  de  Florence,  mais  la  ligne  directe  de 
(josme  l'Ancien  à  laquelle  il  avait  riionnenr  d'apj)ar- 
tenir  était  éteinte  dans  la  piMsuiiiic  du  (]\]r  d  libiii  :  il 
aurait  fallu,  pour  lioiivcr  un  vrai  Médicis.  s'adresser  à 
la  braïu'lie  cadette  de  la  famille,  et  celle  pensée  lui 
élail  insupportable.  Il  songea,  |iliitnl  ([iie  d'en  venir  à 
celle  extrémité,  à  <leM\  enfants  illégitimes  :  l'iiii  llippo- 
lyle.  fils  de  Julien  (\\n-  i\o  Xemours  el  d'une  lille  d'une 
honorable  maisond  Ti  biii. l'aiilre .\lexandre,  lils  de  Laii- 
renl  due  dlrbin.disail-on,  el  d'inu:'  ser\aiile  niaincsepie. 
Faleniih'  peu  prouvée  d'ailleiiis,  car  l'historien  Scij)ion 
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Ammirato  rapporte,  comme  l'ayant  appris  du  duc 
Gosme  I"  lui-même,  que  cet  Alexandre  était  le  fils  d'une 
esclave  de  la  maison  de  Médicis  et  du  |)a|)e  (ilé- 
ment  VII  alors  qu'avant  d'entrer  dans  les  ordres,  il 
n'était  encore  que  chevalier.  Ce  fait  peut  être  exact, 
les  dates  ne  s'y  opposent  nullement  ;  Jules  de  Médicis, 
étant  né  en  1478,  avait  trente-deux  ans  en  1510,  année 
de  la  naissance  d'Alexandre,  et  ne  fut  ordonné  prêtre 
et  nommé  archevêque  de  Florence  par  Léon  X  qu'en 
1513.  Cette  paternité  expliquerait  alors  la  haute  solli- 
citude dont  Clénienl  ne  cessa  d'entourer  le  jeune 
Alexandre. 

Le  pape  envoya  donc  les  deux  jeunes  gens  à  Flo- 
rence sous  la  surveillance  de  Silvio  Passerini,  cardinal 
de  Cortone,  créature  de  Léon  X,  homme  de  peu  de 
mérite,  amhitieux,  entêté,  ignorant  surtout  l'art  de 
gouverner.  Clément  ne  lui  en  contia  pas  moins  la  direc- 
tion supérieure  des  affaires,  comme  chef  d'un  gouverne- 
ment sans  forme  bien  définie.  Mais  il  y  avait  à  Florence 
un  homme,  parent  éloigné  de  la  famille  Médicis,  que 
le  pape  chargea  de  veiller  directement  sur  les  deux 
enfants  ;  c'était  Octavien  de  Médicis,  messer  Ottaviano, 
comme  on  l'appelait.  Le  choix  était  heureux  ;  jamais 
ni  le  zèle  d'Octavien,  ni  son  dévouement  ne  tirent 
défaut  à  aucun  <lc  rcu\  (\\\\  portaient  ce  nom  de  Médi- 
cis, etdans  bien  des  circonstances,  quehjues-unes  d'une 
gravité  exceptionnelle,  il  leur  fut  d'une  grande  utilité, 
soit  en  donnant  de  sages  conseils,  soit  en  couvrant 
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d'une   jtioleclioii    vraiment  })aternelle  l'existence  des 
jeunes  princes  (|ui  lui  élnient  conlirs. 

Le  carilinal  Passeiini  s'installa,  par  ordre  du  jtape, 
avec  ses  deux  pu[»illes  au  palais  Alédieis. 


.V|)rès  la  lialaille  de  Pavie  e(  la  défaite  de  l'armée 
française,  une  grande  effervescenee  réyiuiit  dans  Flo- 
rence. Alliée  fidèle  jus(iu'alois  (\\\  roi  de  France,  elle 
avait  fout  à  craindre  du  ressentiment  de  l'empereur; 
aussi,  rapproche  de  l'armée  im|)ériale  (commandée  par 
le  connétable  de  Boui-hon  mit-elle  le  désairoi  dans  tous 
les  esprits.  Le  26  août  1527,  pendant  une  absence  des 
jeunes  Médicis,  quelques  citoyens,  im|)atients  de  leur 
autorité,  se  révoltèrent,  ])rirent  les  armes,  s'emparèrent 
du  palais  de  la  Seigneurie  et  résistèrent  aux  gardes 
venus  pour  les  en  déloger.  Dans  leur  ardeur  belli- 
(|ueuse,  ils  lançaient  même  sur  les  soldiits  des  piei-res 
d'une  telle  dimension  (pic  l'une  d'elles,  ayant  fra|>pé  le 
bras  delà  statue  de  David.  scid|ttt''c  par  Michel  Ange  et 
placée  auprès  de  la  poi'le  du  palais,  le  brisa  en  trois 
morceaux  ;  Giorgio  Vasari  et  l'rancesco  de  Uossi  ramas- 
sèrent ces  fragments  (pii  l'iirciil  r;ijiisl(''s  (pu'l(pie  Icnips 
ajucs.  l''rançois  (îuichaiilin.  riiisloricn,  ahu's  coinuiis- 
sairc  du  ](ape  à  l'arnu'c  t\\'  la  Ligue,  \inl  s'iMlcrp(i>cr 
avec  l'autorili'  (pic  lui  (liHiiiiiil  son  lilrc  cl  pai\iiil  à 
•  ('•lablir   le  calme.   Les   Médicis   renlièient    dans   leur 
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|)alais,  mais  tel  était  l'état  troublé  de  Florence  que  ces 
tumultes  se  renouvelaient  souvent. 

Bourbon  aurait  bien  voulu  offrir  une  si  belle  proie  à 
ses  reîtres  affamés,  mais  le  duc  d'Urbin,  François- 
Marie  de  la  Hovère,  général  de  l'armée  de  la  Ligue, 
étant  accouru,  le  péril  fut  détourné.  C'est  alors  que 
le  connétable,  n'ayant  rien  pu  entreprendre  contre  Flo- 
rence, se  décida  à  marcber  sur  Rome. 

A  la  nouvelle  du  siège  et  du  sac  de  Rome,  les  Flo- 
rentins, saisis  de  terreur,  ne  sachant  à  (piel  |)arti  s'ar- 
rêter, linirenl  par  se  rendre  aux  conseils  de  Nicolo 
Capponi.  D'accord  avec  Philippe  Strozzi  et  sa  femme 
Clarice  Médicis,  venus  à  Florence  sur  les  instances  du 
pape,  on  décida  d'éloigner  les  jeunes  jtriiiccs  alin 
d'éviter  toute  effusion  de  sang. 

Le  10  mai,  ils  montèrent  à  clieval  poui'  rejoindre 
l'armée  du  duc  d'Urltin  et  (piittèrent  la  ville  accompa- 
gnés du  cardinal  Passerini.  AMesser  Ottaviano,lelidèle 
parent,  était  contîée  la  garde  des  propriétés  de  la  famille. 
(Jetait  une  révolution  toute  pacitique,  mais  le  calme 
était  loin  d'être  revenu  ;  on  se  défiait  de  Capponi  et 
encore  bien  plus  de  Strozzi  (jui  n'avait  pas  exigé,  avant 
le  départ  des  Médicis,  la  remise  à  la  nouvelle  Seigneu- 
rie des  forteresses  de  la  Répul>li(pie.  Le  peu])le  deve- 
nait de  jour  en  jour  plus  menaçant  et  les  tumultes  se 
renouvelaient  fréquemment.  Un  jour,  une  troupe  d'in- 
dividus masqués,  encore  plus  fous  peut-être  que  crimi- 
nels, parcourut  la  ville,  mutilant  et  détruisant  les  écus- 


12  LES  SAN  r.ALLO 


sons  des  Médicis  placés  sur  les  façades  des  monumenls 
et  dans  l'intérieur  des  églises;  à  i'Annnnziata,  ils 
mirent  en  pièces  les  ex-voto  et  les  liusles  en  cire  de 
Laiiri'iit  le  Magnifwpie,  de  son  l'ivre  .liilicn,  de  Léon  X 
et  de  Gléniciil  VII  (|iii  (iiiiiiiciil  l;i  ciiiipcllt' de  la  Madone 
coiislniile  par  Pierre,  second  lils  de  (losiiic  l'Ancien  ; 
le  jialais  Médicis  el  l;i  l»asili(|ue  de  Saint-Laurent 
com'urent  le  risque  d'être  incendiés  et  détruits.  Les 
Orti  oricellai  furent  ravagés  <'t  plusieurs  maisons 
dévastées.  On  en  venait  souvent  aux  mains  dans  les 
l'ues,  ottimaui,  modérés,  el  arraliiati,  déinocrales,  se 
menaçaient  et  s'attacpiaienl  cIiiKinc  jour.  Si  l'on  joini  à 
ces  maux  déjà  graves  la  peste  (|ui  s('-\iss;iii  depuis  le 
mois  de  mars,  on  ])eut  se  faire  une  id('e  du  niis/'iaMe 
état  dans  leipu'l  ('(ail  lonil)(''e  celle  mallieniense  rii''pu- 
})li(pie. 

De  quel  côté  chercher'  un  appui?  Fallail-il  s'allacher 
à  l'empercui'  ou  rester  lidèle  au  loi  de  France?  Les  deux 
])artis  offraient  desdangers  ;  cl  à  Iravei's  ces  iiit-solulions 
l'agitalioii  augmentait  toujours,  f^llc  d(''g(''ni''ra  hieniôl 
en  une  sorte  de  folie,  j)oussée  à  lel  poini  que  llapponi 
proposa  un  jour  d'élire  .lésus-CihiisI  roi  de  l'Ioreuce. 
Cette  j)roposition  eût  seudilt'  en  loiii  anire  lenips  mons- 
trueuse, elle  fiil  ce|)endanl  accueillie  avec  acclamalion 
par  le  (iiand  Conseil. 

l'eiiiai'do  Sei^in,  riiishinen.  racdMle  ipie  l'on  lil 
sculphM',  au-dessus  de  la  purli'  du  palais,  liuscripliiui  : 
Jésus    (^lirislus    ver    l-lovoilini   pupiili.    S.    /'.    tlccrcla 
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electus,  inscri|)lion  leinplacée  plus  tard  par  celle  qui 
existe  aujourd'hui  :  Rex  licijuni  Domiiius  Doniina- 
tium,  gravée  sous  le  signe  du  Christ.  Ce  ((u'il  y  eut 
de  remanpuiltle,  c'est  que  sous  cette  royauté  bizarre  le 
calme  revint  dans  la  ville. 

Le  danger,  de  (pielque  part  (pi'il  dù(  venir,  appa- 
raissait toujours  imminent  ;  aussi  l'année  10^8  fut-elle 
employée  à  des  préparatifs  militaires.  Capponi  créa 
et  organisa  une  milice  citoyenne  et  une  autre  composée 
des  gens  de  la  campagne,  arrachant  ainsi  les  jeunes 
nobles  à  une  vie  oisive  et  vicieuse  qu'ils  menaient  alors, 
et  les  fortifiant  pour  la  suprême  épreuve.  Elle  ne  se 
lit  jtas  attendre  !  Abandonnés  de  tous,  du  roi  de  France 
et  de  l'empereur,  les  Florentins  se  trouvèrent  seuls  en 
face  des  fureurs  de  Clément  VII  et  de  la  vengeance  qu'il 
avait  juré  de  tirer  de  leurs  insultes.  La  ville  retentit 
des  prédications  les  plus  exaltées  faites  par  des  moines 
dominicains,  successeurs  de  Savonarole.  On  contia  à 
Michel-Ange  le  commandement  des  nouvelles  milices 
et  la  direction  générale  de  tous  les  travaux  de  fortifica- 
tion ;  sous  ses  ordres  étaient  placés  Antonio  da  San 
Gallo  le  vieux  et  tous  les  membres  de  la  famille,  ainsi 
que  les  principaux  architectes  de  Florence.  Les  appro- 
ches des  murailles  furent  dégagées;  les  opulents  cou- 
vents tle  San-Gallo,  San-Donato,  San-Giusto  et  nond^re 
de  superbes  villas,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  celles 
de  Carregio,  appartenant  aux  Médicis,  furent  sacrifiés 
aux  besoins  de  la  défense  et  rasés.  Il  faut  noter  cepen- 
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(lan(  (|ii<'  loi)  r('s|)('clii  aiilaiil  (|iie  possible  les  œuvres 
d'ail,  lal)leaiix,  sladies,  etc.,  dont  ces  couvents  el  villas 
étaient  ornés,  en  les  liansporlanl  dans  les  églises  et 
les  ]>alais  de  la  ville. 

Le  24  juin  \y2\),  joui'  d«'  la  (rie  de  Saint  .lean- 
Baptiste,  patron  de  Florence,  pour  remplacer  la  grande 
procession  qui  avait  lien  ordinairement,  on  passa  une 
revue  générale  de  (oïdes  les  forces  défensives,  et  Mala- 
testa  Baglionide  Péi'ouse  en  fid  déclaré  le  chef. 

Après  dix  mois  de  siège,  pendant  lestpiels  les 
Florentins  firent  preuve  de  tontes  les  vertus  civiipies  et 
militaires,  il  fallut  se  rendre.  On  invoqua  Itieii,  comme 
il  arrive  lonjouis  dans  les  situations  désespérées,  la 
trahison  de  quehpies-nns  des  chefs,  Baglioni  entre 
aidres,  n)ais  la  l'ésislance  était  devenue  impossible  et 
quatre andiassadems,  Bindo  Altovili,  .lacopo  Morelli,  I^o- 
ren/,0  Strozzi,lMer  Krancesco  Portinari,  choisis  pinini  les 
laniilles  les  plus  c(»nsid»''i'altles  de  la  ville,  fnreni  cnvovcs 
au  canip  emiemi  pour  Iraiter  dt>  la  capiliilalioii.  Les 
conditions  en  étaient  iiai-licnlièicnicnl  dures  :  livraison 
des  iui'teresscs  de  IMse,  Livonrnc,  N'olteifa,  paiement 
de  SI)  000  écus  d'<»r.  remise  de  cinfpniide  otages  pour 
fissurer  rexécntion  du  Irailé,  il  fallut  tout  acce|>ter. 
Une  nouvelle  Halia,  nonunée  sous  l'iniluence  du  |)ape, 
pnl  la  direction  des  affaires,  et  (lès  sa  |U'emière  séance 
rappelait  les  Médicis.  Alors,  les  ]"e|»résailles  sanglantes 
ne  tardèrent  pas  à  se  joindre  aux  exils  et  aux  amendes 
pour  assouvir  les  haines  du  parti  vain(pieur,  et  la  l'u'jui- 
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hlique  florentine  (lisj)arnt  à  tout  jamais,  abiniée  dans 
les  convulsions  et  les  désastres.  Florence  subissait  le 
soi't  de  toutes  les  républiques  italiennes  :  fondées  |)our 
assurer  la  liberté  et  l'égalité  entre  tous  les  citoyens, 
elles  périssaient  par  leurs  propres  discordes  et  som- 
braient entre  les  mains  d'un  tyran. 

Le  Iti  mars  ir)3l,  la  Seij^nenrie  recevait  l'avis  du 
procbain  ret<uir  d'Alexandre  de  Médicis,  accompagné 
de  l'évêque  de  Vasone,  Leonardo  Ronafede,  et  des 
autres  procuratot-i  ponlifiri,  [lartis  en  septembi-e  de 
l'année  précédente  p(uir  Augsbourg  et  les  Fiaiulres, 
afin  de  lendre  hommage  à  l'empereur. 

Le  i"  juin,  elle  envoyait  (puitre  ambassadeurs  au- 
devant  d'Alexandre,  ci-éé  duc  de  (îitta  de  Penna.  Le 
3  juillet,  Musset(tla  arrivait  à  Florence,  délégué  |)ar 
l'empereur  poui'  installer  Médicis;  enfin,  le  ô  juillet, 
visite  à  la  Seigneurie  au  Palais  Vieux,  discours  de 
Mussetolaau  nom  de  l'empereur,  installation  d'Alexandre 
comme  cbef  de  la  Réjudilicpie  et  rentrée  au  palais  de 
Médicis'. 


L'historien   Varchi    donne   sur  la  topographie    de 
Florence  et  sui'  la  constitution  de  la  société  florentine 


1.  De  Ueunionl  :  La  jcuncsso  île   Callierine  de  Médicis.  Appendice  et 
cummeiilaires. 
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avant  le  siège,  des  détails  (jiie  nous  croyons  utile  de 
ra|)|itl('r  ici  '.  La  ville  était  alors  entourée  de  murailles 
t'orniant  un  périmètre  d'environ  six  milles  de  longueur, 
j)ercé  de  onze  poi'tes.  Klle  était  divisée  |»ai'  lAinn  en 
lieux  |)arties  inégales,  dont  lime  comprenait  trois 
(juartiers  silués  sur  la  rive  di-oite  du  llcuve  :  Santa- 
Croce,  Santa-Maria-Novella,  et  San-Giovamii,  cl  sur  la 
rive  gauche,  un  seul  (puirtier,  celui  de  San-Spirilo  ; 
chacun  de  ces  (|uartiers  était  suhdivisé  en  (piatre  gon- 
t'alonies.  On  franchissait  l'Arno  sni'  (puitre  |miiiIs  : 
1°  le  pont  Rubacontc,  ainsi  nommé  du  |iodestat  l\nha- 
contc  en  l'onction  lors(pie  le  ponl  tut  l'ondé,  en  1237 
(c'est  le  })()nt('  aile  Graxic  actuel);  2°  le  ponte  YcccUio, 
fondé  en  Wi'^\  ',]"  le  ponte  a  Santit  Trinita,  fondé 
en  1250;  ï"  le  ponte  alla  Carraja,  alors  inachevé.  Snr 
les  trois  premiers  s'étendaient  des  tiles  de  |>etiles  mai- 
sons iivcc  des  [>ouli(pies. 

Le  cliittc  de  la  pojiulation  s'élevait  à  7(1  tMM)  halii- 
lanls  ;  il  \  ii\;ul  plus  de  cent  couvents,  iiioiiMstèi'cs  on 
confréi'ies  a\anl  presipie  tontes  leur  église,  fendant 
les  (piehpies  anni'es  ipii  pi'i'ctMlèrent  le  siège,  la  popu- 
lation avait  pris  un  tel  a((  idissemeiit  ipie  les  fanhonrgs 
a\cc  leuis  nntnaslères,  leurs  hôpitaux,  l'ormaient,  pour 
ainsi  dire,  une  auti'c  ville,  peuplée  d'artistes  et  d'arli- 
lisans  en  tous  genres,  vivant  dune  façon  peu  dis|(en- 
dieuse  à  raison  de  la  légèi'eté  des  impôts   ipu'   l'nii    y 

1.  Vuiclii  :  Sloria  Fiorenlina. 
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percevait.  De  nombreuses  associations  laïques,  tant 
pour  les  hommes  ([ue  jtour  les  enfants,  comj)renaient 
l'iMite  (le  la  population  :  c'étaient  les  compagnies  du 
Standardo,  réservées  principalement  aux  jeux  et  autres 
distractions;  celles  de  Disciplina,  destinées  aux  pra- 
ti(pies  religieuses  ;  dans  celles  dites,  de  Natte,  les  socié- 
taires s'assemhlaienl  la  nuit;  les  compagnies  de  Buelie, 
(pii  existent  encore  aujourd'hui,  étaient  composées 
d'hommes  nobles  se  réunissant  presrpie  secrètement  ; 
enfin  les  Neri  assistaient  les  condamnés  au  dernier 
supplice.  De  grands  hôpitaux,  tels  que  celui  de  Santa 
Maria  Nu(wa,  fondé  au  xiv'  siècle,  pai-  Falco  Portinari, 
le  père  de  la  Béatrice  du  Dante,  ])our  les  adultes,  et 
celui  (leiili  Innocenti,  pour  les  enfants,  ainsi  que  les 
Viandanti,  pour  les  iudigents,  assuraient  le  service  hos- 
])ilalier.  Le  nombre  des  palais  ap|)artenant  aux  grandes 
familles  dépassait  soixante,  tous  pourvus  de  balcons, 
pnlco,  et  de  loggias  ;  la  plu})art  montraient  encore  avec 
orgueil  leur  ancienne  tour  seigneiu'iale,  moins  élevée 
ce|)endant  qu'autrefois,  car  un  décret  en  avait  réduit 
la  hauteur,  cintpumte  places  et  de  nombreux  jardins 
égayaient  la  ville  en  y  laissant  pénétrer  l'air  et  la  lumière. 
Enlin,  l'Université  comprenait  toutes  les  facultés. 

La  vie  matérielle  des  Florentins  était  en  général 
assez  simple.  Sobres  par  tempérament,  ils  étaient 
économes.  Seules,  certaines  anciennes  familles  s'en- 
touraient d'un  gi-and  luxe  et  se  livraient  à  de  grandes 
dépenses  ;  on  peut  citer  j)armi  les  principales:  les  Anti- 
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nori,  les  n.ai'toliiii,  les  IJonomei,  les  Tornahuoni,  les 
Strozzi,  les  Pazzi,  les  Hoi'glieiiiii,  les  (iaddi,  lesGondi, 
les  Rucellai,  les  Salviati,  elc,  (lon(  les  membres  avaient 
])i'is  depuis  longten)|)s  une  |)art  active  au  gouvernemenl 
de  la  Réjud»lif|ue.  Les  Iiouiuk^s  se  livraient  priuci|>a- 
lement  au  commerce  et  à  la  banque,  s'()C('U]»aient 
d'art  et  de  belles-lettres  lorsque  la  j)oliti(]ue  et  l'ambilioii 
n'absorbaieni  |»as  toule  ieui-  aclivih'.  Les  jeunes  gens 
menaient  eu  général  une  vie  oisive,  flânaient  dans  les 
rues,  s'asseyaient  sur  les  bancs  ou  se  réunissaient 
dans  les  boutiques  des  épiciers  et  des  barbiers  pour 
commenter  les  nouvelles  et  les  bruils  i\o  la  ville.  La 
création  (\e  la  milice  urbaine  \inl  (Iduncr  un  lout  autre 
but  à  leur  existence,  car  celle  jeunesse  libertine  et 
frondeuse  était  naturellemenl  lioslile  aux  M/'dicis  <pii 
i'e|)i'ésentaient  l'oi'dre  el  les  lois. 

IjC  clergé  était  prescpie  entièrement  composé  de 
moines  ambitieux  el  égoïstes,  cliercliant  à  attiser  les 
baines  jiour  augmenter  leur  situation  el  leur  intluence. 
Pendant  les  dernières  annt'es  (pii  pi'écédèrent  le 
siège,  années  ren)plies  de  troubles  et  de  convulsions, 
les  arts  et  les  lettres  avaient  été  complètenKMit  aban- 
donnés, seul  iMicliel-Ange  continuait  à  sculpter  le.s 
siq)erbes  figures  destinées  aux  londieaux  de  Laurent  et 
de  Julien  de  Ab'-dicis,  tout  en  taisant  aclievei-,  à  Téglise 
Saint-Laurent,  la  cliapelle  (pii  devait  les  abriter.  Mais 
en  1528,  tout  travail  intellectuel  cessa,  toutes  les  forces 
de   la   Républi(pie    lurent   employées  à   la   résistance. 
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Quelques  artistes  avaient  l)i('n  ((uilt''  Florence;  Fi'an- 
eesco  Rustici,  peintre,  sciiipleur  et  ai'cliilecte,  e(  son 
('lève,  Lorenzo  Valdini,  étaient  venus  en  i-'rance  se 
mettre  au  service  de  François  I"',  mais  le  plus  grand 
nondïre  resta  e(  fui  emiiloy»'  aux  lorlilications,  non 
seulemeiil  à  Florence,  mais  dans  toutes  les  autres  villes 
de  la  Toscane.  (Vest  ainsi  (pi'à  côté  des  San  Gallo  on 
voyait  (ravailler  Ama(l('(t  d'Alherlo  et  Sebastiano 
Serlio  revenu  de  la  c(tui'  du  duc  de  Ferrare  se  meld'e 
aux  oi'dres  de  la  Seii;iieinie. 


\jC  terriltle  siè^c  el  la  jiesle  ipii  eu  tut  la  consé- 
(pience  réduisirent  cette  ville  llorissanle  à  ini  état  de 
misère  elTroyahle.  François  (îuichardin  écrivait  dans 
ime  lettre  à  Lant'redini  :  «  C'était  un  tel  naulVage,  (pie 
l'on  n'aurait  jamais  pu  supposer  cetli'  province  capable 
de  le  sup|torter  »  ;  et  dans  une  autre,  datée  du  27  dé- 
cembre lô.'JO  :  «  Ijcs  riches  sont  tous  devenus  pauvres  ; 
les  bonti([ues  sont  fermées  et  si  vous  |>assiez  dans  San 
Martino  vous  verriez  (pie  sur  les  soivante-cpiatre  l»ou- 
ti({ues  (pii  y  étaient  ouvertes  avant  la  guerre  il  y  en  a  à 
peine  douze  aujoni'd'liui,  et  encore  lont-elles  de  très 
médiocres  affaires'.  » 

Si  la  condition  des  citoyens  était  déplorable,  celle 

1.  Archivio  di  Stato  :  cari.  LanIVcdiiii,  cod.  28. 
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<les  liahitanls  de  la  canipaj^no  n'était  pas  nieilieure  : 
l)paiic()ii|»  périront  par  le  fer,  la  i'aini,  la  |)este  et  les 
sontïranccs  de  tonte  sorte.  A  tous  ces  sujets  de  déso- 
lalion  il  faut  ajouter  les  violences  et  les  vexations 
coniniises  |)ar  les  troupes  impériales  laissées  en  ^arni- 
s(Mi  à  Florence  jnsfpi'à  l'entier  paienieni  des  <S(HM)()  (■eus 
sli|)id(''s  dans  la  capitulation.  La  Halia,  poni'  hàlei'  leur 
départ,  avait  contracté  un  eni|irnnl  cl,  jionr  y  taire 
face,  tous  les  citoyens  pi'ésents  durent  être  surchai'gés 
de  taxes  très  onéreuses  ;  (piand  aux  alisenls  on  les 
menaçait,  s'ils  ne  revenaient  pas,  de  leur  en  taire  |)ayer 
le  double. 

Il  ne  pouvait  plus  être  (piestion,  après  de  sembla- 
bles (''preuves,  de  coinniandcr  des  œuvres  d'ai't  ;  aussi 
les  pauvres  ai-tistes,  chassés  de  Rome  à  la  suite  du  sac  de 
la  \illc.  nioils  ou  dispersés  après  la  capitulation  de  Flo- 
rence, pouvaient  s'estimer  encore  lieuiciix  de  retrouver 
auprès  de  (^h'nieiil  \'ll.  rentr-é  dans  sa  ville  pontiticale, 
(piebpies  travaux  à  exécuter.  Francesco  Vellori  écrivait 
à  rarclievè.pu^  de  Capoiie  :  <«  .le  sais  liieii  (pi'il  faut 
nous  faire  des  amis  parmi  les  artisans  el  les  artistes 
aussi  bien.  i\\\o  parmi  toutes  les  pei'sonnes  (jui  n'ont 
pas  pris  pail  an  iionvernement,  mais  il  faudrait  j)Our 
cela  les  l'aire  travailler  el  nous  ne  ponxons  le  taire 
parce  (pie  nous  avons  de  j^iandes  di-pc^ises  iudis|»en- 
sables  à  prévoir  el  (pu-  nous  mampions  d'argent  !  '  »  \il 

1.  I^ettres  de  Francesco  \ettori  à  MidId  dclla  Ma^'iia.  Airliixii)  storico 
italiano. 
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cependant  les  artistes  étaient  encore  nombrenx  à  Flo- 
rence ;  à  côté  de  Michel-Ange  on  pouvait  compter  Bac- 
cio  Bandinelli,  le  Triholo,  Bartolonieo  Animannati,  les 
deux  San  Gallo,  Bernardo  de!  Tasso,  Baltista  Franco, 
Jacopo  da  Pontormo,  [)Ourne  citer  (pic  les  |)iincipaux. 
Clément  VII,  pour  donner  un  peu  d'aclivilé  à  celte 
malheureuse  cité  si  éprouvée,  voulut  faire  revivre  les 
métiers  et  les  arts,  et  j)Our  cela  forcer  d'abord  Michel- 
Ange  à  quitter  le  clocher  de  l'église  San  Niccolo  dans 
lecpiel,  au  dire  de  son  hiograpiic  Condivi,  il  s'était 
réfugié,  et  reprendre  les  travaux  do  la  chapelle  des 
Médicis.  Mais  le  |)a|)e,  malgré  ses  efforts,  ih'  |iiil 
vaincre  l'affaissement  général,  la  (h'-moralisatioii  com- 
plète (pii  avait  envahi  juscju'aux  plus  Iciines  esprits;  il 
fallut  attendre  des  temps  meilleui's. 


§?SSI 


ALEXAXDllE   DE   AJÉDIGIS 


1532-1537 


Alcxaijilre  d<j  Mc^'icia. 
Médaille  par  un  aiirniyme.  —  l''lori'iu-c,  wi'  siècle. 


Alexandre  de  Médicis,  bien  ([iie  choisi  par  Gharles- 
(Jiiint  pour  gouverner  la  Républi(pie  florentine,  bien 
({u'ayant  épousé  Marguerite  d'Autriche,  fdle  naturelle 
de  l'empereur  tout  puissant,  bien  qu'il  entêté  créé  duc 
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à  celle  occasion,  étiiil  (ro|»  craintif,  trop  tyrannicjue, 
lid|i  violent  et  trop  (léhan<'li('  poiii'  ramener,  avec  la 
paix,  la  sécurité  et  la  prospériti' dans  la  ville  de  Florence. 
I^iiei'  de  la  ri('pnl»li(pie,  l'i'oposht  pcrpctuo ,  prc'vùt 
perp('l(iel  de  tontes  les  niagistratni'es,  il  ne  songeait 
(pi'à  sa  |)ropre  sécurité  au  milieu  de  cette  |topnlatioii 
(|u"il  seuddail  prendre  à  tâche  d'insulter  et  de  désho- 
norer ;  sa  grande  pri'occupalifui  (''lait  (]v  ■>.e  créer  un 
asile  inviolahle  eu  Taisant  couslruiie  la  l'oi^leresse  da 
Bassû. 

Cependant,  un  certain  hien-être  matériel  send)lail 
reuaîli'c;  (jnehiucs  haïupiicrs  et  négociaids,  après  avoir 
('•!('■  cliassi''s  p;n'  les  ('■v(''ueuienls.  étaient  revenus  à  Flo- 
rence. Pendant  leur  absence,  ils  avaieid  établi  des 
comploii's  à  réti'anger,  au  détrimenl  dyi  commerce 
|](u-eutin.  et  mènu',  la  fondation  de  ces  comptoirs,  en- 
coiiragt'e  par  les  gouvernements,  se  niidtiplia  à  tel 
point,  (|u"en  l.l'iS  on  comptait  à  Lyon  li'cnte-sept  nuii- 
sons  de  commerce  dirigées  par  des  Florentins;  il  y  en 
avait  égalenuMil  de  nombreuses  en  Auglelerre  et  en 
Espagne.  Mais  enliii  ces  négociants  re\inrenl,  d'abord 
|K'u  noudireux.  puis,  s'alliianl  les  uns  les  autres,  rame- 
nèrent dans  la  ville  un  peu  d'acli\il('  commerciale. 

liCS  ai'tistes  bénélicièreut  i\i'  la  pari  d'Alexandre  de 
ipu'hpu's  commandes:  il  conlia  au  peintre  l'onloiino,  le 
plus  en  l'aveui'  auprès  de  lui.  la  d(''coialion  de  la  villii 
Careggi,  et  à  Vasari  I  achèvemenl  des  peintures  de  la 
grande  salle  du  re/.-de-cliaussée  commencée  par  Jean 
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d'Udine.  Vasari  n'avait  alors  que  dix-huit  ans,  peintre 
encore  fort  modeste,  il  recevait  six  écus  par  mois,  mais 
était  logé,  nourri  et  servi  aux  frais  du  duc'.  On  doit  à 
Alexandre  la  reconstruction  du  palais  de  rarchevèché, 
presque  totalement  détiuit  par  un  incendie  en  1533, 
et  quelques  embellissements  au  Palais  Vieux,  entre 
autre  la  réfection  des  pilastres  de  la  cour.  A  son  entrée 
à  Florence,  Charles-Ouint  avait  été  surpris  de  l'abon- 
dance de  ces  encorbellements,  sporti,  qui  encombraient 
les  rues  de  Florence  en  obstruant  le  jour  et  l'air. 
Alexandre  commen(;a  à  les  faire  démolir;  mais  là  se 
borna  se  sollicitude  en  faveur  de  l'édilité  florentine. 

Si  Alexandre  encourageait  peu  les  arts  en  général, 
il  aimait  à  faire  reproduire  ses  traits.  Il  existe  de  lui 
un  beau  portrait  peint  par  Pontormo  et  un  autre  par 
Vasari,  aujourd'hui  à  la  galerie  des  Offices  :  le  prince 
est  couvert  d'une  armure  complète,  le  regard  est  dui-, 
ses  cheveux  créj)us  et  ses  grosses  lèvres  trahissent  la 
nationalité  africaine  de  l'esclave  qui  lui  donna  le  jour. 
Il  se  fit  aussi  représenter  en  buste  par  les  sculpteurs 
Gataneo  de  Carrare,  et  Alfonso  (^.itadella  de  Ferrare  ; 
ce  dernier  buste  exécuté  en  terre  ne  put  être  reproduit 
en  marbre,  le  départ  de  l'artiste  et  sa  mort  prématurée 
onq)êchèrent  de  terminer  le  travail'. 

Les  médailles  d'Alexandre  sont  nombreuses.  D'après 
Vasari,  Francesco  dal  Prato  en  aurait  fait  une,  mais 

1.  Vasari,  Ed.  Sansoni,  t.  \'ll.  p.  656. 

2.  Id.,  t.  V,  p.  91. 
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elle  n'est  pas  connue.  Nous  possédons  une  autre  mé- 
daille l'(ti-(  belle  due  à  un  scidpleur  anonyme,  nous  la 
reproduisons  ici  :  elle  représente  Alexandre  vu  de 
profil,  le  buste  couveil  d'iiiK*  armure  à  la  romaine 
oriK'c  de  mascarons,  la  tcte  est  éneryi<pn%  les  traits  du 
visage  sont  épais,  les  lèvres  fortes,  l'œil  dui',  les  che- 
veux abondants  et  crépus.   En  exergue  : 

ALEXAND.    FIOR.    DVX.    I. 

Le  revers  est  occup(''  pai'  un  rliinocérus  admirable- 
mciil  modelé  et  détaillé  avet-  la  devise  : 

NON    BVOI    VO.    SIN    VENGER 

devise  bizaire,  <lonl  un  mot  est  en  langue  espagnole, 

invcnltH!  pai'  Paul  .love,  à  la  dcmandt'  du  (\\\r,  comme 
tradnrlioii  du  vers  lllihiocei'os  iiiiiuniiuii  l'iclus  ah  Imslc 
redit  ipi'il  a\ail  l'ait  graver  sui'  sa  cuirasse'. 

iJomenico  di  l'olo,  hrs  habile  graveur  au(piel  on 
doit  la  belle  (''inenuide  iiilailh'c  repi'(''seiilaiil  Hercule, 
(pii  servit  de  cachel  au  duc  Alexandre,  lil  cin(|  nit'dailles 
de  lui  :  les  (piaire  premières  oui  pour  sujet  au  revers, 
la  l'aix  brûlant  des  armes  ;  la  cin(piièine,  gravée  a|»rès 
|;i  nioil  (lu  piMUce,  porte  une  couronne  de  cyprès". 

1.   Aloïs  Ileiss  ;  Les  mi'ilailli^urs  de  lii  licnaissanr(!.  I.  I\  .  |i.   l'i'.. 

i.  I^cs  médailles  siiiil  ;iu  |):ihiis  du  liariccllo  l'I  folil  |)arlii' de  la  ciillcr- 
linii  du  Musée  riatioiial;  ICiniTaude  gravéi;  est  consorvée  dans  lu  Cabinet 
des  L'emnics  à  la  Galerie  des  Oflices. 
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Benvenulo  Celiini  avait  déjà  gravé,  en  1535,  les 
coins  des  nouvelles  monnaies  présentant  d'un  côté  la 
tête  d'Alexandre  et  de  l'autre  les  saints  Cosine  et  Da- 
niien,  monuaies  fondues  avec  le  bronze  de  la  grosse 
cloche  du  Vieux  Palais  brisée  après  le  siège;  le  duc, 
satisfait  de  ce  travail,  voulut  avoir  son  portrait  gravé 
sur  une  belle  médaille  send)lable  à  celle  ipie  Benvenulo 
Celiini  avait  exécutée  quelques  années  auj)aravant  pour 
le  pape  Clément  VII.  (^icllini  commença  son  travail  en 
1530,  mais  il  lui  niancpiait  le  sujet  du  revers;  Lorenzino 
de  Médicis,  parent  et  familier  d'Alexandre,  lui  lit  dire 
(pi  il  se  chargeait  de  fournir  ce  sujet  et  (pi'il  y  [lensait 
déjà  depuis  (juebpie  tenq)s;  peu  de  jours  après,  Lo- 
renzino tenait  parole  en  assassinant  le  duc  Alexandre, 
le  G  janvier  1537'. 


IIII'I'OLVTE   i»H   MliltlCIS 

Il  est  ini|)0ssible  de  |)arcourir  cette  épo(pie,  (piehpie 
brièvement  (pi'on  le  fasse,  sans  citer  certains  person- 
nages ([ui,  occupant  dans  la  société  florentine  des  situa- 
tions prépondérantes,  ont  su,  mieux  qu'Alexandre, 
encourager  les  artistes  et  participer,  pour  une  notable 
|)art,  à  la  renaissance  des  arts. 

1.  M(>moire>  de  Ijenveniito  ('cllini. 
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En  première  ligne  apparaît  une  iij^ure  bizarre,  celle 
(l'nn  homme  an  caradèie  étrange,  (jue  ses  gonts  et 
ses  allures  remlraienl  an  moins  intéressant  et  peut- 
être  même  sympatiii(|ue,  si  sa  conduite  n'écai'tait  pas 
(le  lui  tout  le  res|)ect  (pie  sa  situation  aurait  dû  lui 
accjuérir. 

liip])olyte  de  Médicis,  lils  du  duc  de  Nemours,  d'un 
an  plus  âgé  qu'Alexandre,  possédait  des  qualités  liril- 
lantes  rpii  le  taisaient  aimer  df^s  Florentins.  A  l'âge  de 
(juinze  ans,  déclaré  apte  à  remplir  dos  fonctions  et  des 
magistratures  |Md)lifpies,  il  se  montrait  surtout  épris 
des  choses  de  la  gueri'e.  l'Iiisicurs  l'ois  (»n  s(mgra  à  le 
marier;  aussi  se  soumit-il  à  grand  peine  aux  injonc- 
tions réitér-ées  de  (ilément  Vil  en  se  laissant  revêtir  de 
la  |)Our|)re  cardinalice  pour  assurer  à  son  cousin  le  gou- 
vernemeid  de  Florence;  il  se  considérait  comme  enl'ant 
légitime  et  disait  rpie  les  Florentins  auraient  pn'l'éré 
l'avoir  pom-  maître  plutôt  (pu'  le  lils  d'une  esclave  afri- 
caine. 

llippolyte  devint  donc  cardinal  malgré  lui,  mais 
obtint  d'être  en\o\i'  comme  légat  ponlilical  auprès  du 
idi  «le  Hongrie  ipii  rassendilait  alors  une  armée  desti- 
née à  combattre  les  Turcs.  Titien,  dans  le  beau  jiortrait 
(pie  l'on  voit  au  palais  Pitti,  l'a  représenté  en  costume 
de  cavalier  hongi-ois,  le  sabre  au  c(')té,  le  bâton  de 
commandement  à  la  main,  vêtu  d"mi  pourpoint  de 
velours  iiuige,  coiffé  d'une  toque  de  même  couleur 
relevée  par  une  broche  de  pierreries  supportant  ime 


FLORENCE 


Le  C;iriJiiial  Ilippolyle  tlu  Mùilicis,  par  le  Titien. 
Cîalerie  l'illi 
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haute  aigrette  de  plumes;  toujours,  même  à  Rome,  il 
marchait  accomiiagné  d'une  nombreuse  escorte  com- 
posée de  sohlats  de  toutes  les  nations,  rauiassés  un 
peu  partout  et  vrtus  des  coslnmes  les  ])lus  variés  et  les 
plus  bizarres. 

Comme  son  oncle  Léon  X,  il  aimait  passiounément 
la  musiipie,  la  chasse  et  les  fêtes  de  toute  nature. 

Hippolyte  aimait  aussi  les  arts  ;  admirateur  dévoué 
de  Michel-Ange,  il  le  comblait  de  cadeaux.  11  encoura- 
gea le  Parmesan  dont  beaucoup  de  tableaux  vinrent 
prendre  place  dans  sa  galerie,  et  protégea  lliabile 
sculitteur  ferrarais  (litadella.  Nous  lavons  vu,  comme 
exécuteur  testamentaire  de  Clément  \ll,  s'adresser  au 
sculpteur  AH'onso  Lond)ardi,  un  autr(>  de  ses  protégés, 
jKUir  réi'ection  de  deux  mausoh'cs  destinés  l'un  à  Léon  X, 
l'autre  à  Clément  Vil  hii-niênu\  Il  ténH:)ignait  unevéï'i- 
table  affection  à  Giorgio  Vasari.  Ce  sentiment  avait  pris 
naissance  pendant  les  années  de  jeunesse  où  Vasari, 
d'après  les  ordres  du  cardinal  de  Cortone,  assistait  aux 
leçons  du  fameux  professeur  Pierio,  chargé  de  l'instruc- 
tion du  prince;  aussi,  le  ntMiveau  cardinal  euunena-t-il 
avec  lui  à  Home  le  jeune  artiste  pour  lui  |)ermettre  de 
com]tléter  sou  éducation  de  peintre  en  étudiant  les 
œuvres  de  Raphaël,  de  Michel-Ange  et  de  Peruzzi.  En 
reconnaissance  de  ces  services,  Vasari  peignit  pour  son 
protecteur  plusieurs  tableaux  dont  les  sujets  fort  peu 
religieux  dénotaient  des  goûts  passablement  dissolus  : 
dans  l'un,  des  satvres  regardaient  à  travers  le  feuillage 
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Vénus  et  les  Grâces  dans  une  provocante  niidid';  il 'autres 
rei)résentaient  des  bacchanales  de  sylvains,  de  nymplies 
et  de  satyres.  ' 

Hippolyte  élait  à  la  fois  ambitieux,  libertin  et  nia- 
onifupie,  et  ses  alliucs  guerrières  étaient  si  peu  coniiia- 
tibles  avec  le  caractère  ecclésiasticpie  de  sa  dignité, 
(ju'après  la  mort  de  Clément  VII,  Pierre  Strozzi,  le 
fu(ur  maréchal  de  France,  et  Jacopo  Nardi  l'historien, 
étant  venus  à  Home  saluer  le  nouveau  pontife,  ne 
jiurent  reconnaître  le  cardinal  florentin  sous  ses  vêle- 
ments de  gentilhomme,  il  fui  obligé  de  se  nommer  en 
leur  disant:  «  C'est  moi  cpii  suis  le  cardinal  ».  Très 
en  intimité  avec  sa  cousine  (iatherine  de  Médicis,  on 
crut  un  moment  (pi'il  (piittorait  le  chaiioau  afin  do  ])ou- 
Yoir  l'épouser^ 

Hippolyte  mourut  (juelque  temps  après  le  mariage 
de  la  jeune  princesse,  non  de  chagrin,  mais  par  acci- 
dent. Il  était  alors  en  visite  chez  tjiulia  Gonzaga  Co- 
lonna,  à  Fonili;  en  revenant  à  Rome  il  fut  pris  d'un 
malaise  subil,  s'arrèla  à  Istri  et  y  mouiiil  l.").'}.")!.  On 
prétendit,  très  probablement  non  sans  raison,  (pie  le 
duc  Alexandic.  ipii  redoutait  son  ambition,  i'avail  lait 
empoisonner.  Alfoiiso  Loinbardi  a  gravi'  sa  nn'daille, 
le  bnsle  est  entonn''  dune  guii'lande  ;  au  l'evers,  une 
fennne  fait  des  libations  sur  un  autel  '. 


I.  CialiM-ii'  nationale  de  Florence,  le  Bargello. 
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OTTAVIANO   DE  MEDICIS 


Messer  Ottaviaiio  de  Médicis,  nous  Pavons  vu,  était 
un  (les  personnages  les  plus  importants  de  Florence. 
Parent  éloigné  et  surtout  ami  fidèle  et  dévoué  des  Mé- 
dicis, on  le  retrouve  à  cliacjue  jtas  de  leur  histoire. 
C'est  à  lui  (pie  Clément  Vil  confie  à  Florence  le  soin  <le 
veiller  sur  les  jeunes  Hij)polyte  et  Alexandre,  et  il  sait, 
par  ses  sages  conseils  et  son  action  énergi(jiie,  main- 
tenir les  séditions  populaires  dans  des  limites  paci- 
fupies,  et  éviter  reffusion  du  sang.  Demeuré  à  Florence 
pendant  tout  le  temps  du  siège,  habitant  le  palais  des 
Médicis,  il  put,  au  ju-ix  de  graves  dangei-s,  veiller  à 
leurs  intérêts  et  à  la  garde  des  trésors  d'art  tpii  leur 
ap|)artenaient.  (]'est  dans  sa  propre  maison,  décorée  à 
cette  occasion  par  Vasari  et  Battista  Franco,  que  vint 
habiter  Marguerite  d'Autriche  à  l'ép0([ue  de  son  ma- 
riage avec  le  duc  Alexandre. 

Ottaviano  était  fort  lié  avec  beaucoup  d'artistes,  An- 
dréa del  Sarto  et  Vasari  entre  autres;  Michel-Ange  tint 
une  de  ses  filles  sur  les  fonts  baptismaux  ;  tous, 
peintres,  sculpteurs  et  achitectes,  trouvaient  auprès  de 
lui  une  protection  éclairée.  Chargé  par  Léon  X  de  diri- 
ger la  décoration  de  la  villa  de  Poggio  a  Cajano,  il  en 
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confia  les  peintures  à  Andréa  del  Sarto,  à  Franciabigio 
et  au  Pontornio. 

Loi'sqiie  Frédéiic  II,  duc  de  Mantoiie,  traversa  Flo- 
rence jMtni'  aller  saluer  Clément  Vil  à  Rome,  il  admira, 
dans  le  |)alais  Médicis,  le  célèbre  portrait  de  Léon  X 
peint  par  Hapliaël  et  obtint  l'autorisation  de  l'emporter; 
Ottaviauo  chargé  d'en  l'aire  l'expédition,  mais  désireux 
de  conserver  ce  chef-d'œuvre  à  sa  patrie,  fit  copier  le 
tableau  par  Andréa  del  Sarto  et  envoya  la  coj)ie  au  duc. 
Cette  cojùe  était  si  merveilleusement  faite  que  le  duc 
et  Jules  Romain  lui-même,  travaillant  alors  à  Man- 
toue,  s'y  trompèrent  el  ne  furent  désabusés  que  plus 
tard,  jtar  Vasari,  (jui  tout  jeune,  avait  assisté  à  son 
exécution.  Alexandre  donna  l'original  à  Messer  Otta- 
viano  <[ui  le  céda  par  la  suite  au  duc  Cosme.  Ottaviauo 
avait  également  fait  copier  par  Andréa  le  jiortrait  du 
cardinal  Jules  de  Médicis,  peint  ])ar  Raphaël;  il  en  lit 
})résent  à  l'évêque  Mazzi. 

Messer  Ottaviano  était  un  véritable  amateur  d'art, 
aussi  avait-il  rassemblé  dans  son  |>alais  une  noml»reuse 
galerie  de  tableaux  ;  le  |t(»r(iiiil  d'Alexandre,  |)eint  par 
Vasari,  était  placé  eiili-c  ci'iix  de  Laiireiil  le  Magnifiipn^ 
et  de  Calherinc  de  Médicis  t'iit'anl  ;  siii'  l.i  (•|i(MniM(''c  de 
la  clnnubre  à  ('(luclier  de  s;i  rciiiinc,  n\i  Vdvail  ccKe 
sainte  l'amille  cuiiinKUKb'e  à  Andréa  del  Sarlo  a\ant  le 
siège  de  Florence,  mais  (pr()t(a\iano  nayaiil  pu  [tayer 
à  cette  époque  avait  conseillé  à  Andréa  de  vendre; 
celui-ci  l'ayant  soigneusement  conservée,  Ottaviano  la 
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|»aya    plus   taid   généreusement    le    douMe    du    piix 
convenu. 

Vasari,  à  son  retour  de  Rome,  pei^nii  pour  (Mta- 
viano  le  |)(>rlrail  dllip|>olyle  de  Médicis,  ainsi  (pie 
Vénus  et  Léda,  d'après  le  carliui  de  Michel-Ange.  (!iu- 
liano  Bugiardini  fil  pour  lui  le  portrait  do  Micliel-An"-e 
et  copia  un  grand  (alili'aii  de  Sebastiano  del  Pioudxi, 
représentant  CJéuient  VII  assis  avec  Nicolo  délia  Magna 
debout  à  ses  côtés. 

Cette  collccti(m  de  portraits  indiipie  ([u'Ollaviano 
était  non  seulement  lier  d'a|)|)artenir  à  mie  si  illustre 
famille,  mais  diMiole  en  onire  une  passi(Ui  véritable 
pour  les  beaux-arts. 

Ottaviano  mcuniit,  en  1540,  à  l'âge  de  soixante-cpiatre 
ans;  on  consacia.  dans  l'église  de  Saint-Laurent,  une 
clia|)elle  à  sa  sépulture  et  l'on  pla(;a  au-dessus  de  l'autel  un 
tableau  de  Fra  Bartolomeo,  coinn)andé  par  Pierre  Soile- 
rini,  pour  orner  la  salle  du  Grand  tjonseil.  il  représentait 
Jésus-Christ,  accompagné  de  la  Vierge  et  de  Sainte  Anne, 
adoré  par  les  dix  saints  protecteurs  de  Florence.  Cette 
peinture,  destinée  à  la  glorification  de  la  Républi(jue, 
mais  interrompue  parla  chute  de  cette  même  Républifpie, 
n'avait  jamais  été  terminée;  dessinée  en  clair-obscur  par 
le  maître,  elle  est  toujours  restée  dans  cet  état  ;  c'est 
ainsi  qu'on  la  voit  auj(turd'hui  à  la  galerie  des  Offices. 

Messer  Ottaviano  avait  épousé  Francesca,  sœur  du 
cardinal  Salviali,  neveu  de  Léon  X  et  frère  de  Pie  IV,  il 
en  eut  plusieurs  enfants.   Le  duc  Cosme,  loin  de   se 
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montrei"  reconnaissant  envers  la  iiK'nuùie  d'Ottaviano, 
oMiaoa  l'aîné  d'entir  enx,  Hernardetlo,  à  renilxuii'ser 
(les  soinnu's  ini|)()itanles,  sons  prétexte  (|ne  son  ])ère 
avait  mal  administré  les  liiens  (jiii  lui  avaient  été  con- 
fiés. Onlrc'  de  ce  procédé  malveillant,  Hernardettoal>an- 
<l(inna  l'ioi'ence  et  alla  sélaMir  à  Naples  on  il  l'onda  la 
maison  des  princes  Ottaviano.  Cej)en(lant  nn  des  lils 
d'Ottaviano,  Alexandre,  devint  arehevêcine  de  Florence, 
en  1573,  après  avoir  été  évê(jnc  de  Pistoia. 


LES  STHOZZI 


Les  Strozzi  possédaient  à  Florence  nne  sitnation 
an  nH)ins  é<^ale  à  celle  des  premiers  Médicis,  jmiscpie, 
liancpiiers  et  marchands  comme  enx,  leur  oi'ij^ine 
remontait  anx  premiers  temps  de  la  Ri''pnl»li(pie,  et 
(pi'ils  avaient  tonjoiirs  occupi'  dans  les  ma^islratnres 
des  sitnatioiis  impoilanles. 

IMiilippe  Sli(i//.i,  le  vienx  A'id{\-[ï\)l  ..  celui  dont 
le  buste,  par  Kenedelli»  da  Majano.  fait  partie  des  col- 
lections du  Lou\re,  (''lait  le  protecteur  et  l'ami  (h'Voné 
de  nundireux  artistes  ;  c'est  lui  <pii  coiisti'nisil  le  uui- 
gnificpie  palais  de  la  via  Toiiialtnoni  ;  il  a\ail,  de  son 
vivant,  fait  élever  sou  lomheau  par  Henedetto  da  .Majano 
dans  une  des  clni[ielles  de  l'église  Santa  Maiia  IS'ovella, 
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un  des  monuments  funéraires  les  plus  fins  et  les  plus 
délicats  qu'ait  produits  la  Renaissance  au  w'  sircle'. 

Le  fils  de  cet  illustre  Mécène  s'ap|)elait  Philippe 
comme  son  père  ;  né  en  1488,  mort  en  l.'i.'ÎS,  il  avait 
épousé  Clarice  de  Médicis,  fille  d'Alfonsina  Orsini  et 
sœur  de  Laurent  duc  d'Urbin.  11  élait  art'al)le  e(  spiri- 
tuel, ami  des  arts  et  des  lettres,  mais  manquait  dans 
ses  actes  de  constance  et  de  fermeté.  Ce  défaut  de 
caractère  lui  (il  commettre  des  erreurs  et  des  faiblesses 
(|ui  l'entraînèrent  à  sa  perte.  Ayant  end>rassé  le  parti 
des  républicains  opposés  à  l'avènement  de  Cosme  de 
Médicis  comme  chef  du  {gouvernement  de  Florence, 
Phili[)pe  Strozzi  le  jeiiiic,  prit  \c  cnnmiandement  de 
l'armée  des  rebelles;  l)attu  par  Alexandre  Vitelli,  à 
Montemurlo,  fait  |nnsonniei'  cl  enfermé  à  la  citadelle  da 
Basso,  il  j)référa  se  donner  la  nioil  i[\w  de  sidtir  la 
torture  et  d'être  ol)ligé  d'avouer  peut-èlre,  dans  les  sup- 
plices, sa  com|»licité  au  meurtre  d'Alexandre,  ce  dont  il 
était  accusé.  Il  se  serait,  disent  qiK^hjues  historiens, 
brisé  la  tête  contre  les  murs  de  son  cachot;  mais  il  est 
bien  plus  probable  que,  suivant  la  version  généralement 
adoptée,  il  se  poignarda  avec  une  arme  fournie,  grâce 
à  de  hautes  influences,  par  Alexandre  Vitelli  devenu 
gouverneur  de  la  forteresse. 

La  médaille  de  Philippe  Strozzi  le  jeune,  gravée  par 
un  anonyme,  indique  une  tête  superl)e,  intelligente  et 

1.  Voyez  mèiiie  ouvrage,  vol.  I,  p.  179. 
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sym|)athi(iue  ;  Titien  ajieint  son  poitrait.  Très  ami  des 
arts  et,  cuinnic  son  prie,  prolecteur  éclairé  (leljeaucou|) 
d'artistes,  il  avait,  vers  [ô'.Vr],  lail  achever  et  di'corer 
le  palais  de  lamilie  pai'  Simone  l'ollaiuolo,  le  (vronaca;  il 
l'orna  de  beanconi»  de  tableaux  achetés  un  eonnnandés 
aux  artistes  contemporains;  on  y  voyait  entre  autres 
le  sacrilice  d'Ahraiiam,  d'Andréa  del  Sarto. 

Pierre  Strozzi,  tils  du  malheureux  PIiili|ipe,  avait 
hérité  de  ses  père  et  ^rand-père  un  goût  des  belles 
choses  qui  se  traduisit  chez  le  jeune  homme  par  un  luxe 
et  un  faste  vraiment  princier.  Kéfuj^ié  à  Rome  après  la 
mort  de  son  jière,  il  réunit  dans  son  palais  une  nom- 
breuse bibliothècjue  et  une  collection  très  curieuse 
d'armes  de  toutes  les  espèces  et  de  toutes  les  prove- 
nances. Fidèle  serviteur  du  roi  Fraïu-ois  I',  pai' 
consé(juent  ennemi  déclaré  de  la  polilicpie  im|)(''riale  et 
•  lu  duc  Cosme,  son  représenlani  à  Kloreiu-e,  il  vint  à  la 
cour  de  France  et  fut  créé  général  des  galères,  |tuis 
maréchal  ;  nous  le  relroiiverons  défendant  Siennt'  conti-e 
Cosme  r  et  les  troupes  impi'riales. 

Pierre  Strozzi  lui  \\[r,  en  ir)r»S,  au  siège  de  Tliion- 
ville  et  enseveli  à  Manloue  dans  l'église  de  Sainl- 
Andrea,  où  .Iules  lîomain,  toujours  au  sei'vice  du  duc 
Frédéric  !I,  lui  éleva  un  remar(pud)le  niausoh'-e. 


Que  de  noms  illustres  n'aurions-nous  pas  à  citer  s'il 
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nous  talliiil  rappeler  ici  tout  ceux  dout  les  arts  de  cette 
époque  ont  gardé  le  souvenir  :  les  Sassetti,  les  Torna- 
buoni,  les  Benci,  les  Portinari,  les  Salviati.  les  (îaddi, 
les  Serristori,  les  Pucci,  les  Guicciai'diui,  et  tant  d'autres 
(pii,  soit  par  goût,  soit  |)ar  situatiiui.  tenaient  à  Inm- 
neiii'  i\r  protéger  les  artistes  et  de  s'entourer  de  leurs 
œuvres. 

Mais  celui  ilc  tous  auipicl  lu  liu  de  la  Uenaissance 
est  redevalile  du  xil'i'cla!  dont  elle  a  (Micore  brillé  est 
le  duc  Cosnie  de  Médicis. 


COSME  F"  DE  MÉDICIS 

DUC  DE  FLORENCE  —  GRAND- DUC  DE  TOSCANE 
1537-1574 


A  peine  le  meurtre  d'Alexandre  de  Médicis  était-il 
connu,  que  toutes  les  passions  poli(i(pies  de  la  vieille 
Florence  se  réveillèrent  en  un  instant,  et  (pielques  ar- 
dents démocrates,  les  piaijnoni,  songèrent  à  rétablir  la 
République.  Les  cris  de  liberté  retentissaient  déjà  dans 
les  rues;  il  l'allait  se  liàter  de  désigner  un  successeur 
au  prince  assassiné  si  l'on  ne  voulait  voii'  se  renou- 
veler les  scènes  de  désordre  et  les  représailles  qui 
avaient  marqué  l'avènement  d'Alexandre  au  pouvoir. 
Clément  Vil  n'était  plus  pour  rechercher,  dans  la  des- 
cendance de  la  branche  aînée  des  Médicis,  quelques 
rejetons  illégitimes,  des  mulets,  comme  les  appelait 
Clarice  Strozzi.  Force  fut  donc  aux  magistrats  de 
Florence  de  suivre  les  conseils  de  Messer  Ottaviano  et 
de  François  Guichardin,  et  de  s'adresser  à  la  branche 
cadette  de  l'illustre  maison  en  appelant  à  eux,  pour  lui 
offrir  le  pouvoir,  le  seul  qui  fût  en  état  de  s'en  saisir. 
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Cosine  (le  Médicis,  né  en  I.IIO.  t'tiiit  fils  de  Jean  de 
Médicis,  le  célèbre  capitaine  des  Bandes  noires,  le 
héros  que  sa  fidélité  anx  destinées  de  Florence  pendant 
le  guerres  précédentes  avait  rendu  très  populaire,  et 
de  Maria  di  Jacopo  Salviati.  nièce  de  Léon  X.  Orphelin 
à  sept  ans,  par  suite  de  la  uiori  de  l'illustre  guerrier, 
objet  de  la  défiance  de  (Ih'nienl  Vil,  il  avait  été  entouré 
par  sa  mère  de  l'atïection  la  |»lns  Icndrc  ;  cette  illustre 
femme  s'était  réservé  le  soin  de  son  éducation  et,  dans 
s;i  prudente  tendresse,  l'avait,  au  moment  de  la  révo- 
lution (Ir  \7d~ .  iciiu  a  l't'carl  dans  sa  villa  de  ïrehbio. 
C'est  de  la  (pi'il  acc(»nnit,  le  8  janvier  IWM .  jiour  gou- 
verner Florence.  Il  l'ut  déclaré  duc  et  prit  le  nom  de 
Cosnie  1"  de  Médicis. 

Mais  les  mécontents  n'avaient  pas  abdiqué;  excités 
par  les  moines  dominicains  de  Saint-Marc,  ennemis 
déclarés,  depins  Savonarole,  île  tout  gouvernement 
réguliei'.  il  prircnl  les  armes.  Il  l'allut  en  venir  aux 
mains  cl  la  xicloire  du  |iarti  (\r  l'ordre,  remportée  à 
Monlniinild,  le  2  août  l.").'}?,  anéantit  toute  velléité 
nouvelle  de  résistance  à  l'autorité  du  iKuiveau  duc. 
Chef  d'un  gouvernemeni  <pii  avait  tout  sacrifié  pour 
l'aire  inscrire  dans  le  traité  suivenii  à  la  suite  du  siège 
de  lôlJO,  les  mots  <(  said'la  liberté  »,  Cosme sut  étouffer 
ce  (pii  restait  de  cette  liberté  si  chèrement  achetée, 
de  l(dle  façon  ipic  les  diriérents  conseils  cpii  consti- 
tuaient le  gouvernement,  Sénat  ou  Balia.  n'avaient  plus 
(ju'une  ombre  d'aulorili'.   Il  m  arriva  même  bientôt  à 
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iJosine  l",  Duc  de  Florence  et  Grand -Duc  de  Toscane,  par  Broiiziuo. 
Galerie  Pitti. 
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ne  plus  prendre  paît  à  leurs  délibérations,  à  ne  ]»lus 
paraître  à  leurs  séances,  à  s'y  faire  représenter  par 
(pielque  secrétaire  <pii  déclarait  sa  volonté;  et  l'on 
n'avait  garde  de  ne  pas  s'y  soumettre  ;  il  était  devenu 
souverain  absolu. 

Au  début,  cette  omnipotence,  quel([ues-uns  disent 
cette  tyrannie,  se  fît  sévèrement  et  même  cruellement 
sentir  ;  les  supplices  et  les  persécutions  furent  nom- 
breux. Gosme  abusait  de  son  pouvoir  potn- châtier  ses 
ennemis  qu'il  appelait  des  criminels  d'Etat,  mais  peu  à 
peu  le  calme  se  rétablit,  et  la  société  florentine,  restau- 
rée sur  des  bases  solides,  régénérée\l'après  une  hié- 
rarchie rationnelle,  put  prendre  une  part  importante 
au  développement  de  la  plus  brillante  période  artistitpie 
qui  se  soit  rencontrée  en  Italie  depuis  le  pontificat  de 
Léon  X.  Ce  fut  une  seconde  Renaissance,  sinon  dans 
l'acception  générale  et  universelle  de  ce  grand  mot,  du 
moins  en  tout  ce  qui  pouvait  affecter  cette  malheureuse 
société  tloi'entine,  ballottée  depuis  tant  d'années,  désem- 
parée, ruinée,  et  se  trouvant  ainsi  appelée  à  une  nou- 
velle existence. 

11  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  cette  notice  de  por- 
ter un  jugement  sur  la  politique  suivie  par  Gosme  I", 
de  savoir  si  sous  le  patronat  de  l'empereur,  qui  avait 
contribué  puissamment  à  le  faire  duc  de  Florence,  il 
défendit  en  toute  liberté  les  intérêts  de  ses  nouveaux 
sujets,  et  si  cette  |>olitique  ne  lui  inspira  pas  quelquefois 
des  déterminations  regrettables.  Nous  ne  voulons  nous 
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occuper  (|m'  «lu  (Irveloppement  intelIccliiL'l  de  la  société 
florentine  sons  son  adininistration. 

(le  r(''Voil  t'iil  iii;ii(pi('',  (•oiiiiiic  il  ariivc  (oiijoiii-s  en 
pareil  cas,  par  ipielipics  excès;  le  luxe  devint  eflVéné 
et  le  jeune  due,  dans  le  di'sir  de  se  cri'ei' nnr  enin-.  lut 
le  premier  coupalilr.  Il  attira  auprès  de  lui  de  lunn- 
lireiix  seigneurs,  el  heaucdup  de  marchands  cessèrent 
le  commerce  pour  pnuvdir  obtenir  une  charge  hono- 
rilirpie  an|)rèsdu  prince.  Le  costume  devint  bientôt  une 
source  de  dé|)enses  tellement  impoi-tante  (pie  Cosnie 
dut  édicter  en  lôit),  et  les  renouveler  en  l^A)'-2,  des 
règlements  picserivanl  le  genre  el  la  t'ormt^  des  vête- 
ments autorisés  ilans  elnupu'  classe  de  citoyens  pour 
les  hommes,  les  lemmes  et  les  enfants,  indirpiant  la 
nature  et  la  qualité  des  étoffes  et  le  chiffre  que  la  toi- 
lette pouvait  atteindre. 

D'autres  lois,  pr(unu1giu'es  dans  le  même  esprit, 
réglaient  1rs  d(''penses  som|»tuaires  des  seigneurs;  elles 
statuaient  sur  le  uoudtre  des  dîners  el  des  di''ieunei's  à 
domiei-  à  l'occasion  des  noces,  elles  indi(piaieiit  le 
maxininni  iln  piix  <\('>.  cadeiiux  à  olïiii'  ;i  la  tianci'e,  de 
même  (pi'aiix  enfants  au  joui'  de  leui'  naissance  ou  de 
leur  bapti'ine.  l  ne  antre  ordonnance,  datée  de  15(53, 
régla  même  les  |»aris  (pi  il  était  d'habitude  de  faire,  pen- 
dant la  grossesse  des  femmes,  sur  le  sexe  de  leur  enfant. 

lui  l."»!"»;}.  les  premiers  carosses  avaient  fait  leur 
a|qiarition.  Jus(|iie-là.  hommes  et  femmes  allaient  dans 
la  \ille  sur  des  chevaux  capara(;oiinés  de  liousses  plus 
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OU  moins  riches.  A  In  fui  du  règne  de  Cosnie,  les  ca- 
rosses,  très  rares  an  déhn(,  devinrent  si  nombreux  ([ue 
les  rues  en  étaient  à  certaines  heures  encombrées. 

Tandis  que  ces  dispositions  étaient   prises  contre 
l'accroissement  du  luxe  chez  les  citoyens,  le  duc,  au 
contraire,  auguientait  de  jdur  en  joui"  l'éclat  et  la  splen- 
deur des   fêtes   |)ubli(pies;  j)oliti(pie  toujours  efficace 
pour  contenir  les   passions    révolutionnaires  et   faire 
trouver  doux  au  penple  une  servitude  ainsi  dorée.  Les 
florentins  étaient  divisés  en  compagnies  suivant  leur 
quartier  :    on  les  appelait  Potone   festeyyianti  (puis- 
sances festoyantes);  chacun  nuirchait  sous  les  ordres 
d'un  chef  qui  prenait  le  nom  d'imj)erator,  roi  ou  prince. 
Ces  fêtes  consistaient   prestpie   toujours  en  simulacre 
de  combats.  Mais  il  arrivait  nécessairement  <pie,   par 
esprit  de  rivalité,  ces  luttes,  courtoises  au  début,  dégé- 
néraient promptement  en  véritables  rixes  qu'il  fahait 
interrompre  par  la  force  ;  aussi  les  remplaçait-on  sou- 
vent par  quelques    jeux   moins    dangereux.   Ainsi,    à 
l'occasion  du  mariage  de  Anna,  tille  de  Gosme,  avec 
AI])honse,  fils   aîné   d'Hercule  If   duc  de  Ferrare,  en 
4558,  on  établit  un  grand   concours  de  calcio,  notre 
foot-bal  moderne,  doimé  sur  les  places  de  Santa  Groce 
et  de  Santa  Maria  Novella;  et  ces  jeux  furent  suivis  diin 
grand  carrousel  auquel  prirent  |»art  tous  les  seigneurs 
de  la  cour.  Vne  autre  fois,  sur  cette  même  place  Santa 
Groce   on  organisa  par  ordre  du  duc  une  magnifique 
cavalcade    intitulée  la   «  Généalogie  des  Dieux  ». 
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Le  mariage  du  duc  avec  Eléonore  de  Tolède,  fille  du 
vice-roi  de  Naples,  avait  été  célébré,  en  1539,  au  milieu 
de  fêtes  su[)ei'bes,  mais  la  spleiidiMii'  en  lui  de  heau- 
(•(iiip  (lé|)assée  par  celles  (|ui  eurent  lieu,  en  lôtî"),  à 
répO(|ue  du  mariage  de  leur  lils  Fiançois  avec  Jeanne 
d'Autriche,  fille  de  Charles-Quint.  Tout  ce  que  l'on  put 
imaginer  tiil  mis  en  œuvre  pour  en  lehausser  l'éclat. 

Cosnic.  admirateur  <le  tous  les  exercices  du  corps, 
auxquels  il  aimait  à  se  livi'er  en  véritable  sportsman, 
créa  à  Kl<»renc('  riiisliliilioii  des  cnurscs  Accocclii,  soi'le 
de  chars  construits  sur  le  modèle  des  aiitiipu's  chars 
romains;  et  cet  usage  s'est  prolongé  peiidanl  bien 
longtemps  api'ès  lui.  Il  fallait  être  d'une  lai-e  habi- 
leté |»om'  prendre  paît  à  ces  courses,  car  le  due  avait 
fait  dresser  sur  la  place  Santa  Maria  Novella  deux 
p\rami(les  en  bois  ipie  les  chai's.  en  eouianl.  devaient 
eontoiiiner  trois  fois.  \']\\  l(i(IH.  les  (\r\i\  pyramides  de 
bois  fm-ent  remplacées  par  les  deux  olit''lis(pies  en 
marbre  supportés  par  des  tortues  en  bi-on/e  scnlpti'es 
par  Jean  bologne,  (pie  ICn  \oil  encore  anjonidlini. 
Les  courses  de  chevaux  libres,  biwlx'fi,  eomnu'  à  Home, 
ou  même  monti's  |iai'  des  casalieis,  a\aienl  ('ti'  insti- 
tuées des  les  temps  (h' la  b(''publi(|ne.  elles  fiirent  iiatii- 
rellenieiit  maintenues.  Enliii.  Ie>  sons  de^  |oiiis  de  fête 
on  tirait  de  grands  leii\  d'artilices,  et  c'était  un  des 
sjjectacles  les  plus  appréciés  <lu  peuple. 

Les  jeux  détentes  sortes  étaienl  fort  en  honneur 
chez  les  particuliers;  «m   jouait  à  la  balle,  aii\  boules. 
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au  ballon,  à  la  toupie  ;  les  riches  chassaient,  péchaient, 
dansaient,  montaient  à  cheval,  et  le  duc,  plein  d'une 
incessante  activité,  se  montrait  partout,  toujours  armé 
et  entouré  d'une  escorte  de  cavaliers  prête  à  le  suivre 
au  premier  son  de  trompe. 

Au  reste,  une  ardeur  productive  générale  avait  fait 
affluer  dans  toutes  les  familles  l'aisance  et  la  richesse. 
Cosme  surveillait  lui-même  l'administration  de  nom- 
breuses manufactures  et  exigeait  une  parfaite  honnêteté 
dans  toutes  les  affaires.  Grâce  à  ce  contrôle  sévère,  le 
commerce  atteignit  bientôt  un  degré  de  prospérité  qui 
se  développa  encore  par  la  suite.  En  0)17),  le  seul  pro- 
duit de  la  fabrication  des  étoffes  atteignit  la  somme  de 
2  000  000  de  florins  d'or  et  le  florin  valait  7  livres  à 
cette  époque. 

Pour  faciliter  les  transactions,  Cosme  fit  frapper 
différentes  monnaies,  entre  autres  la  belle  piastre  d'or 
qui  valait  72  livres;  elle  portait  d'un  côté  l'effigie  du 
souverain  et  de  l'autre  l'image  de  Saint  Jean-Baptiste, 
patron  de  la  cité. 

Le  trésor  national  se  trouvait  donc  amplement 
pourvu,  mais  Cosme  y  puisait  à  pleines  mains  pour 
subvenir  aux  magnificences  de  sa  cour  et  aux  dépenses 
de  toutes  espèces  qu'il  engageait  avec  une  grande  libé- 
ralité ;  aussi  fut-il  amené  pendant  plusieurs  années,  de 
1552  à  1558,  à  décréter  de  nouvelles  taxes  et  à  frapper 
de  nouveaux  impôts. 

Parmi  ces  dé[»enses,  il  en  est  quelques-unesqni  furent 
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faites  dans  rintrirl  ^t'iu'ial  cl  au  iMMirlico  de  la  socitWr 
fonte  enlière  :  ainsi,  nn  ^rand  ah'lii'r  de  tapisseries  de 
liaiile  lice  lui  cii't'  sons  la  (IiiccIkhi  du  llainand  .l.d!. 
Rosts,  el  une  iin|niiii('i  ic  ini[i(iilaiili',  a  la  liMc  ilc  la(|iH'lle 
était  |)laeé  le  célèbre  Lanreni  Toncnlino,  lit  paraître 
de  nonibrenses  et  1res  belles  éditions,  (losnn'  créa  à 
Florence,  à  Sienne  et  à  Pise  des  nnivcrsih's  demi  les 
ebaires  étaient  tenues  |iar  les  jirofesseni's  les  jibis 
renonmu's  de  répcwpie;  on  y  enseignait  les  sciences, 
les  lettres  et  la  |diilosopbie.  Tous  les  bonimes  de  valeur 
trouvaieid  auprès  du  duc  ini  accueil  favniidile:  il  a\ail 
l(uijonrs  Ikukui'  l'aul  .!ii\e.  l'illustre  liislorien  ;  Linlovic 
Beccalelti.  nu  des  plus  savants  parmi  les  pères  dn 
concile  de  Trente,  fut  nouiiné.  à  sa  denjande,  prévôt  de 
l'rato,  ce  qui  lui  permit  de  continuel'  ses  éludes  :  Phi- 
lippe (Ici  Mii^liDrc  ('tait  surintendant  de  II  ni\crsili'- de 
Pise  cl  le  jtniconsnlte  Lelio  Ttuclli  devint  secrétaire 
d'Ktat.  Mais  Cosnie  se  nnndiail  particulièrement  libéral 
envers  les  bisloriens  ;  il  se  plaisait  même  à  diriger  Ini- 
inêuH'  letns  travaux  ;  c'est  ainsi  ipie  sous  cette  liante 
intliience  .1.-15.  Adiiani.  Penedelto  Varcbi,  Vincenzo 
Horgbini  cl  ScipKuie  Amiiiiialo.  piiiciit  (''crire  les  cbro- 
iinpies  (le  celte  ('•p(Mpie.  Amateur,  cnuime  tous  les 
grands  .Mc'dicis,  de  beaux  livres  et  de  belles  ('(litidiis.  il 
augnienta  par  d'inlelligenles  acipiisilioiis  le  nombre 
des  nianiiscrits  de  la  bililiotliei|ue  Laiireiitieime  et  eu 
lit  leruiiiier  par  \  asaii.  eu  ir)(t:2,  d'après  les  projets  pii- 
niilit's  de  .Micliel-Aiige,  les  bàtimeuis.  restés  inachevés. 
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Cosnie  était  également  homme  de  science;  il  fon- 
dait le  jardin  de'  Shnpiiri,  i\\n  existe  encore;  se  livrait 
avec  ardenr  à  l'étnde  de  la  chimie,  avait  t'ait  élaldii' 
dans  le  |)alais  un  véritahie  laboratoire  et  découvrit^ 
dit-on,  une  nouvelle  manière  do  tieni|)er  l'acier  pou- 
vant permettre  d'attacpier  le  porphyre.  Il  en  commu- 
ni(pia  le  secret  au  scul|)teur  Francesco  Ferrucci, 
lorsque  celui  ci  dut  modeler  dans  un  hloc  de  porphyre 
la  statue  de  la  Justice,  destinée  à  surmonter  la  colonne 
de  la  place  de  la  Trinité. 

Il  vivait  dans  s(»n  intérieur  en  véritahie  père  de 
famille,  toujours  et  partout  accompagné  de  sa  femme 
et  de  ses  enfants,  tjellini  raconte  (pi'il  fut  souvent  reçu 
au  palais  tandis  (jue  le  duc  et  la  duchesse  dînaient  avec 
leurs  enfants.  Fléonore  de  Tolède  exerça  une  indéniable 
influence  sur  les  goûts  de  son  mari;  elle  aimait  le  luxe 
et  la  parure,  et  Cellini  leçut  de  sa  [tart  un  grand  nombre 
de  commandes  avant  ((ue  l'influence  jalouse  de  Ban- 
dinelli  ne  soit  venu  lui  faire  perdre  l'affection  d'une 
si  haute  protectice. 

Cosme  avait,  dès  lâ.'JS,  (piitté  le  palais  des  Médicis 
])Our  aller  habiter  celui  de  la  Seigneurie,  transfor- 
mant ainsi  l'antiipie  siège  des  libertés  florentines  en 
une  résidence  princière  d'où  il  | pouvait  facilement  con- 
tnMer  tous  les  services  de  son  administration.  Mais  il 
ne  se  sépara  pas  des  œuvres  d'art  dont  l'ancienne 
demeure  de  sa  famille  était  remplie.  S'il  ne  put  empor- 
ter les  magnifiques  peintures  que  Cosme,  le  Père  de  la 
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Pairie,  avait  l'ait  exéctiItT  dans  sa  flia|tellt'  |»arlicuUère 
parBeiio/./o  Gozzoli,  cl  (lui  l'ornent  encctre,  il  |inl  faire 
enlever  les  slatnes  les  |»lus  in)|)ortantes  et  transporter 
dans  la  conr  du  Palais  Vieux  la  délieiense  fontaine 
accompagnée  des  Hj^ures  de  Veroccliio  «pii  occupait  le 
centre  de  celle  (\[\  palais  Mcdicis.  Ou  construisit, 
en  démolissant  |ilnsicins  immeubles  voisins,  cette 
portion  des  hàlimeuts  eu  façade  sur  la  riit  ih'l  Li'nni, 
dont  la  porte  est  suruionl('e  de  rinscrii)tion  :  Cosi- 
mus  Mediccs  du.v  II.  Fhn'i'iil  MDL.  A  l'intérieur,  ou 
cntre|)rit,  sons  la  dircciiou  de  (îiorgio  Vasari  et  de  Bat- 
tisla  del  Tasso.  des  travaux  imporlaiils  pour  uicllre  la 
décoration  des  piincipalcs  salies  en  rapport  avec  leur 
noHNcJlc  dcslinaliou.  Le  duc  s'était  fait  réserver  dans 
ses  ap|tai  Icmcnis  parlicnlicrs  un  cabinet  dans  le(|nel  il 
avait  rasscudih'  une  luiporlanlc  c(tllcctioii  de  bronzes, 
de  miniatui'es,  de  UK'dailIcs,  de  pieri'es  gravées  et 
d'objets  d'art  Ar  (oute  espèce. 

A|>rès  (pielipies  années  de  mai'iage,  la  duchesse 
V(udul  s'entourer  d'une  cour  plus  noml)i'eusc,  nniis 
lidUNant  le  vieux  Palais  peu  approprii'  à  cette  brillante 
desinialion,  avec  son  apparence  de  forteresse  rébarba- 
tive et  si'vei'c.  elle  acheta  en  l.")'i!),  de  ses  propres 
deniers,  l'innuense  palais  Pitli  (pi'elle  lit  encore  agran- 
dir, et  le  diH'  \inl  s'y  installer  avec  toute  sa  famille. 

Cosnie  était  dans  sa  jeunesse  un  fori  bel  liomnie. 
I.e  poi'lrail  de  la  galerie  Pilli,  peini  par  liron/ino.  le 
représente  la  tète  découverte,  le  corps  protc'gt'  [lar  utm 
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superbe  armure;  il  pen(  avoir  environ  vingt-cinq  ans; 
les  traits  sont  réguliers,  les  yeux  un  peu  à  tleur  de  tête, 
la  barbe  peu  fournie  ;  lensenible  du  visage  dénote  de 
la  volonté  et  de  l'énergie.  Un  peu  plus  tard,  le  même 
peintre  a  représenté  son  modèle  en  buste  seulement  : 
d'après  ce  tableau,  qui  est  aux  Oftices,  le  personnage  a 
acquis  de  la  maturité;  ce  sont  bien  les  mêmes  traits 
énergiijiies,  mais  avec  plus  de  calme  et  de  sérénité, 
provenant  sans  doute  de  ce  «pie  le  prince  voyait  s'ou- 
vrir devant  lui  un  avenir  politiipie  mieux  assuré;  une 
barbe  soyeuse  et  bien  fournie  pourrait  lui  faire  attribuer 
une  trentaine  d'années.  Cette  expression  de  calme  et 
d'énergie  se  retrouve  dans  le  siq)erbe  portrait  en  |)ied 
de  la  Galerie  des  Oftices,  peint  par  Pontormo,  tandis 
que  dans  le  fanuMix  busie  de  Benvenuto  Cellini,  les  traits 
trop  accusés,  les  yeux  trop  ouverts,  agrandis  encore  par 
rémail  rpii  en  accentue  l'éclat,  les  cheveux  ébouriffés, 
donnent  à  la  tète  de  Cosme  une  expression  de  dureté, 
on  pourrait  presque  dire  de  férocité,  <pii.  certes,  n'était 
pas  pour  flatter  le  modèle,  si  toutefois  elle  ne  s'écartait 
considérablement  de  la   réalité.    Le  nouveau  duc  de 
Florence  avait  peut-être  voulu  se  faire  connaître  par 
])lusieurs    souverains    étrangers,   car  on  retrouve  son 
portrait  accompagné  de  celui  de  sa  femme  au  musée  de 
Dresde,  ainsi  (pi'à  celui  de  Ttirin  ;  en  France,  la  galerie 
de  la  princesse  Mathilde  Bonaparte  en  possède  un  sur 
lequel   nous  reviendrons  lors(pie    nous    parlerons    de 
Bronzino,  leur  auteur  commun. 
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Plusieurs  médailles  ont  reproduit  les  traits  du 
duc  de  Florence  ;  sauf  celle  gravée  par  Francesco  da 
San  Gallo,  elles  sont  toutes  d'auteurs  anonymes. 

La  belle  duchesse  n'avait  pas  échappé  à  ce  genre  de 
vnliiarisation  de  sa  n>>ure  ;  on  connaît  d'elle  deux  nié- 
dailles,  mais  sans  nom  d'auteur.  Tandis  (pi'en  peinture 
Bronzino  s'est  cliargé  de  faire  jiasser,  avec  un  éclat 
incomparable,  ses  traits  à  la  postérité.  Parmi  plusieurs 
portraits  d'une  merveilleuse  facture  et  d'uiic  suprême 
éh'^gance,  il  fautsurtout  citerle  grand  portrait  (tflicieloù 
la  duchesse  est  rej)résentée  avec  son  lils  i-'crdiiuind,  le 
futur  grand-duc  de  Toscane  ;  et  un  autre  peut-être 
moins  connu,  mais  admii-able  type  de  cette  beauté 
napolitaine  aux  formes  amj)lement  dévelo|)pées,  dont 
pouvait  s'enorgueillir  f^éonore.  Ces  deux  |»or(raits 
sont  h  la  Galerie  des  Oflices. 

Il  est  certain  que  Cosme  était  d'un  (•arai'lric  fort 
irascible;  mais  de  là  à  al'tirmer  (pic  dans  un  accès  de 
fureur,  pendant  un  de  ses  séjours  à  Pisc.  il  aui'ait 
étranglé  de  ses  mains  deux  de  ses  enr;iiils,  dini  (iarcia 
et  don  (îiovanni;  ou  bien,  connue  le  laisse  entendre 
Sismondi,  dans  son  aversion  j)our  les  Médicis,  ipie  don 
Garcia,  ayant  assassiné  son  frère  Gio\aiini.  le  père  poi- 
gnaida  le  jeune  assassin  réfugié  entre  les  bras  de  sa 
mère,  drame  (''|tonvanlable  (pii  lit  niourii'  celle-ci  de 
doideur  piMi  de  leiiips  après,  ce  soiil  d'Iioiiibles  calom- 
nies. Knli'c  ces  excès  de  cruanti-  barbare  et  hors  nature, 
|ienl  (ii-e  ni\eiil(''S  par  les  iri'(''coiicilialiles  exilés  lloi'cu- 
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tins,  et  (jiio  persomio,  du  reste,  n'a  jamais  jxi  prouver, 
et  les  emportements  auxquels  le  caractère  de  Cosme 
l'aurait  amené  à  se  livrer,  il  y  a  une  énorme  distance'. 
Le  mauvais  air  de  Pise  et  les  fièvres  pernicieuses  qu'il 
engendrait  rjuelquefois  peuvent  du  reste  ex[)li(juer 
d'une  façon  toute  naturelle  ces  décès  successifs.  Mais 
quelque  soit  l'exacte  vérité  sur  les  faits  intimes  de  la 
vie  du  duc,  au  travers  desquels  il  est  inqtossiblo  <le 
faire  pénétrer  la  lumière,  Cosme  devait  être  atteint  de 
([uehiue  fatigue  intellectuelle,  de  quelque  maladie  mo- 
rale à  laquelle  n'avait  peut  être  pas  été  étrangère  la  mort 
de  la  duchesse,  arrivée  le  1(S  déceud)re  1502,  lorsqu'il 
altdiqua  le  pouvoir,  en  l.ltii,  laissant  la  régence  à  son 
lils  François,  e(  ne  gardant  pour  lui  ([ue  le  titre  de  duc 
avec  la  direction  des  affaires  diplomaticfues. 

Cependant,  peu  de  tem|)s  après  la  mort  d'Eléonore, 
Cosme  s'était  remarit'';  il  avait  épousé,  en  1570,  malgré 
l'opposition  de  ses  lils,  Can)illa  Martelli,  jeune  tille  de 
hoiine  famille,  sa  maîtresse  depuis  la  mort  de  la  du- 
Chesse,  qui  vécut  à  la  cour  dans  une  situation  modeste 
et  retirée  pour  ne  pas  faire  ombrage  à  .leanne  d'Au- 
triche, femme  de  François,  la  véritable  souveraine. 

Cosme  avait   fait   plusieurs  voyages   à  Rome,    en 


1.  Sismondi  rapporte  le  fait  d'après  l'Histoire  universelle  de  de  Thou 
et  la  Cronica  doi  Sellimaiii  ail'  anno  1562  presso  Angiiillesi.  Notizie  del 
palazzo  di  Pizza. 

Ch.  Yriarte  :  Florence  ;  rapporte  simplement  le  fait  sans  indiquer  de 
sources. 
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1560  et  1561  ;  il  y  l'oviiit  iino  dernière  fois  en  1570 
pour  recevoir  des  mains  du  pape  Pie  V  la  couronne 
grand-ducale  de  Toscane.  H  avait  même  conçu  le  j>rojet 
de  s'y  faire  construire  un  palais,  mais  il  ne  put  donner 
suite  à  cette  pensée. 

Ce  règne  de  prospérité  intérieure  et  de  paix,  exté- 
rieure avait  été  un  monjent  troublé  par  ce  que  les  his- 
toriens ont  appelé  la  «  guerre  de  Sienne  ».  t'ette  étrange 
aventure  provenait  de  ce  que  Charles-Odini  avait  bien 
cédé  par  traité  la  ville  de  Sienne  à  YEVdi  tlorenfin, 
mais  cette  ville  était  encore  an  pouvoir  de  l'arnii'c  l'ian- 
çaise  et  Pierre  Strozzi.  ([ui  y  coinmanilail  au  nom  du 
roi,  se  refusait  obstinément  à  la  rciulre. 

En  1554,  Sienne  fut  assiégée  |iai'  l'armée  inqiériale 
et  ducale,  mais  Pierre  Strozzi  tenta  une  diversion  m  se 
portant  sur  Arezzo.  Toutes  les  précautions  militaires 
furent  prises  pour  repousser  cette  agression  :  l'hircnce 
fut  fortifiée,  les  murs  et  les  portes  rerais  eu  élat  de 
défense,  les  capitaines  désignés;  il  y  cul  mrmcfpn'bpies 
rencontres  et  Strozzi  battu,  le  "2  août  155'i,  dul  se 
retirer.  C'est  alors  qu'il  reçut  l'ordre  d'évacuer  Sienne. 
Cependant  Montlnc,  enfermé  dans  la  ville,  lenail  I<mi- 
jours  pour  le  roi  de  France,  il  j'allul  en  laiie  le  siège 
en  règle  et  le  marcpiis  de  Mariguan.  à  la  tèle  d«'s  troupes 
impériales,  dut  s'en  emparer  de  vive-force.  Deux  amn'es 
plus  tard,  un  traih'  passé  avec  Philippe  II  réunissait 
irrévocablement  la  \ille  de  Sicime  l'I  son  territoire  au 
duehé  de  Toscane. 
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En  1550,  Cosme  fondait  dans  lile  d'Elbe  la  ville  de 
Porto-Ferraio,  sans  se  donter  des  destinées  que  l'avenir 
réservait  à  cette  petite  cité,  et  le  renom  que  hii  acqné- 
reraitle  séjour  d'un  grand  ein|»ereur  déchu  après  lanl 
de  vaine  gloire.  En  1557,  on  |)la(;a  au-dessus  de  la  porlc 
d'entrée  de  la  citadelle  de  Porto-Ferraio  le  huste  en 
bronze  de  Cosme,  fait  j)ar  Benvenuto  Ciellini. 

On  a  souvent  accusé  le  duc  Cosme  I  '  davoir  éli'  un 
odieux  tyran,  sévère  jus(|u'ii  la  cruauté  à  l'égard  de  ses 
ennemis.  Si  les  faits  scnd)l('nt  di»micr  (jiirl(|uc  fonde- 
ment à  cette  accusation,  plusieurs  causes  cependant 
peuvent  excuser  cette  tyrannie,  en  tenant  conqite  sur- 
tout delà  violence  des  nucurs  du  teuq)s  ([ui  laissaient 
peu  de  place  à  l'iiululgence  et  aux  demi-mesures. 
Cosme  vivait  au  milieu  des  haines  encore  chaudes 
qu'avait  soulevé  la  prise  de»  possession  (\n  pouvoir  par 
les  Médicis,  haines  avivées  par  les  nombreux  exilés 
retirés  dans  les  états  voisins  ;  il  avait  à  vaincre  le  vieil 
esprit  républicain  toujours  vivace  à  Florence,  toujours 
prêt  à  entrer  en  lutte  avec  la  nouvelle  souveraineté, 
bien  qu'elle  fût  admise  et  reconnue  par  l'immense 
majorité  des  citoyens.  De  plus,  la  Réforme  tendait  à 
étendre  ses  doctrines  et  à  les  faire  adopter  partout  en 
Italie;  aussi,  pour  éviter  qu'elle  ne  parvînt  à  pénétrer 
en  Toscane,  Cosme  promulgait  en  1549  une  loi  or- 
donnant à  tous  ceux  (jui  jjossédaient  des  livres  héré- 
tiques de  les  consigner,  dans  le  délai  de  quinze  jours, 
au  palais  de  l'archevêcjue,  sous  peine  d'une  amende  et 
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des  galères.  Pour  mieux  luller  contre  cet  envahisse- 
ment, il  accueillit,  à  la  demande  d'Ignace  de  Loyola, 
leur  f(M)dateur,  les  religieux  de  la  Société  de  Jésus 
(|ui  ne  tardèrent  pas  à  gagner  la  laveur  du  duc  et 
de  la  duchesse  et  à  leur  donner  |mmii'  coidèsseur  le 
père  Jaropo  Linez,  un  de  leurs  plus  éminents  pi('di- 
cateurs. 

Il  fallait  en  même  temjts  réprimer  la  trop  grande 
liberté  dont  jouissaient  les  ordr-es  religieux,  liberté 
dégénérant  souvent  en  déplorables  scandales,  aussi  le 
prince  dut-il  se  n)ontrer  sévère  pour  refréner  ces  abus  ; 
il  alla  même  jusqu'à  faire  percer  la  langue  des  blasphé- 
mateurs. Pour  ramener  un  peu  d'oidre  dans  co{l^^  so- 
ciété bouleversée  et  turbulente,  il  iM'escrivil  à  foulciloven 
marchant  dans  la  ville  avec  une  épée  i\'v\)  lier  la  poi- 
gnée avec  une  corroie,  afin  d'éviter  (jue  les  (pierelles 
très  fré(pientes  ne  dégénérassent  en  rixes  sanglantes. 
Quant  aux  assassins,  aux  .sirarii  i coupe-jarrets)  et  à 
ceux  (pii  les  employaient  à  cette  triste  besogne,  ils 
étaient  recherchés  et  traités  avec  la  dernière  rigueur. 

Au  bout  (]('  (piel([ues  années  de  règne,  fiOsme 
se  sentant  affermi  sur  son  li'ône,  se  dé|)arlil  d'ime 
sévéritt'  par  trop  lyranni(pie  el,  re\enanl  à  des  sen- 
timents d"liumanil(''  el  de  cliMiience.  rappela  Ions  les 
exilés.  Sauf  (piebpn^s-uns  tixés  en  Aiiglelerre  ou  en 
France,  la  pliiparl  renlrérenl  à  l'l(»renee  el  purent  v 
remplir  des  fonctions  iinporlanles.  1,'liisloricn  Iteiie- 
detto   Vai'chi,   chassé    en    i.'»."}?    comme    partisan   des 
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Stro/zi,  revint  dès  1542,  et  sut  s'acquérir  la  faveur  du 
duc  qui  en  fit  sou  historiographe. 

Cosrne  de  Médicis  mourut  dans  la  villa  de  Castello 
qu'il  s'était  tant  plu  à  end)ellir,  le  31  avril  ir)74,  à  l'âge 
de  cinquante-ciu(|  ans,  après  avoir  effectivement  régné 
et  gouverné  Florence  pendant  vingt-sept  ans. 

François  de  Médicis  fut,  comme  son  père,  l'ami  des 
artistes  et  le  protecteur  des  arts.  Nous  ne  retiendrons 
de  son  règne,  dont  le  récit,  mèine  ahrégé,  dépasserait 
le  cadre  de  cette  étude,  que  certains  faits  de  nature  à 
rappeler  ce  que  Florence  dut  à  sa  sollicitude  artisti<pie. 
Il  fonda  la  villa  de  Pratolino  et  y  tît  élever  la  statue 
colossale  de  l'Apennin  ;  à  Jean  Bologne  il  commanda  la 
statue  équestre  de  son  père;  ce  fut  lui  (pii  installa  le 
musée  des  Oftices  et  la  célèbre  Trilunie;  il  |)eut  être 
reoardé  comme  le  véritable  fondateur  des  musées  de 
Florence  et  des  merveilleuses  collections  ({u'ils  renfer- 
ment; Buontalenti  fut  sou  architecte  préféré  et,  sans 
compter  les  agrandissements  et  endiellissements  du 
palais  Pitti,  il  lui  lit  faire  beaucoup  d'autres  travaux. 
Au  reste,  il  travaillait  lui-même,  fondait  le  cristal,  fai- 
sait des  vases  montés,  fabriquait  de  la  porcelaine  imi- 
tant celle  de  (Miine,  ciselait  des  bijoux,  commandait 
des  médailles,  des  pierres  gravées,  des  camées  et  des 
mosaïques.  Il  continuait  ainsi  l'œuvre  de  son  père  en 
faisant  de  Florence  une  ville  d'art  par  excellence. 
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Sous  le  règne  «In  <luc  Cosine  F'',  la  ville  de  Flo- 
i-eiice  subit  une  transformation,  sinon  eoin|>lète,  du 
moins  très  importante  :  percement  de  rues  nouvelles, 
création  de  places,  construction  de  ponts,  de  marchés, 
de  ])alais,  tout  fut  entrepris  poui'  lui  donner  un  air  de 
grandeur  et  de  prospérité.  De  tous  ces  travaux,  le  iluc 
s'était  réservé  la  part  la  plus  considéi'able.  D'après  le 
Diario  d'Agostino  Lapini,  (pii  se  pique  d'une  exactitude 
scrupuleuse,  le  14  septembre  1546,  Giovanni  Battista 
del  Tasso  jetait  les  fondations  de  la  Loggia  del  Mercato 
Nuovo.  Peu  après,  c'était  au  palais  Pitti,  nouvellement 
acheté,  qu'Ammannati  travaillait  en  construisant  les 
deux  grandes  ailes  (pii  limitent  la  cour  ;  un  autre  arclii- 
tecte,  Giulio  Parigi,  allongeait  la  façade,  et  le  Tribolo 
créait  les  jardins. 

Imi  ir),")4,  |)Our  célébi'cr  l'heureuse  issue  de  la 
guerre  de  Sienne,  on  élève,  sur  la  place  de  la  Trinité, 
une  colonne  commémoi'ative  surmontée  de  la  statue  de 
la  Justice;  puis  la  fontaine  monumentale  de  Neptune, 
lundue  et  sculptée  |)ar  Annnaiiiiali.  vient  (Mnbellir  la 
place  de  la  Seigneurie  ;  les  arches  du  |>oiil  de  la  Tri- 
iiit(''  sont  refaites,  et  le  pont  de  la  (laraja,  récemment 
eniportt'',  est  l'econslruil.  A  (liorgio  Vasari  revient 
riionneui'  d'élever,  en  l.")(»l,  sui' les  bords  de  lArno.  le 
beau  jialais  uonnnéles  IJfii'J.  parce  qu'il  devait  servir  à 
l'éunir  tous  les  services  adn)inislr'a(ifs  ;  alin  de  |i(unoir 
s'y  rendre  du  palais  Pilli  qu'il  habitait,  le  due  faisait 
construire  [>ar  le  même  ar(;hitecte  une  longue  galerie 
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qui  réunissait  les  deux  édifiées  en  traversant  l'Arno  au- 
dessus  du  Ponte  Vecchio.  A  l'occasion  du  niaiia,;c  de 
François,  le  Palais  Vieux,  destiné  à  riiahilatiou  des 
jeunes  époux,  était  décoré  de  peintures,  de  stucs 
et  de  mosaïque  aiin  dCii  atténuer  l'austère  grandeur, 
et,  |)ar  une  attention  dt'licate,  on  représentait  sur  les 
murs  |i]usieuis  villes  d'AlIemaniie  (jue  connaissait  la 
princesse. 

A  tous  ces  travaux,  il  convient  d'ajouter  les  moditî- 
cations  importantes  et  les  embellissements  (jue  (]osme 
faisait  exécuter  sous  sa  |)ropre  surveillance  dans  ses 
villas  de  Carro<ji;i,  de  (^.astello,  de  Petrajo  et  de  Poggio  a 
Gajaiio. 

Non  content  d'enrichir  ainsi  Florence  et  ses  envi- 
rons, le  duc  faisait  restaurer  la  place  du  marché  à  Pise, 
en  l'entourant  de  boutiques  neuves,  et  en  élevant  au 
centre,  une  colonne  surmontée  de  la  statue  de  la  Ri- 
chesse sculptée  par  Perino  del  Vaga. 

C'est  pendant  le  règne  de  Cosme  ([iie  fut  créée,  en 
1540,  à  Home,  |»ar  le  cardinal  Ricci  de  Moiitepiilciano, 
la  villa  située  sur  le  Monte  Pincio,  d'après  les  <lessins 
du  peintre  romain  Annibal  Lippi.  Achetée,  augmentée 
et  embellie  par  le  cardinal  Ferdinand  de  Médicis,  tils 
de  Cosme,  et,  plus  tard,  successeur  de  François  comme 
grand-duc  de  Toscane,  elle  piit  le  nom  de  villa  Médicis 
et  devint  la  piopriété  des  Grands-ducs.  La  France  fit, 
en  1803,  l'acquisition  de  cette  villa  jiour  y  installer  son 
Académie  des  Reaux-Arts,  fondée  à  Rome  en  166G,  sous 
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Louis  XIV,  ail  |>iilais  Maiicini  ou  de  Xevers,  dans  le 
Corso'. 

Les  seigneurs  suiviient  eette  |»uissaiite  iiupulsiou. 
C'était  à  qui  ferait  construire  uu  nouveau  ]>alais  ou  res- 
taurer et  rajeunii  rancieune  demeure  familiale  :  Flavio 
Arazzola.  mar(juis  de  Mandragone,  gouverneur  du  jeune 
l'rancois  tils  du  duc,  chargeait  Ammaunati,  de  lui 
élever  un  palais  via  de'  Banclii;  les  Giugni  dcniandaient 
au  même  architecte  un  palais  via  del  Alfani  ;  la  corjio- 
ralion  des  artisans  de  la  laine  s'adressait  encore  à 
lui  poui'  construire  deux  hcllcs  nuiisons;  un  autre  ar- 
tiste, lhH)ntaleiili,  cr/'ail  poni'  la  famille  Ricci,  via  de" 
Servi,  un  gracieux  jialais  an(pu'l  Jean  Bologne  ajouta 
jilus  lard  d'élégants  balcons;  Bartolomeo  Panciatichi 
s'installait  ])lace  degli  Agli  ;  Domenico  Baccio  d'Aguolo 
d(''(()rail  le  palais  de  la  l'aniille  Nasi;  le  sénateur  Nicolo 
del  iiorgo  faisait  transformer  sa  vieille  maison  de  la 
place  Sauta  Croce  ;  enlin.  Baccio  Bandiiu^lli  s'était,  à 
l'exemple  des  San  (iallo,  constinil  poni  liii-méme  un 
palais  via  de"  dinon.  dans  le(piel  il  iiiounil  peu  de 
temps  après. 

C'était  une  rénovation  générale  dont  l'impulsion, 
partie   de  haut.   s"t''tcndail    à    tous  grands  et  petits.    De 

1.  Annit)al  IJppi  est  cilé  dans  un  arliole  de  lîertoloUi  (Arte  e  Stoi'ia 
N.  27,  an.  1880)  comme  le  fils  de  Nanni  di  t^accio  Bigio,  cl  devinl  ciloyen 
romain.  Il  édifia  en  1572  réj;lise  de  la  .Madonna  di  Lorolo  près  de  Spolèle. 
Pieliii  Ferrerio  dans  son  livre  :  }')il(i::i  di  Romti  de'  piii  celcbri  archi- 
tclli  donne  le  dessin  de  la  villa  Médicis  avec  celle  inscriplion  :  Palazzo 
délia  Seren.  Casa  Medici  nel  monte  Pincio  archUeltuva  di  Annihal 
Lippi  che  fit  piltorc  romano  cirai  l'anno  MDL.V.XX. 
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nombreux  travaux  furent  également  exécutés  pour  les 
églises  et  les  communautés  religieuses  :  Baccio  Ban- 
dinelli  refit  le  chœur  de  Santa  Maria  del  Fiore  avec 
plusieurs  statues;  Antonio  Lujucini  construisit,  à  la 
demande  de  l'évêque  Bonafede,  la  petite  église  des 
SS.  Jacques  et  Laurent;  au  Baptistère  de  Saint  Jean, 
Vincenzio  Danli  ])laçait  les  trois  figures  qui  surmontent 
la  porte  principale  ;  le  grand  cloître  des  Servites  reçut 
une  belle  décoration  de  fresques  par  Bernardino  Poc- 
ceti,  et  le  chœur  de  l'église  de  San  Lorenzo  fut  peint 
par  Pontormo.  En  même  temps,  Vasari  et  Bronzino 
travaillaient  à  Santa-Maria  Novella,  et  i'Ammannato 
construisait  le  second  cloître  du  couvent  de  San-Spirito. 
Nous  ne  pouvons  parler  de  la  multitude  de  tableaux, 
d'autels  et  de  statues  commandés  pour  de  très  nom- 
breux sanctuaires.  Tous  les  artistes  trouvaient  à  em- 
ployer largement  leur  activité. 

Etait-il  possible  que  sous  un  prince  aussi  magnifique, 
bien  qu'on  l'ait  accusé  quel<[uefois  de  parcimonie,  au 
milieu  d'une  société  aussi  avide  de  fêtes,  de  luxe,  de 
jouissances  de  toutes  sortes,  dans  un  temps  où  la  paix 
assurait  la  richesse  générale,  où,  chez  ce  peuple  de 
marchands,  le  commerce  florissait  aussi  bien  à  l'inté- 
rieur qu'à  l'extérieur,  était-il  possible  cpie  les  arts  ne 
prissent  pas  à  leur  tour  un  grand  essor?  Sous  ce  règne, 
pendant  trente  ans,  de  1535  à  15G5,  l'esprit  de  la  Re- 
naissance est  encore  assez  puissant  pour  faire  naître 
des  chefs-d'œuvres.  Mais  à  côté  de  quelques  hommes 
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(le  liiéiite,  combien  sont  iioiiibreuscs  les  médiocrités. 
Et  cette  quantité  d'artistes,  tous  à|M'es  au  gain  et  jaloux 
les  uns  des  autres  se  (juerellaient  entre  eux  ;  Vasari  ne 
raconte-t-il  ])as  (|u"à  l'entrée  de  Charies-Ouint  à  Flo- 
rence, il  y  eut  coalition  entre  les  peintres  pour  l'empê- 
cher de  terminer  le  talilean  dont  il  avait  été  chargé. 

Vers  le  second  (juarl  du  \vi'  siècle,  le  |)rix  des  œuvres 
d'art  s'élève  dans  une  proportion  énorme,  parce  (pie,  à 
l'exemple  des  paj)es,  des  rois  et  des  princes,  les  sei- 
gneurs, grands  et  petits,  et  même  tous  les  bourgeois  un 
]>eu  riches,  veulent  f'aii'c  décorer  leurs  palais,  leurs  villas, 
leurs  maisons  et  les  l'emplir  d'objcls  darl,  de  statues, 
de  fontaines,  de  fres(|ues  et  de  tableaux.  Le  nondu-e 
des  comnumdes  j)our  les  églises,  les  couvents,  les  édi- 
fices publics  augujente  tous  les  jours  ;  aussi  n'est-il  pas 
étonnant  que  le  nombre  des  artistes  se  soit  accru  (mi 
proportion  des  travaux  à  l'aire  et  des  judlils  h  gagner. 
Il  ('tait  passé  le  teuq)s  où  la  gloire  seule  entlammait  les 
esprits  et  exaltait  legtMiie;  au  mili(>ii  du  \\i'' siècle,  les 
ai'tistes  vivant  à  travers  cette  s(»ci(''tr  ilorcnline  raflinée, 
un  peu  COI  lonipiie  peut-être,   mais  éléganlt',   vendaient 
eux  aussi  s'y  l'aiic  une  place  et  jouir  de  ses  privilèges 
en  acMiuiTant  la  fortune.  Aussi,  création  d^euvres  d'art 
en    (pumtilé  considérable,    élévation    de   leur  prix,  et, 
connue  consé(pieiice,  augmentation  lapide  du  nond)re 
des  artistes  an  di'triment  de  leur  nu-rite,  telles  sont  les 
causes   les   plus   apparentes  de  la  prompte   di''cadence 
de  fart  llorentiu. 
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Michel-Ange  avait  été  la  |>liis  haute  et  la  plus  com- 
plète personnification  de  cet  épanouissement  fébrile, 
précurseur  du  déclin;  a[)rès  avoir  tout  dominé,  tout 
dirigé,  aj)rès  avoir  enthousiasmé  son  épo(pio,  il  la  vil 
s'effondrer  sous  ses  yeux,  entraînée  par  ses  propres 
mains.  N'avait-il  pas  prédit  que  »  sa  science  enfanterait 
des  maîtres  ignorants.  » 

Cependant,  à  travers  ce  firmament  constellé  d'étoiles 
de  médiocre  gi'andeur,  éclatent  encore  cpiekpies  astres 
liiiiiineux,  (juelques  génies  privilégiés  ((ui  fonl  tiuijours 
de  Florence  un  centre  d'une  fécondité  surprenante. 


Pour  faire  Itien  comprendre  la  valeur  artistique  de 
cette  épocpie,  nous  allons  analyser  hi-ièvement  les 
œuvres  et  le  caractère  de  (piehpies-uns  de  ces  maîtres 
en  indi(juant  la  place  (ju'il  faut  leur  atlrihuer  dans  le 
cortège  grou|)é  autour  du  donc  ducal  de  ('osine  1'''';  la 
personnalité  des  derniers  membres  de  la  famille  des 
San  Gallo  se  trouvera  ainsi  mieux  définie,  leur  l'ùle  et 
leur  valeur  plus  exactement  limités. 
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AYANT   VÉCU    OU    TRAVAILLÉ    A    FLORENCE    A    L'ÉPOQUE    DES 


DUCS  ALEXAMJIŒ  ET  COSME  DE  MÉDICIS 


1530-1574 


Michel-Ange  Buonarroti  (1475-1564).  —  T(mi( 
d'abord,  il  faut  citer  Michel-Ange,  dont  la  |)iiissante 
personnalité  domine  le  \vf  siècle.  Fixé  à  Home, 
où  les  grands  travaux  de  la  l»asili(|ue  de  Saint-Pierre  et 
du  palais  Farnèse,  rachèvemeni  i\u  Juiicmot!  (U'V)iii'v 
et  les  peintures  de  la  cha|)elle  Pauline  auraient  sul'li  à 
le  retenir  si  son  vieux  sang-  républicain  ne  l'avait  éloi- 
gné de  Florence  sa  patrie,  courbée  sous  la  domination 
d'un  prince  absolu,  Micliel-Ange  n'en  demeura  pas 
moins  en  bons  termes  avec  le  duc  Gosme  T,  qui  l'ho- 
norait d'une  manière  toute  particulière  et  l'avait  invité 
plusieurs  fois,  mais  en  vain,  à  venir  à  sa  cour.  Lorsque 

Cette  liste  est  dressée  par  ordre  chronologique  de  naissance. 
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le  (lue  ciivdVii  son  lils  l'^iiinrois  à  Home,  il  le  rliar^ea 
d'allpi'  visiter  le  grand  ai'fiste  et  (lavoir  |ioni  lui  des 
allcnlions  (onics  s|)(''('ial('s. 

Il  esl  iinpossiltle  de  ne  pas  lapiielci'  la  sacnslie  de 
réalise  de  Sainl-l.anicnl,  son  ominic  niaîlr(»sse  à  Flo- 
renée,  on  son  pnissaiil  cisean  innnorlalisa  deux  des 
pins  pâles  fifi,nres  de  l'illnstre  lignée  desMédicis  :  .lidien 
dne  de  Nenionrs  el  LanrenI  dncflTrliin;  eoniniencés 
en  lôî^O,  le  nioiinnicnl  cl  les  londicanx  ne  lincnl  aclie- 
\'és  (|n"i'n  1.").").").  Micliel-Ange,  dont  lontes  les  concep- 
tions porlaicnt  rcniprcinle  de  son  vaste  génie,  avait 
pPOpos(''  an  i\\\c  C.osnic  de  l'aire  conlinncr  le  poi'(i(|ne 
de  la  Loggia  dei  J^an/i  ton!  anlmir  de  la  place  dei  Si- 
gnori,  mais  il  ne  fnl  |)as  doinié  snite  à  ce  projet. 

Miclicl-Ange  moiniil  à  llonic  le  !t2  IV'vrier  lôO'i-. 
Transporté  à  Florence,  Cosine  lin  lit  taire,  ;j  i^ai ni- Lau- 
rent, des  tnni'iailles  nnignilirpies  ;  Uenedetio  Varclii 
prononça  son  oraison  riinchr(\  et  son  cor|)s  l'nt  d(''posé 
dans  It'glise  de  Santa  (îrocc.  S(ni  mausolée  esl  snrnujntt'' 
de  ti'ois  stalin^s  repn'-senlanl  la  peinture,  la  sculpture 
et  rarcliiteclure.  Iionunagc  Itien  dTi  à  ce  grand  el 
universel  artiste. 


LES  PKI.NTFÎLS 

Giuliano  Bugiardini  (1475-1554).   —  Condis- 
ciplc  de  Micliel-Ange  dans  l'atelier  de  Donienico  (iliir- 
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landajo,  il  fut  un  pciiilre  assez  médiocre;  son  principal 
tableau,  représentant  le  Mai'tjivc  de  Sainte  Catherine, 
décore  une  des  cliapelles  latérales  de  Santa  Maria  No- 
vella  ;  néanmoins,  il  tut  im  excellent  copiste  (piem- 
ploya  souvent  Messer  Ottaviano  ;  ses  portraits  ne  sont 
pas  sans  un  réel  mérite  d'exactitude  ;  on  lui  doit  entre 
autres  ceux  de  François,  tils  de  Gosme,  et  de  Michel- 
Ange. 

Francesco  Granacci  (1469-1543).  —  Klève  de 
Donienico  Ghirlandajo;  condiscii)le  et  ami  particulier 
de  Michel-Ange,  il  vécut  beaucoup  à  ses  côtés,  proti- 
tant  de  ses  conseils  pour  peindre  quelques  tableaux 
religieux.  Son  grand  mérite,  cependant,  consistait  à 
orgniser  une  fête  et  à  en  décorer  le  théâtre  ;  il  se  taisait 
à  la  fois  machiniste  et  peintre.  11  aimait  à  peindre  sur 
étoffe  les  bannières,  étendards,  Itahhnpiins,  etc.,  et 
s'acquit,  en  ce  genre  un  peu  secondaire,  une  grande 
réputation. 

Giovanai  Antonio  Bazzi,  dit  le  Sodoma 
(1477-1549).  — •  Né  à  Verceil,  en  Piémont,  le  Sodoma 
travailla  surtout  à  Sienne  et  dans  les  environs,  princi- 
palement au  grand  monastère  de  Monte-Oliveto,  où  la 
Légende  de  Saint  Benoit  est  re[)résentée  sur  les  murs  du 
cloître  en  de  remanpiables  fresques;  il  vint  ensuite  à 
Florence,  mais  n'y  séjourna  pas  longtemjts.  Rome 
l'attirait  ;  il  y  compléta  la  décoration  de  la  Farnesina 
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commencée  \n\y  I{a|»liar'l  et  rcviiil  à  Sienne  dotei'  les 
éiilises  (le  nianiiiliciues  tahleanx.  Ses  derniers  travaux 
sont  |)artagés  entre  Pise,  Luccjues  et  Volterra;  il  mourut 
à  riiospice  (le  Sienne  pauvre  et  «Ic'conrai^r.  —  Talent 
adniirahle,  coloriste  éclatanl,  un  des  peintres  les  plus 
remarquahles  de  cette  époque.  Si  la  Toscane  l'ut  sa 
|)atrie  d'adoption,  Florence  et  ses  nouveaux  ducs  ne 
surent  pas  l'attirer,  mais  la  liante  valeur  de  sa  person- 
nalité ai'tistique  nous  ohli^e  à  Ini  donner  place  dans 
cette  nomenclature. 

Ridolfo  Ghirlandajo  (1483-1561).  —  Bien  que 
tils  de  honienico  Gliirlandajo,  Ridolfo  eut  jtour  maître 
Vvn  Harlolonieo  et  même  i^a|)liaël  qui  l'honorait  de  son 
amitié.  Il  vt-cnt  toujours  à  Florence  où  il  j)eignit  de  très 
nombreux  tal)lean\  |ioni'  les  églises  et  les  couvents.  Le 
Louvre  possède  de  lui  nn  (jiiD'oinii'iiu'iil  île  lu  Vicnfe, 
(pii  est  loin  d'être  sans  mérite,  il  décora  la  chapelle  dei 
Priori  dans  le  l'alais  Vieux  lors(pn'  le  {\\\c  Cosme  vint 
s'y  installer.  —  Parmi  les  nomhreux  |»oi'traits  sortis  de 
son  ateliei",  il  faut  eilei'  celui  de  (losine  de  Médicis,  que 
Vasari  dt'clare  èlre  d'ime  ressend»lance  l'rap|tante. 

Andréa  del  Sarto  (1486-1531).  —  Le  |tlus  illustre 
|)einlre  de  cette  époque,  .\mlrea  Vannucci,  était  lils 
i\\\\\  laillenr,  savto.  de  la  \ient  le  surnom  sous  lequel  il 
s'est  l'ait  connaître.  —  Élève  de  Piero  di  Cosimo,  il 


s 


(' 


PRINCIPAUX  ARTISTES,  PEINTRES  73 


devint  bientôt  un  dessinateur  émérite  et  perfectionna  ce 
talent  en  allant  étudier  à  Rome,  les  monuments  de 
l'anti(|uit('',  avec  les  élèves  de  Raphaël.  Les  commande;' 
ne  tardèrent  pas  à  arriver  ;  la  confrérie  dello  Sraizo  lui 
confia  d'abord  la  décoralion  de  son  oi-atoire,  et,  peu 
après,  il  entreprit  les  frestpies  du  cloiln»  (|iii  prt'cèd 
l'église  de  IWnnunziala,  une  de  ses  (euvres  les  plus 
remarquables  à  larpielle  il  devait  ajouter,  en  If)^,"),  la 
célèbre  Madonua  ticl  Sacco.  Tous  les  amateurs  d'ail 
voulurent  bientôt  j>osséder  quelque  tableau  de  lui  : 
Giovanni  Gaddi  avait  une  de  ses  plus  belles  Madones. 
—  La  fa(^'ade  de  Santa  Maria  Novella,  qu'il  fut  chargé  de 
décorer  à  l'occasion  de  l'arrivée  de  Léon  X  à  Florence, 
ne  contribua  pas  peu  à  sa  réputation.  La  décoration  du 
grand  salon  de  la  villa  de  Poggio  a  Cajano  et  la  copie 
du  portrait  du  pape,  peint  par  Ra|iha('l,  mirent  le 
comble  à  sa  renommée  ;  Messer  Ottaviano  admirait 
beaucoup  son  talent  et  s'en  tît  un  véritable  ami.  Le 
nombre  des  œuvres  dont  il  a  doté  Florence,  tant  dans 
les  églises  (jue  dans  les  palais,  est  considérable,  et  l'une 
des  dernières  est  la  grande  ('i'nc  (pi'il  peignit  au  cou- 
vent de  San  Salvi.  —  il  eut,  malgré  cela,  le  temps  de 
venir  en  F'rance  à  la  demande  de  François  F"'.  Accueilli 
avec  une  rare  faveur,  il  laissa  à  Paris  plusieurs  tableauv 
importants,  entre  autres  le  portrait  du  Dauphin,  à 
peine  âgé  de  quelques  mois.  De  refoui'  à  Florence,  il 
subit  comme  tant  d'autres  les  rigueurs  du  siège,  mais 
ne  put  les  supporter;  il  mourut  peu  de  temps  après  à 
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l'âge  (le  ((uarante-cin(|  «ins.  —  Le  talent  d'Andréa  dd 
Sarto,  très  délicat,  ti'ès  lin,  plein  de  n(d»lesse,  nian(|iie 
cependant  d'anipicnr  cl  de  lorcf^.  Si  ce  peintre  n'est 
pas  (le  eenx  (pii  illnslrcnl  nnc  ('puipic,  il  domine  celle 
à  hupielle  nons  avons  restreint  ce  ri\suni('',  par  ses 
œuvres  personnelles  d'alxtrd,  puis  par  les  éK'ves  (pi'il 
forma. 

Antonio  Sogliani  (1491-1544).  —  i\ennir(pialile 
par  sa  pr(ii)ité  artisti(pie  plntùl  ipie  par  la  science  de  sa 
coiiiposilion  ;  dessinateur  correct,  était  élève  de  Lo- 
ren/o  di  (àeili,  niais  cliei'chail  toujours  à  se  ra|)|)rocher 
du  coloris  de  Fra  Jiartolomeo.  Peintre  estimi-,  il  pro- 
duisait lentemeid  ;  nt'anmoins,  il  eut  à  faire  de  noiii- 
lireiix  tableaux  religieux,  tant  pour  les  particuliers  (pie 
p(Hir  les  contVéries.  Son  (eiivre  la  plus  considt'rahle  est 
à  la  cathédrale  de  l'ise,  dans  la  chapelle  lal/'iale  cl 
dans  la  sacristie;  mais  son  tableau  le  ])lus  remaiipiable 
se  trouve  à  Florence,  an  couvent  de  Saint-Marc;  placé 
dans  le  grand  réfectoiic,  il  représente:  Saint  lh)mini(jU(' 
souffrant  de  la  disette,  arec  ses  mnines,  tandis  (/ne  deii-r 
anijes  rouvrent  de  pains  la  tal>le  derant  laiiuelle  ils 
sont  assis  et  prieiit.  Dans  cette  peinture,  Sogliani  se 
rapproche  tellement  de  la  manière  de  Fra  Bartolomeo 
que  souvent  le  tableau  a  été  attribué  à  ce  dernier. 

Francesco  Ubertini  dit  le  Bachiacca  (1494- 
1557).  —  Us  étaient  trois  frères  Ubertino,  tous  pein- 
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très  (le  médiocre  talent;  innis  le  second,  siirnonirné  le 
Hiicclii;i(H-ii,  iiiiivii  |)ai'  la  di'licatesse,  le  liiii,  la  [tircio- 
sité  de  sa  pciiihiic  à  satisfaire,  |»Ins  r|iriiii  aiilre  jumiI- 
rtre,  les  j^(  mi  Is  d'élégance  et  de  luxe  de  la  imuIiom  lalli- 
née  de  la  société  florentine. —  Il  ne  |)i()dMisi(  (pie  de  petits 
laMeaux  de  chevalet  et  décora  sinloiil  des  inenliles. 
Très  lin  coloriste,  dessinateur  haltile,  il  lit  les  cartons 
des  donze  mois  ponr  l'atelier  de  tapisserie  de  Florence 
en  les  ornant  de  tontes  sortes  de  volatiles  et  de  poissons. 
Ce  talent  d'animalier  lui  valut  la  décoration  du  cabinet 
dn  duc  (^iOsme  dont  il  couvrit  les  mui's  d'oiseaux  et 
de  plantes  rares. 

Jacopo  Carrucci  dit  le  Pontormo  (1494-1557). 

—  Vrai  j)einlre  tlorentin,  hien  (pi'il  se  soit  (pieUpiefois 
attaché  à  imiter  Albert  Durer,  disciple  de  Léonard  de 
Vinci,  de  Piero  di  Cosimo  et  d'Andréa  del  Sarto,  dont 
il  suivit  les  leçons  tour  à  tour,  le  Pontormo  est  bientôt 
chargé  de  nombreux  travaux  :  décorations  d'arcs  de 
triomphe,  de  chars  et  d'ameublements,  aux(jnelles  il 
faut  joindre  des  (euvres  |tlus  sérieuses,  telles  que  les 
fresques  du  cloître  du  couvent  des  Servites  avec  Andréa 
del  Sarto,  des  tableaux  religieux  et  profanes,  des  pein- 
tures dans  le  salon  de  la  villa  de  Poggio  a  (lajano,  la 
décoration  de  la  loggia  de  la  villa  de  Garregi,  |)our  le 
duc  Alexandre,  et  de  celle  de  Castello,  pour  le  duc 
(^.osrne.  —  Sa  lenteur  au  travail  était  un  obstacle  à  ses 
succès;  jamais  il  ne  put  terminer  les  peintures  de  la 
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grande  chaijollp  do  l'église  Saint-Laurent  (jue  le  duc 
(losme  lui  ;iv;iil  coiitii'cs.  l'ciiilic  (rini  ordre  très  secon- 
daire, il  lit  de  siijicilics  poi'li'aits  (|iii  [icrniettent  de  le 
classer,  en  ce  genre,  pciil-rlrc  an  iMcmicr  rang.  Parmi 
les  |)rin(i|»aii\,  nous  citerons  celui  du  duc  (losnie  1", 
(|ur  jiossède  la  Galerie  <ies  Oliices;  le  prince  est  repré- 
senti'  eu  pied,  tout  de  rouge  haltillé.  la  tète  nue;  c'est 
une  uiaguilicpie  |»eintui('.  (',<»suie  de  Médieis  l'ancien,  le 
Père  de  la  Patrie,  a  été  égalen)ent  jieiiit  par  Pontormo, 
niais  de  souNcuir,  tandis  (pu>  les  |>ortraits  d'Alexandre 
et  dUippolyte  de  Médieis  et  celui  d'Andréa  del  Sarto, 
d(ud  P<Mi(itrni(>  était  l'auii,  soûl  des  o'uvi'es  d'un  mer- 
veilleux naturel. 

Le  Rosso  (1496-1541).  —  Après  avoir  |ieint  à 
Florence  (pieNpu^s  Ikmis  talileaux,  entre  autres  les  fres- 
«pu's  de  riiô|(ital  de  Santa  Maria  Nuova,  le  Hosso  partit 
pourRoiuc.  h'ait  prisonnier  |iar  les  soldats  de  Bourlion, 
il  eut  à  suhir  toutes  sortes  de  tribulations  et  se  réfugia 
à  Pérouse.  l'Iusieuis  villes  et  siii'loul  Are/./o  prolilèi'ciil 
de  sa  pic'scucc  pour  lui  dcniauder  des  lalileaux.  Il  vint 
en  l'^'ancc  on  le  roi  François  1"'  raeeueillit  avec  Iteau- 
couji  d'Iiouucin'  cl  le  uoinnia  Inciilol  sunnicudaul  des 
travaux  du  (lalais  de  Fontainehleaii.  Il  y  mourut  sans 
avoir  revu  sa  palrii'. 

Angelo  di  Cosimo  di  Mariano,  dit  le  Bronzino 
(1502-1572).  —   l'était   élève  du  Pontormo  et  peignit 
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pour  lui  (litTérentes  fresques  et  (al)leaux  dans  les  palais 
et  les  églises  de  Florence.  Comme  son  maître,  il  décora 
des  meubles  et  dessina  des  cartons  |»our  la  taltrique  de 
tapisseries  du  duc  Cosme.  Souvent  employé  comme 
décorateur  par  Aristotile  da  San  (îallo,  il  se  fit  surtout 
remarquer  aux  fêtes  données  à  l'occasion  des  noces  du 
duc,  en  1539.  Artiste  d'une  inégalité  surprenante,  ses 
compositions  n'ont  jamais  dévoilé  qu'un  talent  assez 
médiocre,  tandis  que  ses  portraits  le  j)lacent  à  la  tête 
de  tous  les  peintres  de  son  époque. 

Si  un  grand  nombre  de  portraits  de  simples  parti- 
culiers, traités  dans  un  style  magistral  et  conservés 
jusqu'à  nous,  ont  contribué  à  la  gloire  du  Bronzino,  la 
part  la  plus  brillante  de  sa  grande  renommée  lui  vient 
de  ceux  qu'il  fit  poui'  les  Métlicis.  Il  est  le  véritable 
peintre  officiel  de  la  famille  ducale  et  il  y  trouve  de  nom- 
breux modèles,  sans  compter  les  fréquentes  répliques  du 
même  tableau.  La  Galerie  des  Offices  possède  six  por- 
traits de  Bronzino,  représentant  des  membres  de  la 
famille  Médicis  :  celui  du  duc  Cosme,  en  buste, vu  de  face, 
belle  tête  d'un  ovale  régulier  aux  grands  yeux  intelli- 
gents; celui  de  la  duchesse  Éléonore,  également  eu 
buste  ;  ceux  des  enfants,  François  et  Marie,  âgés  d'environ 
une  dizaine  d'années;  un  autre,  de  Marie  de  Médicis, 
déjà  jeune  fille,  en  belle  toilette  de  satin  blanc;  celui 
du  petit  don  Garcia,  gros  enfant  joufllu,  lud>illé  de 
rouge  et  jouant  avec  un  oiseau  (|u"il  tient  à  la  main; 
enfin,    le  ]>lus  i'emar(pudjle  de  tous,  celui  de  la  du- 
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chesse,  dans  tuiilo  la  s|»leii(leiii'  de  sa  beauté,  parée 
(le  ses  perles  merveilleuses,  de  sa  toilette  d'a]>parat, 
robe  de  satin  gris  broché  de  larges  dessins  de  velours 
violet,  la  main  droite  ajjjiuyée  sur  la  tète  de  son  fils 
Ferdinand. 

A  l'Académie  des  Beaux-Arts,  on  trouve  un  autre 
portrait  de  Gosme  revêtu  d'unearmure  ;  mais  le  plus  beau 
en  ce  genre  est  au  |»alais  l'itti  :  le  duc  y  est  représenté 
debout,  complètement  armé,  sauf  la  tête  <jui  ap|)araît 
brillante  de  jeunesse,  une  main  dégantée  est  appuyée  sur 
le  cas(pie. 

Nous  avons  dit  un  iikiI  de  deux  tableaux  de  Bron- 
/.ino  (pu"  lenferme,  à  Paris,  la  galerie  ilc  la  princesse 
Matliilde  Bonaparte  ;  nous  devons  revenir  avec  (piebpies 
détails  sur  ces  intéressants  |)ortraits,  car  ce  sont  des 
portraits,  et  toujours  de  la  famille  Médicis.  i/ini  repré- 
sente le  duc  et  la  duchesse  :  ils  sont  jeunes  tous  deux, 
eu  effet,  le  tableau  est  tlaté  de  1540  ce  (pii  leur 
donne  sept  années  de  nuiriage;  leur  costume  n'a  rien 
<l'ofliciel,ce  devait  èlic  ainsi  iju'ils  étaient  vêtus  à  l'or- 
dinaire, mais  cela  u  "cm  pèche  pasiacocpiettejeunefemrne 
d'oruei-  sa  coiffiii'e  et  sou  coi'sage  de  uoiidtreuses 
|)erles,  son  lujoii  de  pi'(Mlilection  ;  leurs  deux  têtes  se 
détaclieni  sur  un  fond  de  paysage  lointain  rej)résentant 
une  ville  avec  ses  monuments,  Pise  certainement,  car 
le  phni  de  la  ville  '<  Pisv  »  est  étalé'  sur  la  table  placée  en 
avant  du  tableau,  el  le  piiiire  in(li([ue  (pichpie  chose  Au 
doigt  à   sa  couijiagne,    probablement    les   embellisse- 
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Galerie  de  la  Princesse  Malliilde  Bonaparte,  à  Paris 
Photographie  spéciale. 
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ments  qu'il  projetait  de  faire  et  qu'il  fit  exécuter  plus 
tard. 

L'autre  tableau  fait  pendant  avec  le  premier,  il 
représente  les  quatre  enfants  du  duc  et  de  la  duchesse 
vivants  à  cette  époque.  (]e  sont  les  trois  fils  François, 
Ferdinand  et  Garcia  avec  la  ))etile  princesse  Marie, 
quatre  délicieuses  têtes  habilement  groupées  ;  Garcia, 
âgé  de  trois  ans,  porte  le  même  costume  rouge  et  jaune 
qu'on  lui  voit  dans  son  portrait  à  l'oiseau  des  Offices. 
On  a  attribué  ces  deux  panneaux  à  Alessandro  Alloi-i, 
neveu  et  élève  do  Bronzino.  dont  il  ]>renait  (pielqiiefois 
le  non),  c'est  une  cnciir.  Les  tableaux  sont  datés  de 
1546;  à  cette  époipic  Mi(ui,  né  eu  1535,  n'avait  (pie 
onze  ans  et  n'était  pas  à  cet  âge  en  état  de  peindre  (pu)i 
que  ce  soit.  Il  faut  donc  les  restituer  à  leur  vérital)le 
auteur,  <lont  la  facture  est  du  reste  indéniable  en  la 
comparant  à  celle  des  |)ortraits  de  Florence. 

Nous  devons  à  l'extrême  gracieuseté  <le  la  ]U'incesse 
Mathilde  et  à  la  jirotectron  éclairée  dont  elle  a  toujours 
fait  preuve  envers  les  artistes  et  les  écrivains  d'art,  la 
possibilité  de  reproduir-e  ici  le  plus  important  pour 
nous  des  deux  tableaux  qu'elle  a  fait  photographier  à 
notre  intention,  nous  lui  en  témoignons  ici  toute  notre 
gratitude. 

Bronzino,  toujours  attaché  au  service  du  duc,  avait 
peint  sur  une  série  de  plaques  «l'élain  de  dimensions 
uniformes  tous  les  personnages  marquants  des  deux 
branches  de  la  famille  de  Médicis,  depuis  Giovanni  de' 
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Bic'ci  et  son  fils  Cosiiic  raiicicn,  ius(|irà  (latlierine,  la 
femme  de  Henri  II;  ce  ninséc  l'aniiliul  décorait  nn  des 
cabinets  du  duc  an  palais  Pilti. 

Bronzino,  à  son  talent  <lc  |irinlre,  ajoutait  le  mérite 
d'ctie  |)oc(e  ;  il  écrivit  de  iHunhrenx  sonnets  dans  nn 
slyle  élé>^an(  et  gracieux  (|ui  ajmitèrent  encore  à  sa 
réputation. 

Francesco  de'  Rossi  Salviati  (1510-1563).  — 
François  de"  Rossi,  surnommé  Salviati,  à  cause  de  l'af- 
fection ijnc  lui  avait  vouée  le  cardinal  Salviati  et  de  la 
protection  dont  il  l'enlourail,  sul  acipn'rir  de  son 
vivant  une  grande  ii'|iiilation  (|uc  la  postérité  n'a  pas 
c(tnlirmée.  —  Très  lié  avec  (îioigio  Vasari,  on  les  voit 
souvent  liaxailler  ensen)l)le.  Ilahile  dessinateur,  exécu- 
tant d'une  reinaïqualile  |U'<ini|)(ilinle,  il  accepta  les 
tâches  les  plus  considéraMes,  aussi  liien  à  l'1(uence 
pfiui'  les  ducs  Alexandrie  et  (iOsnie.  (pi'à  liome  |tour  les 
papes  Paulin,  Jules  III  et  Pie  l\  :  le  (]ur  de  Castro,  Pier 
Lnigi  Fai'uèse.  lui  lit  di'ccu'cr  le  |»alais  (prAntmiio  da 
San  (lalld  venait  de  construiie  ilans  celte  ville  ;  il  passa 
même  (pu'hpu'  teni|is  en  Krance  à  la  cour  du  roi  Henri  H. 
Il  peignit  de  nond)reux  portraits  d(»  nn'diocre  valeur  ; 
nous  ne  citfMoiis  pas  celui  de  .I(>an  de  Médicis,  |)ère  du 
diu'  (losnie,  (pi  il  dut  copier  ou  peindre  de  souvenir, 
mais  ceux  de  |ilnsieurs  des  enfants  du  piince;  l'Aivlin, 
Giovanni  (widdi,  Annilial  (laro.  pour  n'indi(pier  (pie 
les   personnages  les  plus  remar(pud)les.,  lui  servirent 
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de  modèles.  —  Prodiicleur  étonnant  mais  confus, 
universellement  estimé,  mais  jaloux  du  succès  des 
autres,  il  s"atta(jua  à  tous  les  genres  de  la  peinture, 
même  à  la  mosaïque;  il  cul  (|uelques  élèves,  tous  d'une 
absolue  médiocrité. 

Giorgio  Vasari  (1512-1574).  —  Né  à  Arezzo, 
ami  et  élève  de  Michel-Ange,  d'Audrea  del  Sarto,  du 
Priore,  duRosso,  traité  en  ami  parle  cardinal  Alexandre 
Farnèse  et  le  cardinal  Hipjjolyte  de  Médicis,  comblé 
d'honneurs  et  de  richesses  |)ar  le  duc  ('osme,  Vasari 
vécut  ilans  riiitimité  de  tous  les  liounues  savants  et 
illustres  de  sa  brillante  époque.  —  Nous  le  l'etrouve- 
rons  j)résidaut,  comme  architecte,  à  tous  les  grands  tra- 
vaux ordonnés  par  Cosniel'"';  comme  peintre,  sa  tâche 
fut  plus  immense  encore  :  l'histoire  du  jiape  Paul  111  au 
l)alais  de  la  (chancellerie  à  Rome,  l'histoire  des  Médicis 
au  Palais  Vieux  de  Florence,  une  innombrable  quantité 
de  tableaux  religieux  dans  les  églises  d'Arezzo,  de  Pise, 
de  Rome,  de  Naples  et  de  Florence,  auxquels  il  faut 
ajouter  i)lusieurs  portraits,  représentent  à  i)eu  près 
l'ensemble  de  son  œuvre.  —  Une  surprenante  facilité 
d'exécution  alliée  à  une  grande  fécondité  d'imagination 
firent  de  lui  un  |)roducteur  merveilleux,  mais  n'en 
firent  jamais  un  maître;  talent  médiocre  en  somme, 
sans  correction  et  sans  style,  il  servit  son  époque  comme 
elle  demandait  à  l'être,  mais  contribua  pour  une  bonne 
part  à  sa  «léchéance  artistique. 
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Alessandro  AUori  (1535-1607).  —  Neveu  et 
élève  de  Bronzino,  donl  il  a  (|iiel(juefois  pris  le  nom, 
était  un  peintre  d'un  méiile  hieii  inférieui-  à  celui  de 
son  maître.  11  vint  à  Home  étudier  les  gi-andes  com|)o- 
sitions  de  Micliel-Ange  el,  dés  làge  de  vingt-cinq  ans, 
était  déjà  considéré  coninic  un  peintre  liabile  ;  son 
grand  tableau  du  lUipIcnic  du  Christ,  au  musée  des 
Offices,  porte  la  date  de  1560.  Producteui-  fécond  de 
peintures  religieuses,  il  était  également  portraitiste  et 
saisissait  facilemeni  la  lessemblance  de  ses  modèles. 
Il  profita  de  la  faveur  dnut  jouissait  s^n  oncle  auprès 
du  duc  Cosme  et  lit  (piel(pies  travaux  à  sa  demande. 
C'est  lui  (pii  termina  dans  le  grand  salon  de  Poggio  a 
Cajano  l'important  panneau,  laissé  inachevé  [)ar  Andréa 
del  Sarto,  iej>résentant  Côsar  recevant  les  tributs  du 
monde  animul.  Il  participa  à  la  décoralion  des  arcs 
de  triomphe  élevés  à  l'occasion  de  l'arrivée  à  Flo- 
rence de  CInistine  de  Lorraine,  en  1588.  11  eut  pour  liis 
le  célèbre  Cristofano  Allori,  si  liieu  représenté  au  j»alais 
Pitti  par  la  Judith  emportant  lu  tête  d'Holopherne. 
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Andréa  Contucci  Sansovino  (1460-1529).  — 

Né  à  Monte-Sansoviiio.  Andréa  de\iiil  sciilpli'nr  de 
bonne  heure.  Kh''ve  d  Anlniiio  Pollaiiiolo,  il  savait 
s'inspirei'  eiicoir  des  œuvres  de  Doiiatello.   —  Après 


PRINCIPAUX  ARTISTES,  SCULPTEURS 


qnel(|iies  travaux  fai(s  à  Florence,  Laurent  leMagnitique 
l'adressa  au  roi  de  Portugal  auprès  du([uel  il  passa 
neuf  années.  De  retour  à  Florence,  il  sculpta  le  groupe 
du  Christ  haplisé  par  Saint  Jean,  jtlacé  au-dessus  de 
la  |)orte  principale  du  Baplistère.  Ap[)elé  à  Rome 
|)ar  Jules  II,  il  érigea  et  sculpta  les  deux  magnitiques 
mausolées  du  cardinal  Ascanio  Slbrza  et  du  cardinal 
de  Recanati,  dans  l'église  de  Sainte  iMarie  du  Peuple. 
Son  œuvre  au  sanctuaire  de  Lorette  est  d'une  impor- 
tance considérable.  —  Il  fut  le  maître  de  presque  tous 
les  sculpteurs  ipii  ont  illustré  Florence  pendant  la  pé- 
riode qui  nous  occupe,  c'est  à  ce  titre  que  son  nom 
doit  d'être  inscrit  en  tête  de  cette  nomenclature. 

Jacopo  Tatti  Sansovino  (1486-1570).  —  Sur- 
nommé Sansovino,  en  souvenir  de  son  maître  Andréa, 
contribua  par  son  mérite  comme  sculpteur  et  comme 
architecte  à  illustrer  ce  nom.  —  Il  travailla  surtout  à 
Rome  et  à  Venise  ;  cependani,  il  l'ut  consulté  en  plusieurs 
occasions  par  le  duc  Alexandre,  surtout  pour  la  construc- 
tion de  la  forteresse  da  Rasso.  Gosme  I*"',  malgré  ses 
instances,  ne  put  le  retenir  à  Florence.  Sansovino  revint 
à  Venise  mettre  le  sceau  à  sa  haute  réputation  en  con- 
struisant et  sculjjtant  la  cour  du  palais  des  Doges.  — • 
A  son  école  se  formèrent  plusieurs  artistes  distingués, 
presque  tous  florentins. 

Niccolo  Pericoli,  dit  le  Tribolo  (1485-1550).— 
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Le  Triholo,  c'esl-à-diie  «  lo  Tmluilent  »,  avait  travaillé 
avec  Jacopo  Talli  diiiis  lateliei'  d'Andréa  Sansovino;  il 
se  iit  reniai"(|iifi'  en  scid|)laiit  doux  statues  d'apôtres 
dans  la  cathédiiilc  de  l'Iorenee,  puis  partit  pour 
Bologne,  où  il  li'availla  à  l'église  de  San  Peironio.  A 
Rome  où  il  vini  ensuite,  Peruzzi  lui  conliii  (pirhuics-uns 
des  has-relief's  du  tondx'au  d'Adrien  \  I.  Le  Tiiholo  lit 
partie  de  la  phalange  de  vaillants  sculpteurs  (pii.  pai' 
*\cu\  fois,  sous  la  direction  d'Andréa  Sanso\  inodalxird, 
et  d'Anl(»ni(i  da  San  Gallo  ensuite,  sculpta  les  grands 
panneaux  de  la  clôture  de  la  Santa  Casa;  ilans  la  hasi- 
liipie  de  Lorelle.  Hevenii  à  l'Iuicnee.  Mieliel-Aiige  lui 
conlia  l'exécution  de  deux  ligui-es  syinliolisant  la  Terre 
et  le  Ciel,  destinées  à  la  chapelle  des  Médicis.  (]osme  I" 
l'avant  employé  à  la  décoration  de  ses  villas,  piincipa- 
leinent  à  celle  de  Castello,  et  satisfait  de  ses  services, 
le  nomma  surintendant  des  canaux  de  toute  la  Toscane, 
et  le  turbulent  sculpteur  <le\iiit  alois  un  iniportant  et 
grave  personnage.  —  Talent  délicat  et  lin.  (pumpie  de 
médiocre  envergure,  il  n'en  sut  pas  iiuiiiis,  grâce  à 
l'aménité  de  son  caractère,  se  fiiire  de  nomlireux  amis 
et  s'acquérir  l'estime  de  ses  contemporains. 


Baccio  Bandinelli  (1493-1560).  —  l'ils  de  1  or- 
lèvri'  Miehelangiolo,  le  fournisseni-  allitié  et  riioninu' 
de  conlianee  des  premiers  .Médieis,  iîaeeio  Mandinelli 
^ut  proliliT  de  celle  Mlualmn  poiu'  se  faire  une  position 
il  l'Iorenee.  Imitateur  de  .Michel-Ange,  mais  souvent  son 
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détracleur,  il  était  médisant,  intrigant  et  jaloux; 
n'avait-il  pas  lacéré,  en  1512,  le  carton  de  la  Guerre  de 
Pise,  qui  faisait  alors  l'admiration  de  tous  les  artistes. 
Plus  tard,  il  devint  j)rocessit' et  brutal;  Benvenuto  Cel- 
lini,  (jui  avait  à  s'en  |»laindre,  l'appelait  Bunccio  (espèce 
de  bœuf)  et  voulut  même,  à  certain  jour,  le  tuer  dans 
la  rue.  Par  ses  intrigues,  Bandinelli  fit  souvent  écarter 
à  son  prolit  des  artistes  de  talent  et  s'attira  la  haine 
générale.  —  Toujours  bien  en  cour,  très  en  faveur  au- 
près de  Clément  VII,  auquel  il  adressait  des  rapports 
odieux  sur  tout  le  monde,  il  sut  conquérir  les  bonnes 
grâces  du  duc  Cosme  et  surtout  celles  de  la  duchesse 
qui  le  protégea  jusqu'à  sa  mort.  —  Peintre  d'abord,  |tuis 
sculpteur,  il  était  habile  dessinateur  et  praticien  expert  ; 
mais  son  style  est  lourd,  prétentieux,  emphati(]ue,  sans 
élévation,  sans  grandeur  ni  distinction.  Travailleur  in- 
fatigable, on  rencontre  ses  œuvres  de  tous  côtés,  à 
Florence  et  à  Rome  ;  il  prépara  même  son  tombeau 
dans  l'église  de  l'Annunziata,  à  Florence,  en  sculptant 
une  Pieta,  à  l'exemitle  de  celle  de  Michel-Ange.  Il  a 
laissé  un  portrait  de  lui,  conservé  à  la  Galerie  des  Ofïices, 
dans  lequel  sa  figure  austère  ornée  d'une  longue  barbe 
blanche  ferait  penser  à  un  tout  autre  caractère.  Cette 
peinture,  assez  séduisante  par  son  relief  et  sa  profon- 
deur, semblerait  indiquer  que  Bandinelli  n'avait  jamais 
abandonné  ses  pinceaux,  ni  oublié  les  leçons  de  ses 
maîtres. 
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Francesco  cla  San  Gallo  (1494-1576).   —  Cité 
ici  I  II  M  II"  iiii'iiHiire. 

Benvenuto  Cellini  (1500-1572).  —  Le  célèbre 
oriï'vre  qui  siil  pai'  son  (aleiil,  ses  violences  et  son  ca- 
ractère intraitable  s'attirer  tour  à  tour  la  faveur  et  la 
colère  de  souverains  tels  que  le  pape  Clément  VU  et  le 
roi  (le  France  François  I",  devint,  sur  la  fin  de  sa  vie, 
un  rcniarqnahli^  scul|>teur.  Déjà,  il  a\ait  travaillé  à 
Florence  pour  le  duc  Alexandre  avant  son  départ  |iour 
la  France  ;  à  son  retour,  il  se  fixe  définitivement  dans 
cette  ville  (pii  Ta  vu  naître  et  se  consacre  tout  entier  au 
service  du  duc  Cosnie.  t'est  alors  (|ue,  à  côté  de  nom- 
breuses pièces  d'orfèvrerie  et  de  bijouterie,  comman- 
dées pi  iiicipalement  par  la  ducbesse  Éléonore.  apj)araU 
le  buste  colossal  de  Cosnie  1'"'  :  il  est  en  bronze,  avec  les 
yeux  éniaillés  et  sur  la  cuirasse  scul|)lée  à  la  lomaine 
les  oriieiiients  s(uil  doi(''s  ;  |iolvclii<iiiiie  d'émaillciiidoiit 
iieiiveiiiilo  se  l'ésolvait  ditticileineiit  à  se  séjiarer.  La 
sialiiede  Fersée,  placée  sous  la  Idfuild  tlci  LtiirJ.  l'ut  son 
Iridi  M  plie  coin  me  sculpteur.  Il  iioiix'ii  a  racoiih'  liii-iiième 
la  paliiétiipie  11 istoire dans  ses  Ménii lires,  iiiaisiies"estpas 
iiit'iiagé  les  éloges;  à  l'en  ciniie,  Flurence  eiitièi'c  ap|tlau- 
dissail  buscpi'il  dt''coiiviil  sa  statue  en  pr(''S(Mici'  du  duc  et 
de  toute  sa  cour.  Au  prix  ampud  il  estimait  lui-même  ses 
œuvres,  ses  clients,  et  le  t\\\c  loin  le  premier,  étaient 
obligés  de  se  (bWendre  eoiitic  une  exagération  évidente; 
aussi  accuse-t-il  à  plusieurs  reprises  le  duc  de  parciiuo- 


Buste  colossal  du  Hue  C.osiue  l"  iIl-  Mi-ilicis.   par  Buuvruulo  Ci.'lliiii. 
Musée  National  du  Bargello,  à  l-'lorcnce. 
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nie  à  son  é^aid.  Son  dernier  ouvrage,  le  meilleur  peut- 
être,  fut  le  Christ  en  croix,  sculpté  en  marbre,  destiné 
par  Cellini  à  orner  son  propre  tombeau.  Cosme  et 
Eléonore  l'ayant  admiré,  l'achetèrent  pour  le  faire 
placer  au  |>alais  Pitti;  en  lôTG,  le  duc  François  l'offrit 
à  Philippe  il,  (pii  l'emporta  à  l'Escurial.  Toujours  lin  et 
délicat,  rafliiK'  nuMiie  cl  surtout  nerveux,  il  maïupie  à 
Gellini  la  j^randeur  de  la  conception  et  la  largeur  tl'exé- 
cution  (pii  font  les  grands  scidpleurs;  trop  souvent  il 
fait  souvenir  (pi'il  était  orfèvre. 

Raphaël  da  Montelupo  (1505-1567).  —  Kils  de 
Baccio  de  MonleUipo  l 'lOil-lô.'].']  i,  sculpteur  de  (piel(|ue 
talent,  il  devint  promptement,  à  l'école  du  Buonar- 
roti,  un  artiste  remanpié.  Emmené  |)ar  Antonio  da  San 
Gallo  à  Loretta,  j)0ur  travailler  à  la  clôture  de  la  Santa 
Casa,  il  exécuta  d'importants  bas-reliefs  et  de  grandes 
statues  qui  lui  valurent  de  nombreux  éloges.  La  guerre 
vint  iu(erroni|U'e  ses  travaux  et  il  se  trouva,  en  IT)^?, 
enfermé,  avec  Benvenuto  Cellini,  an  château  Saint-Ange, 
pour  défendre  le  pape  Clément  VIL  De  retour  à  Florence, 
il  aida  Michel-Ange  à  terminer  la  chapelle  des  Médicis  et 
s'attacha  au  service  du  duc  Alexandre  ;  après  la  mort 
de  ce  prince,  il  vint  à  B(uue  retrouver  son  maître.  — 
Beaucoup  de  ses  œuvres  personnelles  lui  font  honneur, 
malgré  la  froide  rectitude  de  la  composition  et  la  re- 
cherche trop  affectée  de  leur  exécution. 
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Leone  Leoni  (1509-1590).  —  Né  à  Arezzo,  Leoni 
était  toscan,  mais  sa  vie  «l'ailisle,  particulièrement 
féconde,  se  passa  pres(jiie  entièrement  à  l'étranger,  il 
se  mit  au  service  «le  lempereur  Charles-Quint,  et  sous 
cette  haute  protection,  mausolées,  statues,  bustes,  mé- 
dailles, productions  remarcpialiles  dans  tous  le  genres, 
lui  assurèrent  une  grande  place  parmi  les  artistes  de 
son  épo(pie. 

Perino  da  Vinci  (1509-1590).  —  Est  un  neveu 
de  Léonaiil.  llahile  sculpteur  des  làge  de  dix-huit  ans, 
il  aideTriholoàexécuterles  t'onlaiiies  d«»ut  le  dnedosme 
orne  ses  villas.  Après  un  vovage  à  Uitme,  il  vint  s'in- 
staller à  Pise,  sut  coiupiérii'  les  bonnes  grâces  de  la 
duchesse  Éléonore,  ce  (pii  lui  valut  la  commande  de 
plusieurs  statues  destinées  à  endiellir  la  ville,  (chargé 
de  l'érection  du  mausolée  de  Ballhazar  Turini,  il  ne  put 
qu'ébaucher  les  marbres  et  vint  mourir  à  (jènes. 

Jean  Bologne  (1524-1608).  —  Naquit  à  Douai, 
dans  les  Flandres.  De  l)onne  heure,  il  lui  initié  aux 
iiieiveillo  de  I  ail  iliilien  par  son  maître,  le  sciilpleiii' 
•liicipics  |)idMiiiir(|  (Ml  (Ir  liiii(i|.  cl  n'^sidui  (le  venir  à 
Rome  com|)léter  ses  études  et  demander  des  conseils  à 
Michel-.\iige.  Accueilli,  au  retour,  à  son  passage  à  Flo- 
rence j)ar  un  liche  amateur,  Hernardo  Vecchietti,  il  lui 
bientôt  présenté  au  jeune  Fran(;ois  tils  du  duc  Cosme,  qui 
l'autorisa  à  prendre  pail  au  concours  ouvert  à  tous  les 
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sculpteurs  de  Florence  pour  l'érection  d'une  fontaine 
monumentale  sur  la  |tlace  du  Palais-Vieux  ;  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  triomphât;  sa  jeunesse  seule  le  fit  écarter. 
—  Jean  Bologne  attaché,  enl56i,  au  service  du  duc 
François,  se  tîxe  à  Florence  et  ses  œuvres  lui  acquiè- 
rent bientôt  une  haute  situation.  En  i570,  il  exécute  le 
beau  groupe  de  la  Vérité  enchaînant  le  Vice;  en  l.")71, 
la  fontaine  de  l'Océan,  ûans  les  jardins Boboli  ;  en  1.574, 
le  Mercure  volant,  destiné  aux  jardins  Acciajuoli  ;  en 
1.582,  VEIèremott  drs  Salines,  la  belle  fontaine  de 
Bologne  et  nondiie  d'autres  œuvres  remanpiables,  telles 
que  les  panneaux  de  la  }»orte  de  la  cathédrale  de  Pise 
et  la  statue  é(piestre  du  duc  Cosme  F""  à  Florence.  — 
Jean  Bologne,  le  dernier  des  grands  sculpteurs  de  la 
Renaissance,  mouiut  à  Florence  sa  patrie  d'adoption. 
Son  talent,  fait  de  science,  de  noblesse  et  de  grandeur, 
ferait  songer  à  un  successeur  de  Michel-Ange,  s'il  en 
avait  la  profondeur  et  la  majesté. 


LES  ARCHITECTES 

Baccio  d'Agnolo  (1462-1543).  —  D'abord  in- 
crustateur  de  mosaïque  et  menuisier  d'art  i^legnaiuolo) 
Baccio  d'Agnolo  part  pour  Rome  étudier  l'architecture 
et  revient  à  Florence  capable  d'élever,  pour  l'arrivée 
de  Léon  X,  de  magnifiques  arcs  de  triomphe.  Il  tenait 
boutique  ouverte,  sorte  de  cénacle  où  se  discutaient  les 
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questions  d'art  entre  des  artistes  tels  que  Rajdiaël 
d'Urbin,  Andréa  Sansovino,  riiili|)j)ino,  le  Majano,  le 
Cronaca,  Antonio  et  Giuliano  da  San  (!allo  et  liien 
d'autres;  Michel-Ange  vQnait  (|uelquetV)is  prendre  part 
à  ces  conférences.  —  Baccio  ne  tarda  pas  à  être  chargé 
de  travaux  importants  :  transformation  du  Palais  Vieux 
et  création  de  la  «^.rande  salle;  |)alais  |)onr  tliovanni 
Bartolini;  un  autre  |)Our  Lanfredini;  la  belle  maison  dos 
Nasi  ;  celle  des  Taddei  ;  puis  c'est  le  campanile  de 
l'église  de  San  Spirito  (ju'il  commence  et  celui  de  San 
iMiniato  qu'il  construit  entièrement  ;  enfin,  il  est  nommé 
architecte  de  Santa  IVIai'ia  del  Fiore.  Architecte  avant 
tout,  il  s'essayait  cej)endant  (piehpiefois  au  métiei-  de 
sculpteiw;  on  peut  citer  de  lui  les  écussons  placés,  sous 
le  ])iincipat  du  duc  Alexandre,  dans  la  salle  du  Palais 
\'icM\,  (|u"il  avait  contribué  à  reconstruire.  —  Haccio 
axait  trois  tils.  tous  icgnainoli  comme  il  lavait  rir  à  ses 
(ii'bMts;  mais  l'iui  d'cnlic  eux,  (îiuliaiio,  plus  |»articu- 
lièrcnicnt  adoiiiit'  a  l'architectui-e,  peut  être  considéré 
comme  son  réel  successeur. 

Bastiano  da  San  Gallo,  dit  Aristotile  (1481- 
1551).  —  Cité  ici  poio'  m{''nioire. 

Giovanni  Francesco  da  San  Gallo  (1482-1530). 
—  Cité  ici  pour  mémoiie. 

Giuliano  d'Agnolo  (1491-1555).  —  Déjà  connu 
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par  les  travaux  de  son  père,  Giiiliano  eut  pour  protec- 
teurs et  premiers  clients  l'opulent  Balthazar  Turrini, 
pour  lequel  il  éleva  un  palais  à  Pescia,  et  Franscesco 
Caniiiana,  secrétaire  des  ducs  Alexandre  et  Cosme,  qui 
lui  fit  construire  luie  maison  à  Florence.  Ainsi  lancé, 
les  travaux  ne  tardèrent  pas  à  affluer  sous  sa  direc- 
tion :  c'est  Ugolino  Griffoni,  qui  lui  demande  un  palais; 
Ser  Giovanni  ('onti,  secrétaire  du  duc  Cosme,  lui  en 
fait  consti'uire  un  autre;  entni,  ayant  pu  s'attirer  la 
faveur  du  duc  lui-n)ême,  il  obtient  l'exécution  du 
portique  qui  sert  de  façade  intérieure  à  la  salle  du 
palais  de  la  Seigneurie,  et  est  nommé,  comme  son 
père,  architecte  en  chef  de  Santa  Maria  del  Fiore. 

Domenico  d'Agnolo.  —  Frère  cadet  de  Giuliano, 
était  architecte  et  sculpteur  en  hois  apprécié;  (juelques 
maisons  ont  été  construites  à  Florence  sur  ses  dessins 
et  il  put  achever  la  belle  terrasse  du  palais  des  Nasi, 
commencée  par  son  frère.  Il  fut  enlevé  par  une  mort 
prématurée. 

Giovanni  Battista  da  San  Gallo,  dit  II  Gobbo 
(1496-1552).  Cité  ici  pour  mémoire. 

Bartolomeo  Ammannati  (1511-1592).  —  Un 

des  artistes  les  plus  féconds  de  cette  époque,  était  né  à 
Settignano.  Il  étudia  d'abord  la  sculpture  avec  Bandi- 
nelli  et  Jacopo  Sansovino  et  débuta  par  de  nombreux 
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ouvrages  à  Venise,  Padoue  et  Urbin  sous  la  direction 
de  ces  maîtres.  Venu  à  Rome  en  1550,  il  liavailla  avec 
Giorgio  Vasari  au  tombeau  du  cadinal  de'  Monti,  dans 
l'église  de  San  Pietro  in  Montorio.  Il  étudia  l'architec- 
ture, et  ses  aptitudes  à  ce  genre  de  travaux  ne  tardèrent 
pas  à  lui  attirer  la  confiance  de  nombreux  clients; 
c'est  alors  qu'il  construisit  le  palais  Ruccellai  ot  la  façade 
de  la  grande  cour  du  Collège  Romain.  —  Rappelé  à 
Florence  en  1554,  après  la  mort  de  Jules  III,  et  pré- 
senté au  duc  ]>ar  Vasari.  il  devient  en  |teu  de  temps 
Farlisle  pi-ivilégié,  obtient  au  coucou is  l'exécution  de 
la  fontaine  du  Neptune,  sculpte  des  ligures  de  bronze 
pour  la  villa  de  Gastello,  sans  compter  beaucoup  d'au- 
tres travaux.  Mais  il  so  distingue  surtout  comme  archi- 
tecte, et  dans  cet  art  rend  déminents  services  :  c'est  lui 
qui  construit  les  façades  postérieures  du  |»alais  Pitti, 
œuvre  iiu  |)('ii  lourde  peut-être  mais  diinc  magistrale 
grandeur;  on  lui  doit  le  second  cloître  du  couvent  de  San 
S[)irito  sii|it'rl>r  d'allure, ainsi  (jueles  palais  (îuigni,  Mon- 
talvi,  Ranieri;  il  restaure  les  ponts  de  la  Trinité  et  celui 
de  la  Carraja;  à  Lucques,  il  élève  le])alais  ducal  ;  et,  dans 
toutes  ces  occasions,  il  dénote  un  réel  talent  dont  lam- 
|iieui'.  la  netteté  et  la  fei-melé  sont  les  principales  qua- 
lités.—  Le  style  d'Animannati  donne  la  véritable  note  de 
l'architecture  à  l'époque  de  Cosme  P'  :  classique  encore, 
mais  pompeuse  et  einplialicpie,  elle  recherche  l'effet  et 
l'obtient  par  des  procédés  ralioimels  que  bientôt  vont 
abandonner  les  architectes.  —  Animaimali  était  lau- 
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teiir  d'un  livre  intitulé  :  La  Citta,  renfermant  les  plans 
et  dessins  de  tous  les  édifices  qui  peuvent  embellir  une 
grande  ville.  Sa  femme,  Laura  Batlifera,  était  poète  ; 
elle  fut  célébrée  par  tous  les  écrivains  du  temps  et 
contribua  à  sa  fortune. 

Giorgio  Vasari  (1512-1574).  —  La  personnalité 
la  plus  renmanle,  la  plus  encombrante,  l'homme  tou- 
jours nécessaire,  en  même  temps  protecteur  des  ar- 
tistes et  protégé  des  grands,  ^'asari,  est  aussi  bien 
architecte  (pie  |)eintre  et  sait  se  créer  une  place  impor- 
tante parmi  tous  ses  confrères.  11  refait  le  chœur  de 
Santa  Maria  Novella,  restaure  celui  de  Santa  Croce, 
exécute  le  modèle  de  la  troisième  sacristie  de  Saint- 
Laurent,  achève  la  bibliothè(pie  Laurentienne,  trans- 
forme le  Palais  Vieux  en  une  demeure  habilalde  pour 
le  souverain  de  la  Toscane,  construit  le  grand  palais 
des  Offices  et,  en  L5G4,  le  relie  au  palais  Pilti  par  un 
long  corridor  (pii  franchit  rues,  [dace  et  rivière;  ce  fut 
là  son  œuvre  maîtresse.  —  Mais  si  Vasari  a  vécu  à 
Rome  en  jtrésence  des  monuments  de  l'antiquité,  il 
n'a  conservé  ([u'un  bien  léger  souvenir  des  leçons  que 
ces  beaux  exemples  auraient  pu  lui  fournir.  S'il  se 
montre  habile  constructeur,  il  introduit  dans  son  archi- 
tecture une  fantaisie  décorative  qui  en  altère  les  lignes 
au  grand  détriment  de  l'aspect  d'ensemble.  Ce  style 
recherché,  tourmenté,  sans  grandeur  ni  simphcité,  mais 
apiuiyé    du  haut  patronage   du   souverain,  prend   un 
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caractère  officiel  ([iii  va  liieiilôt  onvrii'  le  clianij)  aux 
écarts  les  j)lus  re;î;i'etlal)les  :  c'est  la  décadence  de  l'art, 
c'est  la  limite  extrèiiie  d'une  épo(|iie  qui  a  surloiil  lioiioré 
la  conception  saine  cl  la  réi^ulièi-e  beauté. 

Au  milieu  de  ses  niidliples  o('cu|»ations,  Vasari  sut 
trouver  le  temj)S  d'écrire  un  livie  (jui,  mieux  (pie  tous 
ses  travaux  de  ])eintre  et  darcliitecte,  assure  à  jamais 
sa  gloire.  Le  Recueil  de  la  Vie  des  Peintres  est  un  mo- 
nument considérable  (pii  classe  son  auteur  au  premier 
ran^î  des  historiens  d'art  de  la  Renaissance.  Mabré  ses 
inexactitudes  fort  nondtreuses,  malgré  ses  imperfec- 
tions, bien  (pie  les  ai'tistes  llorentinset  Vasari  en  tète  y 
soient  parfois  exaltés  avec  tio|)  de  complaisance,  on  ne 
saui-ait  en  faire  trop  complètement  l'éloge '. 


Telle  est  l'histoire  fort  abrégée  de  la  reconstitution 
de  la  société  florentine  ;  telles  étaient  les  principales 
personnalités  artisti(pies,  |irotecteurs  ou  |)rotégés  (pii 
la  coiiipdsaienl  vers  le  milieu  du  \\i''  siècle.  Société 
brillante.     sevr/'C    depuis    huiglenips    des    jouissances 


I.  De  tri's  iionihreux  î'cr-ivains,  laiil  |ianiii  les  liisloiii'iis  cl  les  rlirorii- 
qnciirs  aiici(>iis  f|U('  paiiiii  les  aul<niis  iiKHlornes.  iiouri'onl  ôUh!  niiisiillés 
a\t'c  finit,  -ii  Fiin  vciil  iM'iK'Ircr  plii<  avaril  que  nous  n'avons  pu  le  faire 
iri,  ilaii>  11'  ili'lail  tli'  I  T'Ial  scuiai  llinciiliii  piTidaul  les  trois  prcinii^rs  quarts 
(lu  xvr'  sit'clf  cl  appiipruiiilir  les  causes  ilc  la  ilccailcnrc  ilcs  arls  à  reUe 
époque.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  nolic  l!ililiiij,'iapliie  générale  placée  à 
la  lin  de  ce  volume,  où  tous  ces  ou\  rages  sont  imliqués. 
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de  rintelligence  et  du  luxe  et  qui,  dans  son  désir  de 
se  satisfaire,  a  tant  contribué  à  faire  refleurir  les  arts, 
mais,  par  cela  même,  a  i»récij)ité  leur  abaissement  et 
bâté  leur  décadence. 


'>  FîV5vLlMT£RCLSSIGas{E  v 
~  ,LIBERÂfv^  -- 

FRAN(|  Sangallivs  !vu 

A'Nl  nul  CIVIS  FLOR  FA^'' 
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Francesco  dei  San  Gallo,  sculpteur  et  architecte  tlorentin. 
Portrait  par  lui-uièuie  à  Sauta  .Maria  Primerana  Je  Kiesoie.    Ptiotograptiie  spéciale. 


Li:S  KEUMEUS  SAN  GALLO 


HASTIANO    DA    SAN    GALLO 

DIT 

ARTSTOTILE 

AltClin  I.CIIO,     l'ICIMIIE    ET    DÉCOHATELU 

1481-1551 


Neveu  de  (Jiuliano  e(  irAiilonio  (la  San  (îallo  le 
vieux,  Bastiano  était  fils  de  leur  sœur  iMaddalena  et  de 
Lorenzo  d'Anlonio,  tailleur  d'habits.  Né  en  1481,  il 
arrivait  à  Tàge  de  la  preiuiére  jeunesse  au  moment  où 
les  questions  d'art  avaient  pris  à  Florence  une  impor- 
tance considérable  ;  ses  oncles  occupaient  du  reste 
une  situation  i)répondérante  auprès  du  chef  de  la  Répu- 
blicpie,  il  était  bon  d'en  j)rotiter.  Le  jeune  Bastiano  fut 
donc  confié  aux  soins  de  Pietio  Perugino  pour  com- 
mencer son  éducation  artisticfue  et  l'initier  à  l'art  de 
la  peinture.  Perugino  était  un  bon  maître  :  sans  parler  de 
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Raphaël,  son  aleliei"  avait  vu  naître  de  noniltreux  talents, 
mais  son  enseignement  tout  iiiysii(|ne  ne  put  résister  à 
radniii'ation  (pie  lil  ('■pioiiver  un  joui"  à  son  (Mève  la 
vue  (lu  fameux  carton  de  Michel-Ange,  représentant 
un  des  épisodes  de  la  guerre  de  Pise.  C'était  la  |ilus 
vive  inaiiilestalioii  d'un  ail  foui  mmvcau,  raiilagoiiisine 
entre  les  primitifs  et  les  classiques. 

Ce  tahleau,  exposé  dans  la  grande  salle  du  Calais 
Vieux,  faisait  pendant  à  la  Uiilailli'  d'Aiifiliidri,  de  Léo- 
naid  de  N'inci,  et  radiiiiratioii  (pi'il  excitait  ('tait  géné- 
lale.  lùithousiasmi''  par  la  longue  de  la  conipusilion  et 
le  maestria  du  dessin,  iiastiam»  ne  \nidiil  plus  iciour- 
ner  chez  l'erugino  et  se  lit  adineltic  au  Mondiit'  lies 
élèves  du  lîuonarroti.  Il  sr  mil  alors  à  ('liidici-  laiia- 
toinie  el  pnl  hientnt  expli(pu'r  les  nininrnimls,  les 
atliliides,  la  structure  de  toutes  les  ligures  du  ((''Irhre 
tahleau  dans  lecpiel  Michel-Ange  s"él;iil  plu  ;i  les 
peindre  sous  les  aspects  les  plus  variés.  Kicnlul.  lîas- 
tiano  se  mit  à  copier  lui-même  le  carlnn,  s'allacdia 
avec  ardeur  à  ce  travail  el  y  réussit  pleinement. 
Cette  copie,  faite  dans  sa  jeimesse,  vers  l."»ll."»,  jiar 
pur  amour  de  l'étude  cl  de  l'ail,  prit  iiiie  \aleiir  eonsi- 
dérahle  l(iis(pie  l'original  eul  t'h' (h'Iiiiil.  ri  liicn  (jnc  le 
fanuMix  carton  ait  servi  de  modèle  ;iii\  plus  illiisires 
peintres.  Ihcii  (pie  Kapliaél.  [''ijiuccsco  Ciiuiacci.  Haccio 
namliiielli,  Ridoifo  Cdiirlamlajo,  Aiidii'a  dcl  Sailo,  Ja- 
copo  Sansovino,  le  liosso,  l'i'iino  de]  \;i^a  ci  liicn 
d'antres  l'aient  copié  en  totalih'  on  en  jtartie,  Rastiano 
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ne  voulut  jamais  s'en  séparer  ni  la  vendre  à  aucun 
prix;  il  ne  la  laissait  voir  que  rarement  et  par  faveur 
spéciale  à  ses  amis  intimes.  Vasari,  auquel  nous  em- 
pruntons ce  détail,  ajoute  (pie,  sur  son  ])ropre  conseil, 
Bastiano,  en  1542,  peignit,  d'après  cette  copie,  un 
tableau  à  l'huile  en  clair-obscur  qu'il  envoya  au  loi 
François  I"  ;  ce  dont  il  fut  richement  récompensé'. 

La  toui'niuT  d'esprit  de  Bastiano.  sa  gravité  senten- 
cieuse, ses  allures  de  jtrofesseur  toujours  disposé  ;i 
ériger  son  opinion  en  niavime  et  à  disputer  sur  les 
questions  dar(,  lui  tirent  donnei'  |)ar  ses  camarades 
le  surnom  d'Aristotile  (|)elil  Arislote),  par  lc(|ut'l  il  a 
été  désigné  afin  de  le  distinguer  de  ses  frères  et 
de  ses  cousins,  car  tous,  répudiant  le  nom  de  leur 
père,  s'étaient  décoré  de  celui  de  San  (îallo.  A  cette 
même  époque,  alors  cpiAristotile  se  déclarait  l'admira- 
teur de  Michel-Ange,  Raphaël  étant  \enu  à  Florence,  se 
lia  intimement  avec  plusieurs  jeunes  peintres,  entre 
autres  avec  Ridoll'o  (ihii'Iandajo  et  Aristotile;  rérudil 
Taddeo  Gaddi,  l'ami  du  railinal  Beinbo,  avait  pris  noire 


1.  Le  carton  de  la  Guerre  de  Pise  peint  vers  1504  et  exposé  en  août  1505 
par  Michel-Ange  avait  élé,  selon  Vasai'i.  détruit,  lacéré  et  coupé  en  mor- 
ceaux par  Bacciii  Raridinelli  pendant  la  révolution  qui  chassa  les  Médiris 
en  1512;  ailleLirs,  l'auteur  de  la  \  ie  des  Peintres  dit  que  cet  acte  de  ven- 
geance insensée  l'ut  coinniis  dans  la  palais  des  Médicis  pendaid  la  maladie 
de  Julien  duc  Nemours.  Quoi  qu'il  en  soit,  quelques  fragments  de  ce  tableau 
sauvés  de  la  ruine  ont  été  reproduits  par  le  graveur  célèbre  Mareantonio: 
il  a  même  élé  gravé  en  entier  au  xix"  siècle,  par  Schiavonetti,  d'après  une 
copie  provenant  de  la  famille  Barberini,  achetée  et  emportée  à  Londres  en 
1818. 
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jeune  artiste  en  affection  et  le  recevait  souvent  à  sa 
taille;  ces  deux  liaiilcs  protections  dcvaicnl  |ilii>  (aid 
lui  rtrr  diint'  i^iandc  iililih''. 

Kn  niriiic  Iciiip^  (|iir  le  jcinic  Aiislolilc  ('(iniplétait, 
sous  la  (liicciidii  (le  Michel-Ange,  son  cducalion  de 
peintre,  il  apprenait  les  principes  de  raidiiiecture  avec 
ses  deux  oncles,  et  déployait  pour  ce  genic  d't'tudes 
des  dis|i(isitions  remarquables.  Aussi,  appcK'  à  Home 
pour  Icnii'  les  com|iles  d'ime  importante  exploitation 
de  matériaux  de  ((uistruction  à  la  trie  de  hupielle  était 
sou  fi'ére  (îio\aMiii  Kraiicesco,  Aiislotilc  passait  la  jtlus 
graiidr  pailic  de  sou  Icmps  à  ilcssinci-  daprès  les 
monuments  aniiipu's;  vniw  temps,  il  allait  li'écpieni- 
ment  travailler  avec  Hajdiaël,  <mi  pirter  sou  concours  à 
Miclicl-Augc  (|ni.  cliargé  eu  lôlKS,  |iiM-  .lidcs  11,  de 
peindre  les  fres(| le  la  cluipelle  Sixtiue.  et  peu  fami- 
liarisé avec  ce  genre  de  peinture,  avail  appelé  à  son 
aide  plusieui's  ar'lisles  llorentins.  l'ainii  ces  eollidtora- 
leiirs,  on  eitmplail.  a\ec  Arislolile.  le  (iranaeei.  Miigiar- 
dini,  cl  (piehpies  anires.  iiniis  il  l';iiil  iiioulei'  i|ue  Mieliel- 
Ange  ren\o\a  hienlol  ses  eompalriotes  poiii-  s'enl'erniei' 
serd  dans  la  chapelle  et  ne  j)lns  se  laisser  guider  (jue 
par  son  pro|)i'e  génie. 

Arislolile  i('\inl  ;i  l'Iiu'euce,  Irouva  (pu'hpies  por- 
Irails  ;i  lanc.  el  repiudnisil  sni'  ilenx  grandes  loiles  le 
Pcclir  dWilaiii  cl  (ir.rr,  ainsi  (pie  \i'\\\  E.rpulsion  du 
Ptinidls,  dont  les  es(|uisses  a\aieiil  r\r  dessiiii'es  à 
Uome,  daprès  les  compositions  de  Miche!  Ange  faites 
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pour  les  voûtes  de  la  cl]a|)elle  Sixtine  ;  il  semble, 
d'après  le  récit  de  Vasari,  que  ces  sortes  de  copies  ob- 
tinrent peu  de  succès.  Aristotile  trouva  l'occasion  de  se 
relever  de  cet  échec  en  construisant  et  décorant  de 
peintures,  en  compagnie  de  Francesco  Granacci,  un 
superbe  arc  de  triomphe  élevé  pour  l'entrée  de  Léon  X 
à  Florence  en  1515;  ce  travail  lui  valut  de  grands 
éloges.  11  j)eignit  également  plusieurs  Madones  pour  les 
églises  et  les  couvents  et  copia  de  nombreux  tableaux, 
d'après  Raphaël  et  d'autres  grands  maîtres  ;  Messer 
Ottaviano,  le  protecteur  de  tous  les  artistes,  lui  acheta 
plusieurs  de  ces  copies,  entre  autres  celle  du  |)ortrait  de 
Laurent  de  Médicis.  Mais  il  est  bien  difficile  de  se  faire 
aujourd'hui  une  idée  du  degré  de  talent  auquel  était 
parvenu  Aristotile  en  peinture,  car  si  Florence  possède 
encore  quelques-uns  de  ses  tableaux,  ils  doivent  être 
confondus  dans  l'innombrable  quantité  d'œuvres  mé- 
diocres dont  l'histoire  n'a  pas  gardé  le  souvenir  ni 
recherché  la  trace.  Aussi  Aristotile,  peu  satisfait  du 
résultat  de  ses  efforts,  résolut-il  de  s'attacher  désor- 
mais à  une  façon  de  [)eindre  d'un  genre  tout  parti- 
culier. 

Pendant  son  séjour  à  Rome,  Aristotile  avait  passé 
quelque  temps  dans  l'atelier  de  Bramante.  Non  content 
de  poursuivre  sous  un  tel  maître  ses  études  d'architec- 
ture, il  se  livra  avec  ardeur  à  celle  de  la  perspective, 
science  toute  nouvelle  qui  n'avait  pas  encore  été  cidti- 
vée  en  Italie.  Après  les  déboires  dont  nous  venons  de 
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parler,  il  reprit  ces  travaux  et  s'en  servit  |)(tiif  l'iiiic  des 
«iécoratioiis  de  flu-àhc  oi'i  se  trouvaient  représentés 
des  colonnades,  des  [tiMislvlos  el  des  édifices  (oui  en- 
tiers; el.  s'il  ne  |miI  se  l'aiic  une  place  parmi  les 
peintres  distingués,  dont  le  nnndire  était  cependant 
considérable  à  Florence,  il  dcxiiit  un  décoratcin'  de 
grand  mérite. 

De  nombreuses  occasi(iii>  iicnniicnt  à  .\iisl(tiilc  de 
faire  apprécier  ce  (pie  cet  art  pouvait  donner  sons  l'ini- 
])ulsion  duu  liommc  iiilclligrnt.  .\(»n  seulenn'nl  il  til 
admirer  ses  productions  dans  des  journées  solennelles 
telles  que  l'arrivée  du  |ia|ie  Li'dn  X.  les  fêtes  doinu'es 
au  nionn-nl  de  l'exaltation  de  (lli'nienl  \  Il  a  la  |ia|iaiilé, 
les  mariages  de  .lulien  el  de  Laurent  de  Médieis.  l'avè- 
neuM'iil  d'Alexandre  ou  de  (Iosiim'  à  la  sn|iienie  ili^nité 
de  (lue  (le  l'Iorenee.  el  plus  lard,  l'enlree  de  CJiarles- 
(Juiid  dans  la  ea{iilale  de  la  Toscane,  mais  dan>  une 
foule  de  circonstances  de  umindre  importame.  où, 
])Our  la  première  fois,  cette  science  de  la  |iers|ieclive 
l'Iail  a|i|ih(pi(''e  a  la  (h'coralion  lliealrale. 

Il  ((Mumençapar  peimlre.  en  collaboration  a\ee  son 
ami  Andréa  del  Sarto.  les  décors  de  la  coun-die  La 
MaiulvtKiolii,  composée  jiar  .Nieolo  Micliiaxelli  |ionr  la 
eonrr(''rH'  de  lu  JvwfWr  l'.dwinilii ,  ci  de\aMl  elre  i'e|ir(''- 
senli'e  dans  la  maison  d'un  gentilliomnie  n(nnnn'' 
nernardino  di  lîiordauo.  l'en  de  temps  après,  un 
riclie  tuilier  voulant  rionner  une  ['(''le  et  recevoir  ebez 
lui  les  jeunes  Alexandre  et   lli|i(ioK  le  de  Mt'dicis.  ainsi 
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que  leur  gouverneur  le  cardinal  Silvio  Passerini,  fit 
jouer  une  autre  comédie  de  Machiavel  intitulée  La 
Clizia;  Aristotile  en  exécuta  seul  la  décoration,  elle  fut 
beaucoup  admirée. 

Après  le  retour  définitif  des  Médicis,  les  fêtes 
particulières  et  les  réjouissances  publiques  devinrent 
beaucoup  plus  fréquentes  ;  la  confrérie  des  FanciuUi 
délia  Purif]ca%ione  offrit  au  duc  Alexandre  l<>-  rej)ré- 
sentation  d'une  tragédie  du  poète  Primenari  ;  à  cette 
occasion,  notre  artiste  jieignit  tous  les  décors.  Une 
seconde  tragédie  du  même  auteur  fut  donnée  en 
présence  du  duc  et  de  toute  la  cour  :  le  théâtre  était 
placé  dans  la  loggia  des  jardins  Médicis  donnant  sur  la 
place  Saint-Marc;  les  décors,  conqiosés  et  exécutés  par 
Aristotile,  figuraient  une  coloniuule  enrichie  de  niches 
et  de  statues,  de  petits  tabernacles  et  d'autres  acces- 
soires. Ils  eurent  un  tel  succès,  (ju'Alexandre  ordonna 
aussitôt  qu'une  seconde  représentation  théâtrale  du 
même  genre  ferait  partie  des  réjouissances  préparées 
pour  son  mariage  avec  Marguerite  d'Autriche.  On  choi- 
sit comme  emplacement  nn  grand  l»àtiment  apparte- 
nant à  la  confrérie  des  Tessitori,  qui  touchait  au  palais 
de  Messer  Ottaviano,  dans  la  via  San  Gallo.  Aristotile 
se  surpassa  lui-même  en  cette  circonstance.  11  trans- 
forma le  devant  de  la  scène  en  un  arc  de  triomphe  su- 
perbe, tout  en  marbre,  orné  de  bas-reliefs  et  de  statues, 
et  par  derrière,  dans  le  lointain,  on  apercevait  des  rues 
bordées  de  maisons  et  d'édifices  de  toute  sorte. 
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Ce  fui  bientôt  à  Florence  un  eiigniioniont  gi'm'ral  ;  à 
ces  preniièi'os  comcdies  et  IPcagédies  succL-dricnl  /.(/ 
Cdhtudni,  (lu  cardinal  IJiliiena,  les  Siippo.siti  ti  la  Htts- 
sariii,  de  l'Aiiosle.  cl  hicn  d'auti'cs  encoi'c. 

fjiieiijiie  tenij>s  a|>rès,  dans  une  ciiconstance  nirmo- 
ial)ie,  Aristotile  mit  le  comble  à  sa  i'('|iutation  de 
peintre  décorateur.  C'était  en  1539,  à  l'occasion  des 
noces  du  duc  Cosnie  avec  Kléonore  de  Tolède  ;  la 
grande  cour  du  palais  Médicis  avait  été  transformée  eu 
une  vaste  salle  de  spectacle  par  les  ordonnateurs  de  la 
fête,  Jean-Haptiste  Strozzi  auteur  des  intermèdes  et  de 
la  iiiiisi(pu',  le  sculpteur  architecte  Tribolo  et  Aristotile 
da  San  Gallo.  A  ce  dernier  était  naturellement  confiée 
((tute  la  |>ar(ie  décorative  :  il  re|)résenla  la  ville  de 
Pise,  avec  la  loiir  |»enchée,  le  ba|)tistère  de  Saint-Jean, 
la  cathédrale  et  tous  ses  iiomlireux  édifices  accom|>a- 
gnés  de  façades,  de  palais,  de  colonnades,  de  péris- 
tyles e(  de  portes  iioiiinuenlales  en  (juantité  considé- 
iiilili'.  La  pnilion  (II'  la  cuur  r(''servéc  aux  spcrlalcni's 
rlail  séparée  j)ar  des  toiles  tendues  à  cet  efl'el  d  inas- 
(pianl  les  façades,  divisée  eu  six  compartiments  «irués 
(le  nii'daillous,  d'inscriittions  et  d'écussons  ;  au  milieu 
de  chacun  (reiix,  un  (abicau  |i('in(  pai-  des  maîtres  tels 
(.pie  Hachiacca,  Jacopo  de'  Sandro,  le  Uronzino.  Sal- 
viati,  rappelait  (pu'hpu'  l'ail  caitital  de  riiisloire  des 
Médicis;  enlin.  au-dessus  de  la  htuuia  où  devaienl 
juendre  place  le  duc  et  la  duchesse  Kléonore,  passait 
une  frise  ornée  de  sujets  divers  et  d'écussons  armoriés 
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])eints  par  Aristotile.  Cosnie  récompensa  libéralement 
l'artiste  décorateur  (pil,  en  ce  jonr,  avail.  ponr  ainsi 
(lire,  l'ail  hionipliei'  son  art  ;  mais  de  |>lns,  celui-ci 
acquit  une  telle  réputation  que,  chaque  année,  il  était 
apj)elé  à  faire  lonles  les  décorations  des  nondjreuses 
pièces  de  théâtre  représentées  pendant  le  carnaval. 

Avec  une  partie  de  l'argent  (p;e  lui  valut  ses  tra- 
vaux de  peinture,  ajoutée  aux  sommes  relativement 
importantes  (piil  avait  gagnées  dans  l'exploitation  des 
matériaux  de  construction,  à  Rome,  aj)rès  la  mort  de 
son  cousin  Battista,  Aristotile  acheta,  derrière  le  cou- 
vent des  Servîtes,  un  terrain  sur  le(juel  il  construisit 
une  maison  l'oit  hien  aménagée,  puis  il  se  maria  et 
épousa  Maria  di  Castello.  C'est  à  cette  é|)oque  qu'il  fut 
chargé  de  terminer  le  palais  du  cardinal  Pandollini,  à 
Florence,  dont  Giovanni  Francesco,  son  frère  cadet, 
avait  été  primitivement  l'architecte. 

Les  études  d'architecture  poursuivies  à  Rome  par 
Aristotile,  sous  la  direction  de  Bramante  et  de  ses 
oncles  Giuliano  et  Antonio  le  vieux,  n'avaient  pas  peu 
contril)ué  à  développer  son  talent  de  décorateur.  Tous 
ces  édifices,  ces  arcs  de  triomphe,  ces  porti(|ues,  ces 
colonnades  (pi'il  savait  mettre  en  perspective,  à  la 
grande  admiration  des  spectateurs,  ne  les  composait-il 
jias  d'après  les  esquisses  faites  en  |U'ésence  des  monu- 
ments antiques?  En  travaillant  ainsi,  Aristotile  était 
devenu  un  très  hahile  dessinateui*.  La  collection  de  la 
Galerie  des  Oftices  nous  en  fournit  la  preuve  par  le 
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grand  nombre  de  ses  dessins  qu'elle  conserve  encore. 
On  y  lemaniue,  au  milieu  de  beaucoup  d'autres,  des 
études  d'ensemble  faites  d'a|>rès  le  j)0i1ique  d'Octavie, 
le  Septizonium  de  Sévère,  le  Théâtre  de  Marcellus, 
les  arcs  de  Janus,  de  Septime  Sévère,  de  Titus,  la  co- 
lonne Antonine,  sans  compter  la  très  nondjreuse  série 
des  détails,  chaj)iteaux,  corniches,  entablements,  frises, 
bases,  colonnes,  etc. 

Aussi,  ce  fut  avec  une  véiilalilc  jttie  «pic  sitii  cousin 
Aiilunio  (la  San  (îallo  le  jeune  vit  arriver  Aiistotile  à 
Rome  en  l.")'i)^  Il  l'attacha  immédiatement  au  service 
liontitical  t'ii  lui  laisaiil  dltlenir  une  rliaigc  d estimateur 
des  travaux  auprès  de  la  Chandu'e  Apostoli(pie.  D'après 
les  comptes  de  la  ('.iimcfn  .Iposhilica.  il  remj>lissait 
encore  ces  fonctions  en  i.'t'i.")  :  le  'i  aoiil.  il  intervenait 
cil  celle  ipuilili''  |HtMi'  ri'i^lcr  des  lra\aii\  de  iiieiiuiserie. 

AiitdiiKi  ileiiiaiiilail  1res  souveni  à  sou  cousin  de 
surveiller  les  coiishuclions  dont  il  ;i\iiil  ht  liiiiile  direc- 
lioM,  el  surloul  (\o  liiiie  des  icdevés  el  îles  dessins 
d"a|U'ès  ses  iudicalions,  couniie  il  l'avait  (h'jà  lail  pen- 
dant sou  priMiiiei'  séjour  à  lîoiiie.  (l'est  ainsi  ipi  il  lui 
envoyé  à  (laslio  inspecter  les  grands  lia\aii\  (pie  le 
duc  Pier-Luigi  avait  cliarg('  Anlonio  dVxt'ciiler. 

Dans  la  colleclioii  de  la  (ialeiie  des  (M'Iices,  |iaiiiii 
les  dessins  d'Aiislolile  représentanl  des  |ilans  el  des 
éh'valioiis  dV^^lises,  de  palais,  de  maisons,  on  en 
trouve  plusieurs  portant  des  annotations  (pii  indi(pient 
claiiemeiil  la  collalioialion  des  deux  cousins  :  tels  sont 
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les  plans  de  la  casa  (Ici  Pucci,  à  Florence  ;  les  plans 
(le  la  forteresse  de  Pérouse  e(  du  monastère  Di'tjli 
Anyeli;  plusieurs  études  faites  pour  l'église  Notre- 
Dame-de-Lorette,  à  Rome;  un  dessin  pour  le  |>alais 
Régis,  et  un  autre  jtour  la  porte  de  la  forteresse  de 
Givita-Vecclîia,  tous  nuviages  dont  Antonio  avait  été 
l'arcliitecte. 

Le  musée  Wicar,  de  Lille,  jiossède  un  recueil  de 
dessins  d'arcliitecture  (pie,  pendant  longtemps,  on  a 
allriltiiés  à  Michel-Ange.  M.  de  GeyinuUer  a  reconnu, 
après  un  examen  atteidif,  ([ue  tous  ces  dessins,  au  nom- 
lire  de  ISO,  étaient  de  la  main  d'Aristotile,  sauf  les  douze 
premiers  (pii  seraient  des  co|»ies  faites  par  (liovanni 
Batlista,  son  cousin.  Gette  attribution  est,  du  reste, 
contirmée  par  une  lellre  manuscrite,  comprise  dans  le 
volume,  par  hupielle  Antonio  le  jeune,  alors  architecte 
en  chef  de  hi  cifadeHe  de  Pérouse,  doime  des  instruc- 
tions à  Arislotile  (|ui  en  surveilhiit  les  ti'avaiix  sui' 
place,  et  répondait  à  plusieurs  de  ses  (piestions.  La 
suscription  de  la  lettre  porte  :  .4  Maestro  Aristotih' 
alla  Rocha  di  Pevuijia. 

Pendant  ce  dernier  séjour  à  Rome,  Aristotile  avait 
trouvé  l'occasion  d'exercer  encore  son  talent  de  |)eintre 
décorateur;  à  l'instigation  d'Antonio,  le  cardinal  Far- 
nèse,  neveu  du  |iape,  lui  confia  la  décoration  d'une  des 
grandes  salles  de  son  palais  de  Saint-Georges. 

La  fortune  avait  élevé  l'architecte  Antonio  da  San 
Gallo  aux  plus   hauts    sommets  qu'un   artiste  puisse 
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;illciii(lro,  son  caractère  s'en  l'tiiit  ressenti,  il  t'Iail 
devenu  lier  et  Vdiiliiil  (lomincr.  Arisintilc.  liicii  (|iie 
n'ayant  pas  parcmini  iiin'  cirrière  aussi  lirillanle  et 
étant  toujours  demeuré  dans  des  situations  secon- 
daires, ne  pouvait  (uddicr  (pT  \nl(Mii(»  cl  lui  aviiiciil  été 
élevés  ensemble,  (juils  ('-laienl  cousins  ^fruiains,  et 
pensait  que,  en  raison  de  celle  |>roclie  parenté  et  de 
cette  intimité,  il  avait  bien  le  droit  de  traiter  ce  gloi-ienx 
cousin  avec  (piebjue  familiarité;  aussi,  en  véritable 
florentin,  le  tutoyait-il  toujours,  mêuie  en  présence  des 
seij^neurs,  des  cardinaux  et  du  i)ape  lui-même.  Antonio 
ne  paivenant  ]>as,  malgré  ses  frécpientes  remontrances, 
il  amener  son  cousin  à  le  considérer  comme  sou  supé- 
rieur et  à  le  traiter  avec  délérence,  prit  le  parti  de 
l'éloigner. 

Arislolile  ic\iiil  donc  à  l'Iorence  et  s"eiii|)ressa 
ddll'rir  au  i\uc  (losme  de  Médicis  ses  ]i(»nimages  en 
même  leiii|is  (pie  ses  services;  il  i'iil  accueilli  avec 
lionlê'  et  immédiatemeiil  gralilie  d  une  pension  men- 
Mielle  (le  10  l'-cus,  en  alleiidaiil  ipi Un  put  l'aire  a|)pel  à 
ses  laleiils.  .\hiis  comme  aucun  travail  ne  lui  étail  conlié, 
il  passa  il  liantpiillenieiil  son  lenips  dans  sa  maison  avec 
sa  raiiiille  el  ses  amis. 

Il  en  axail  deux  siiildiil.  cpie  Vasari  signale  comme 
lui  a\aiil  l(iii|(iiiis  ti(''  pailicnliei  emeiil  d(''\om''S  ;  ils  se 
nommaieni  .lacoiie  cl  l''rancesco  Ibeitiiii  dil  le  l!a- 
cliiacca.  Imis  deux  peinlres  d'iiii  certain  mi'iile.  Le 
piemier.  M'iilalile  liolit'iiie.  passanl  scui  temps  en  lestius 
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et  en  orgies  giossièies,  tHail  altilié  à  une  bande  <le  l'ai- 
néants  qui  vivaient  le  i)liis  souvent  dans  les  cabarets, 
attaquant  de  leurs  sarcasmes,  blaguant,  comme  on 
dirait  dans  le  langage  de  nos  écoles,  les  œuvres  de 
leurs  confrères  au  lieu  de  travailler  dans  leur  atelier. 
Avec  de  semblables  défauts,  Jacone  ne  devail  pas  être 
un  çoni|)iigiion  Itien  agi'éable,  (|uoi  ((n'en  dise  Vasari, 
pour  un  ailiste  sérieux  tel  (pi'Aristotile.  Le  Bacbiacca, 
très  lié  avec  Andréa  del  Sarto,  comme  du  reste  Aiislotile 
l'était  liii-mMue,  devail  éli-e  d'un  commerce  mieux  en 
ra|»port  avec  ses  goûts  et  la  huii  iiure  de  son  esprit. 

Aristotile  avait  fail  pailic  d'une  couqtagnie  dite  (Ici 
Paiulo  "  du  Cbaudron  ».  dette  joyeuse  société,  compo- 
sée de  douze  membres,  peintres,  sculpteurs,  orfèvres 
et  d'un  cbanteur,  se  réunissait  en  des  bainpiets  (pii 
avaient  lieu  une  fois  jiar  mois  cliez  l'un  ou  cluv.  l'autre 
des  sociétaires;  cliacun  avait  le  droit  d'amener  quatre 
de  ses  amis,  mais  devait  apporter  un  plat  remarquable 
|t:ir sa  singularité:  tantôt  c'était  un  temple,  ou  un  lutrin  ; 
u;i  certain  S|)ello  avait  déguisé  une  oie  en  serrurier  ; 
d'une  tcte  de  veau,  l'orfèvre  Robetta  avait  fait  une  en- 
(hnne,  etc.  Un  jour,  (Jiovanni  Francesco  Rustici,  cbez 
lequel  la  réunion  devait  avoir  lieu,  ayant  transfoi'mé 
son  atelier,  au  moyen  de  toiles  peintes,  en  un  vaste 
chaudron,  les  confrères  adoptèrent  pour  titi'e  de  la 
société  «  le  Chaudron  »,  titre  sous  lequel  elle  fut  pen- 
dant longtemps  désignée  à  Florence.  Dans  ces  nom- 
breuses réunions,  à  travers  les  mets  extraordinaires,  le 
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vin  coiilail  en  ahondancc,  les  lêlcs  s'échanlTaicnl.  If 
repas  dégénérai!  sonvrni  en  Idllc  orgie,  cl  I  ail  n  y 
liagnait  pas  grand  chose. 

Une  des  plus  célèbres  conféries  de  Florence  s  appe- 
lai! "  la  Truelle  »,  la  Crti:j/o/r<;  elle  se  fi!  i'eniar(puM' 
par  la  niagiiiflcence  de  ses  fêtes  ;  les  gens  les  pins 
riches  en  l'aisaienl  [)artie,  ainsi  (pic  ipichpics  ailis!es 
disiingués  ;  les  réunions  se  terininaienl  ordinairenicnl 
|»ar  des  représentalions  (héàlrales  on  l'on  jouai!  les 
jtièces  en  vogue  ;  Arislolilc  les  cnihcllissail  de  ses 
superbes  décorations. 

Os  réunions  d'artistes  n'existaient  pas  sculcincnl  à 
l''lorcuce,  il  y  en  avai!  beaucou|)  à  Home. 

Henvenuto  Cellini  i-aconte,  (pielque  |>art  dans  ses 
Mémoires,  que,  pendant  un  de  ses  séjours  à  Iîoujc  vers 
l.")^.'{  ou  1524,  il  avait  fait  |tar!ie  d'une  société  diiiit  le 
foiidaleurélait  le  sculpteur  Michelangiolo  de  Sienne,  (pii 
travaillai!  alors  an  niansoN'e  du  pape  Adrien  \  I  sous  la 
direclion  de  Mallhazar  l'eniz/i.  .liiles  lioniain.  le  15a- 
chiaccajlianfrancesco faisaient égalenic II!  pai  iiedecetle 
sociél(''(lonl  les  nieinlires  se  réunissaienl  pour  S(Hiperen 
gaie  et  joyeuse  coni|)agiiie,  faire  de  la  iiiiisicpie,  chan- 
Iti  e|  réciter  des  vers.  l'Ile  fut  dissoute,  comine  toutes 
les  aiilres  du  iii("'iiie  génie,  à  la  siillc   du  sac  de  lioiiie. 

Arislolilc  avail  l'ail  partie  (\i'  raneicnne  eorpoialion 
des  |»eintres  et  des  arlisles  llorenlins  placée  sous 
I  iiiNucalioii  de  Sainl-liiic.  r|  cir'r'c  en  \'.V.\\\.  '>\\v  un  \ien\ 
registre,    où    s'iiiseiivaicnl   les  ciiIii'm's    et    les  stnlies, 
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entre  les   anii(''es   15155  et.   1550,  on   trouve   Bastiano 
detto  Aristotile,  avec,  la  date  1535'. 

Aristotile iiioiinil  à  h'Ioi'eiice  le  dernier jOiii' du  mois 
de  mai  de  l'année  1551,  il  avait  alors  soixan(e-di\  ans  ; 
son  corps  l'id  |m>i'((''  à  ["(''^lise  de  l'anniinziata  où  il  i'nl 
enseveli.  De  son  mariage  avec  Maria  de  (^astello  était  née 
une  fille  nommée  Landana;  elle  épousa  Francesco  de' 
C.allacinis,  avec  une  dot  île  200  florins  et  la  promesse 
de  devenir  un  jour  propriétaire  de  la  maison  patiM- 
nelle.  Cette  Landana  mournl  jeune  et  sans  enfants; 
Aristotile  institua  alors  pour  son  légataire,  Loicn/.o, 
fils  de  son  Frère  lliovanni  l'^rancesco,  auipiel  devait 
revenir  les  deux  tiers  de  la  succession,  l'autre  tiers 
devant  être  parta<;é  entre  Ciiovanni  Francesco  et  Mi- 
chèle, fils  dnn  autre  nicmhre  de  la  t'aniille.  Mai'ia  de 
Castello  devait  jouir  sa  vie  durant  de  l'irsnlruit  de  tous 
les  biens;  ils  comprenaient  la  maison  située  derrière  le 
jardin  des  Servîtes  :  Popuil  sancti  Mlclmclis  lUsduitiiiù 
in  rl((  recto  horlmn  ecvlcsuv  dint'  Annunziata  in  Flo- 
irntid^  connue  elle  est  désigni'c  dans  l'acte  testamen- 
taire t'ait  le  21  mars  1550  et  déposé  chez  le  notaire 
Tomaso  Pog^ini.  I*]n  1591,  les  héritiers  d'Aristotile 
vendaient  cette  maison  à  l'^ederi^o  Zucchero". 

1.  NolUic  sluiiulii^  iril(Pi'iii)  alla  li.  Acadcmia  ilollc  Acii  ili'l  desi;,'nip  iii 
Firenze.  —  Polverini  direlloïc  di'lhi  Tipogralia  tlel  Vocabulario. 

2.  BuonaiToti.  Xovi  (ioriniiciili  iriloi-tu)  Aiilonio  da  San  ('■allô  il  i;i(naiii' 
ed  alla  sua  l'ainij;lia=  IJoituldlli. 
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1482-1530 


Maddalena,  la  sœur  de  Ginliano  p(  d'Anloiiio  da  San 
Gallo  le  vieux,  avait  eu,  de  sou  mariage  avec  le  tail- 
leur d'habits  Lorenzo  d'Autouio,  deux  lils  :  Hasliauo 
était  l'aîné,  Francesco  Giovanni  le  cadet,  de  lutMi  peu 
il  est  vrai,  puisque  les  deux  entants  étaient  nc's  à  ninius 
d'une  année  de  dislanee.  Ils  reçurent  tous  deux  la 
même  éducation,  mais  si  leurs  oncles  avaieni  l'ail  de 
Bastiano  un  peintre  et  un  élève  de  Pérugin,  ils  desti- 
nèrent Giovanni  Francesco  à  devenir  architecte. 

Ses  études  paraissent  avoir  été  paisiblement  ]iour- 
suivies  à  Florence,  sous  la  direction  de  ses  oncles,  pen- 
dant assez  longtemps;  il  dut  même  trouver  à  s'employer 
d'une  façon  quelconque  que  nous  ignorons,  puisqu'il 
faut  attendre  jusqu'en  1513,  époque  à  laquelle  il  avait 
trente  et  un  ans,  pour  le  rencontrer  faisant  œuvre  d'ar- 
chitecte et  occupant  une  situation  officielle,  fort  mo- 
deste du  reste.  Cependant,  il  est  àcroire  queGiuliano  da 
San  Gallo,   qui  était,   vers   150Ô  et   1506,    en    pleine 
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fiiveiir  iiiiprès  de  Jules  II,  et  (laiis  les  meilleurs  lernies 
avec  liiiiiiiaiile.  le  i^raiid  directeui'  des  travaux  |»oiilili- 
caiiN,  avail  dii  soiij^er  à  rélahlissemeiil  de  ce  second 
neveu,  le  premier  eiifaiil  de  l:i  r:imille(|ui  eùl  eudti'assé 
la  eaiiière  dans  la(|uelle  il  s'/'lail  illiisin''  lui-même. 

(Judi  (|n"il  en  soil,  (liovanm  l'iancesco  n  avait  peut- 
èlre  pas  les  disposilions,  raplihide,  (in  le  lalenl  sid'li- 
sanl  poui'  se  l'aire  remar(pier  hml  (raliord,  et  s'il  (it, 
avaul  ir»|,"»,  (piel(|Mes  en(r(>prises  parlieidièies,  elles 
dmcnl  èlre  de  peu  d'imporlance. 

A  celle  (laie,  il  esl  cil(''  comme  allacln''  aux  (ravanx 
de  la  liasilifpie  de  Sainl-l'ierre,  avec  le  lilre  de  Sopi'us- 
laillc,  c'est-à-dire  direcleur  du  chanlier,  conduclem'des 
Iravaux.  et,  environ  à  la  m(''nH'  ('•po(pu\  on  le  voit  reni- 
|(lii'  d  aulres  l'onclions  ('j^alemenl  modestes,  mais  exi- 
«^eanl  une  paij'aile  lionniMeli''  :  celles  d"e\[)ert  de  la 
(lliaudire  apostolique. 

Milanesi  cile  un  acie  de  Ncnle  l'ail  à  lionu'  par  niaitre 
l'erino  (la  Caiavautiio,  arcliilecle,  à  Messer  l!a\iera  de' 
<',;n'occi  da  l'aima,  peiiilic.  pn'seiil  et  sli|iiilaiil  au 
nom  (le  Itapliai'l  d  I  iImii  alisenl.  d  une  maison  sis(>  au 
horgo  san  Pietro,  dans  l:i  via  Sislina.  A  cette  vente 
comparaissaient  comme  l(''iiioiiis  :  Marcaiitonio  Hai- 
moiidi,  le  i;iiiveur  ci''l(''lu'e,  e(  (lio\;iiiiii  Prancesco  di 
Loren/o.  Ilorentiii,  Minnnitorc  drlhi  ('.(iincrd  iposla- 
licd'.  (le  liaviera,  (pii  faisait  les  all'aires  de  Itapliai'l  en 

I.    Xasili.    Kllil     SailMilli.    Iln\r  ,lr    \i||,ini-i,   I.    I\'.  |).  :i5.')  cil   lldlc. 
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son  absence,  était  élève  du  Sanzio  et  jouissait  d'une 
telle  confiaiiçe  de  la  pai-t  de  son  maître  qu'il  avait  ordre 
(le  iirciidrc  également  soin  d'une  Irninic  (|U('  l!!i|>lnir'l 
aima  jusiiu'à  su  iiioil  cl  dont  il  lit  un  inagnili(|ii('  poi- 
trail ;  proltahlemenl  celle  (|ue  l'on  es(  convenu  d'appe- 
ler 1(1  lù)niiii-iii((. 

Ainsi.  (liovanni  l'iancesco  prcnail.  dès  1017,  le 
titre  ol'liciel  d'Expert  de  la  (lliandire  apostoli(pu\  ipii 
pouvait  l'accréditer  en  celte  n)ènic  (pudité  auprès  des 
|)articuliers.  Bertolotti  a  pu  relrouvei-  une  ordonnance 
de  paiement  de  la  sonnne  de  .'5(St)  ducats  à  l'aire  à  une 
dame  Justinia  de'  (uiëti,  comme  prix  d'une  maison 
vendue  par  elle  au  cardinal  Arinellini,  d'après  l'estima- 
tion des  nudti'es  Perinoda  Carava^-j-io  et  (îiovanni  Fraii- 
cesco  (la  San  (îallo,  datée  de  Uon)e,  le  2(S  novemlu-e 
1519'. 

Pas  plus  (pie  son  l'i'èi'c  Arislotile,  Giovanni  Fian- 
cesco,  di'sigiié  dans  cet  acte  s(mis  le  nom  de  San  (iallo, 
n'avait  droit  à  le  porter;  il  (Hait  simplement  (îiovanni 
Francesco  di  Lorenzo,  comme  il  est  indiqué  dans  l'acte 
d'acquisition  de  Raphaël,  mais  il  voulait  sans  don  le  ne 
le  céder  en  rien  à  son  cousin  Antonio  le  jeune,  (pii 
s'était  décoré  de  ce  nom. 

Le  seul  travail  important  au([uel  fiiovanni  Fran- 
cesco   ait    pu    être    attaché    pendant    son    st^jour    à 


1.  Niiovi  (loriiiiienti   —  Il  Buonairoli  =  di  enlrata  a  spesa  Jel  Caiil. 
Armellini,  1519-1520,  fol.  71. 
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Rome,  a  été  la  construction  de  la  grande  écurie  (jue  le 
|>a|)e  faisait  élever  près  de  Caslell*»  di  Palo,  entre  Rome 
et  Ciivita-Veccliia.  pour  le  service  de  la  |)Oste  et  de  la 
cour  romaine.  (Jiuliano  Leno,  pmvcditorr,  administi'a- 
traleur  et  ordonnateur  de  la  iabrifpie  de  Sainl-l'ierre 
el  autres  bâtiments  du  domaine  papal,  était  chargé  de 
surveiller  cette  construction  et  d'en  ordonnancer  les 
dépenses.  Fn  homme  de  hon  jugement  et  de  grantle 
expérience  devait  dic  plus  utile  en  cette  circonstance 
(pTun  savant  architecte  et  hahile  dessinateur  ;  c'était 
l»ien  le  l'ait  de  (îiovanui  Krancesco,  (pii  avait  acipiis, 
sous  la  direcliun  de  liiinnaule,  les  (jualités  nécessaires 
à  des  travaux  de  cette  espèce.  Ces  écuries  furent  ter- 
mi  m'-es  en  l.")!!). 

Le  long  séjour  (pie  (îidvaiiiii  l'rancescn  lil  à  lioire 
n"a\ail  pas  été  toutefois  iiiipnxiucld,  sinon  ;i  l'é-gard  de 
sa  réputaliiiM  ariisliipu-,  du  moins  au  pinlil  de  sa  l'ur- 
linic  pci.suimi'llc.  Il  s'('-l:iil  l'ail  iiidusiricl  ri  avail  J'iMnN'' 
(Ml  aciirli''  une  raluiipn'  di'  iiialt''i'iaii\  di'  niiilnirlniii, 
chaux.  p()ii//,(ilaiic,  plàlic,  tuiles  et  (erres  cuites,  dont 
il  tirait  d'impiii  laiils  l»t''ii(''lices. 

Nous  ainums  à  crdiic,  sans  liHilcl'nis  en  l'Iir  lueii 
(•(■rtaiii,  (|iir  l:i  cliiiiiv  l'aliii(|ii(''c  par  notre  (îiovaiiiii 
Krancesco,  ne  l'/'lail  pas  au  d(''lriiiii'iil  d(>s  marhres 
anciens.  VA  le  (htiitr  esl  pciiiiis  Idisfpruii  \(iil,  parmi  les 
déctrels  piiliri(''s  pai-  M.  Laiiriaiii.  des  permissions 
d'extraire,  sm-  remplacemenl  du  l'oruin  romain.  i\o  la 
pieri'C  el  du  iiiaihre.   dmil  ipielipies-uiies   itoi'teiit    les 
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dates  <lii  17  lévrier  15H,  du  D  octobre  ir)12  et  du 
18  mars  1514'. 

Lorsque  la  prise  de  Rome,  par  l'armée  du  coiiik'- 
table  <le  Uoiirhon,  eut  interrompu  tout  travail,  Gio- 
vanni quitta  la  ville  et  s'enl'uit  à  Florence. 

La  Seigneurie,  heureuse  de  rencontrer  et  de 
s'attacher  des  hommes  du  métier  auxcpiels  elle 
put  contlei'  la  mise  en  état  des  Ibrtitications  tant  de 
Florence  que  des  villes  voisines,  prit  immédiatement 
(îiovanni  Francesco  à  son  service.  Le  i24  décembre 
1527,  il  est  envoyé  à  Montepulciano  |)oni'  inspecter  la 
forteresse,  la  réjiarer  ainsi  que  le  pont  de  bois  jeté  sur 
le  Veliano  ;  en  février  152H,  tandis  (pie  Florence,  ne 
sachant  pas  encore  à  (piel  ennemi  elle  aurait  à  tenir 
tête,  mais  prévoyant  un  danger  imminent,  faisait  de 
tous  côtés  des  préparatifs  de  défense,  Giovanni  Fran- 
cesco part  avec  mission  de  remettre  en  état  la  forte- 
resse de  Livourne  ;  au  mois  de  mai  de  la  même  année, 
(iiacomo  Morelli,  commissaire  de  la  Républicpie  à  Gor- 
tone,  le  fait  demandei'  pour  terminer  les  foi'titications 
et  achever  deux  grosses  tours  dont  la  construction 
avait  été  abandonnée.  Mais  il  fallait  se  hâter,  le  péril 
augmentait  de  jour  en  jour,  Florence  se  trouvait  isolée 
sans  alliances  ])onr  tenir  tète  à  l'armée  imj)ériale  et  se 
mettre  à  l'abri  de  la  colère  de  Glément  VIL  Ft  combien 
ne  restait-il  pas  à  faire  pour  parer  à  ces  dangers? 

1.  R.  Lanciaiii.  The  riiius  aiiil  excavations  iif  aiicieiiL  Rome.   Londres, 
1897. 
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Aussi,  (1rs  lo  mois  de  juillet,  (liovanni  Krancesco 

est  i;i|i|icl(''  cl  (Mivovt'  à  l'ise  r(''|)iii'('i'  les  déj^àls  laits 
aux  murs  de  la  ciladclle  par  une  ci'ue  de  I "Aiiio.  A 
|H'iii('  la  paille  la  plus  iit'j^eiite  f\\i  travail  est-elle  com- 
UM'iicée,  (piil  repart,  le  2^2  seplendtre,  pcuir  se  rendre 
à  i'isinie,  dont  les  murs  exigeaient  de  nondiicuses 
réparations;  il  d(uine  ipu'hpies  (udres  et  (piehpies 
indications  et  le  \oiei  en\o\(''  à  San  (iimit;nanit,  avec 
niissMUi  dCxainniei'  ce  (pi  il  convient  de  l'aire  p(Uir 
inelti'c  la  \ille  à  Talui  (riiiie  insulte.  Le  ^!l  du  iii(~'me 
mois,  il  rcNieiit  à  l'ise  inspecter  ses  ti'avaiix,  ii  \  passe 
(prune  |oiirii(''e.  et  le  1'' Octohrt'  se  rend  à  l'rato  poui' 
prendit-  (piehpies  dispositions  (hMensives,  tirs  à  la 
liàte,  car  il  est  (d)lij;(''  de  revenir  à  l'is|(ue  et  de  là 
i'ou;io|i(.|.  San  (îiimgnano.  où  il  diriiic  des  chantiers 
iiiip(U'tatits  tant  à  rinh'iieiir  (pi'à  re\t(''rieur  de  la  \ille. 
Ou  (-{'(uiait  r(''ver,  au  r(''cit  de  cette  li("'vre  d'agitation,  si 
(îaye  n  a\ail  relr(Ui\i''.  dans  les  arc!ii\es  de  l''|{U'eiice, 
et  ne  ikuis  a\ail  traiiMiiis  t(Uites  les  lettres  (''crites 
par  le  secrc'-taire  de  la  llalia.  à  Kloreiice,  cl  par  les 
coiniiiissaires  de  la  ri(''piil>li(pie  dans  les  principales 
\illes  de  l'Mlal  lliM'eiiliii.  s(mI  p(Mir  accr(''diter  (lio\aiiiii 
l''raiiceseo  (■oniine  arcliilecte  iiii;(''iiieur,  soit  poiii'  ii'- 
clamer  sa  |U(''seiice  (Ui  rendre  c(uiiple  de  ses  tiavaiix. 
(les  lettres  S(Uil  au  nonihrc  de  viiitit-ciiup  c(mipi'ises 
entre  le  2'i  (h'ceinhre  1^11  et  le  <S  mai  ir»L>'.);  elles  iiidi- 
(|uen(,  par  leur  ikuiiIuc  et  leiii'  incolii''rence  iiuMiie,  le 
degré    (rairoleineiil  aiupiel   le   gouverneinenl    en    était 
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arrivr  à  la  \eilk'  du  sir^c  (|iii  devait  einporlei-  la  Ri'iui- 
l)li(|ne  el  ranti([iie  liberté  florentine. 

Aux  courses  folles  doiil  nous  venons  de  parler, 
succède  un  temps  darrrt,  où  du  moins,  Giovanni 
Francesco,  romnie  tous  les  architectes  ses  concitoyens, 
vient  se  placei'  sons  la  liaulc  direction  de  Michel-Ange 
pour  fortifier  et  défendre  Florence  elle-même.  Il  faut 
démolir,  détruire,  (oui  niveler  autour  de  la  ville,  raser 
tout  ce  (pii  peut  servir  à  l'atlaipie  en  dehors  des 
murailles,  el  nous  avons  vu  (pu'  les  plus  i^rands  sacri- 
fices furent  acceptés  avec  pali'iolisnte  par  les  proprié- 
taires des  su|>erbes  villas,  aussi  bien  (|ne  |)ar  Ions  les 
babitauls,  bourgeois  ou  confréries  religieuses.  Les 
lionnes  volontés  s'élevèrent  au  niveau  des  circonstances, 
tout  le  monde  redoubla  d'effort,  mais  il  fallait  jiarer  à 
tout,  et  l'Arno  venait  encore,  dans  un  nouveau  débor- 
dement, d'endommaiicr  les  fortifications  de  la  citadelle 
de  Pise.  Le!2'i  juin  l.'i^i'.),  le  jour  même  (m'i  Michel-Ange 
]iassail  à  Florence  la  revue  générale  de  toutes  les  mi- 
lices, tiiovanni  JM'ancesco  se  trouvait  encore  à  Pise,  en 
"rand  conciliabule  avec  l'iniiénieur  Amadio  d'Alberto 
et  maîli'e  (loro,  pour  trouver  le  moyen  de  parer  à  cet 
accident. 

Fnlin,  le  i24  octobre,  tout  était  dit,  l'armée  du 
])rince  d'Oi'ange  campait  devant  les  murs  de  Florence; 
il  n'y  avait  plus  (pi'à  se  défendre.  Giovanni  Francesco, 
épargné  par  les  armes  des  assiégeants,  supporta  toutes 
les   fatigues  el    lonles   les   privations   du   siège,    mais 
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épuisé  par  de  tels  effoils,  il  siioooinha  à  la  lin  de  l'an- 
née 153(1  ;  il  n'avail  (pie  (piaraiite-liuit  ans. 

(liovanni  l*'i  anccsco  avait  ép(iiis('  iManiella  di  Hailo- 
lonieo;  il  n'en  cnl  pas  d'ent'anis. 


i'ALAIS   PANDOLFIM 
1520 

Messer  (liano/./.o  l'amlollini,  évr(pi('  de  Troia,  prélat 
de  la  cour  pontilieale,  a|)par(enaiiLà  nue  des  principales 
foniilles  de  Florence,  ayaid  rinleiition  de  se  faire  con- 
struire dans  cette  ville  un  palais  iniporlanl,  avait  prié 
Rajiliaël  de  lui  en  fonmii'  les  dessins.  Ce  devait  être 
vers  ir)l7  on  ir»l<S;  à  cette  époipie,  l'illustre  j»eintre 
d  l  rliin  liail,  depuis  l.")!'!.  ai'chitecte  en  chef  <le  Saint- 
Pierre  et  venait  détre  noninn''.  le  (i  sejtlcnd»re  lôlC», 
conservateur  des  anti(piilés  de  lionie. 

[jC  cai'dinal  .Iules  de  Médicis  lui  avait  dcniandt'' 
les  plans  de  la  villa  (piil  d(''sirail  faire  contruire  sur 
les  pentes  dii  Monte-Mario,  et  d(''i;i.  phisieiirs  cardinaux 
on  peisonnai^cs  importants  de  Monie  s'étaient  adressés 
a  Ini  pour  avoir  les  dessins  de  leur  palais.  Kapliaël 
poM\ail  donc  aisi'nient  pri'senterà  l'c-vêqui»  de  Troia  le 
projet  deuiandi' ;  mais  ce  palais  devait  rlw  constrnil 
à  l'iorence  et  non  pas  à  lîome,  il  devenait  alors 
nécessaire,  pour  en  suivre  rexi'cntion.  de  s'adressera 


pillais  l'andulliiii  à  Florence 
par  llapliaël,  Giovanni  Francesco  et  Aristolile  da  San  Gallo. 
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un  architecte  florentin.  Messer  Gianozzo  Pandoltini 
choisit,  entre  les  deux  jeunes  San  Gallo,  qu'il  avait  lui- 
même  recommandés  à  Raphaël  lors(ju'ils  étaient  venus 
pour  la  première  fois  à  Rome,  celui  ([ui  hii  |)arut  le 
plus  apte  à  rem|)Iir  cette  mission;  c'est  ainsi  que 
Giovanni  Francesco  fut  désigné  pour  être  l'architecte 
du  palais. 

Nous  l'avons  dit  à  propos  de  la  villa  Madame  et 
nous  pouvons  le  répéter  ici,  c'est  au  rôle  de  dessina- 
teur que  se  bornait  la  science  architecturale  de  Raphaël  ; 
mais,  h  tous  les  édifices  dont  il  eut  à  s'occuper,  il  sut 
imprimer  un  caractère  de  grandeur  et  de  noblesse 
|)ropre  à  son  j)uissant  génie.  Admirateur  de  l'antiijuité 
dans  toutes  ses  productions  artisti([ucs,  il  sut  appli- 
quer les  lois  de  son  architecture  avec  cette  largeur 
de  vue  (pii  ne  l'abandonnait  jamais.  Rome  en  peut 
montrer  de  nombreux  exemples;  à  Florence,  il  faut 
citer  le  palais  Uguccioni,  place  de  la  Seigneurie,  dont 
Zanobi  FoUî  fut  l'architecte,  et  surtout  le  palais  Pan- 
dolfini. 

En  consultant  les  livres  de  comi)tes  de  la  fabrique 
de  Saint-Pierre,  on  peut  remanpiei'  (pie  Giovanni 
Francesco  n'y  figure  pas  pendant  les  mois  d'août,  sep- 
tembre et  octobre  1517;  pendant  ces  trois  mois,  son 
traitement  d'inspecteur  des  constructions  nouvelles 
avait  été  suspendu.  Il  est  alors  certain  (pi'il  fit,  à  cette 
époque,  une  absence  et  qu'elle  fut  employée  à  diriger 
les  fondations  du  palais   Pandolfini.  Au  mois  de  no- 
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venibre,  Francesco  est  de  retour  à  Rome  et  se  trouve 
(le  nouveau  insci-it  sur  les  livi-os  de  coniitlcs  comme 
recevant  des  émoluments  rôj^ulieis ;  au  mois  de  mars 
lôlH,  nouvelle  lacune  sur  les  registres,  donc  nouvelle 
absence,  et  il  en  est  de  niruuî  au  mois  de  juin  de  l'an- 
née I.ISO.  Que  peuvent  signifier  ces  voyages  réitérés, 
sinon  (|ue  Giovanni  Francesco,  sous  rins|)iration  de 
Raphaël,  (pi'il  j)ouvait  à  tout  nionicut  consulter  h 
Rome,  venait  à  Florence  imprimer  sa  liaule  direction 
aux  travaux  du  jialais  Paudoltini. 

Api'ès  la  mort  de  Ra|)lia("'l,  Anloiiio  da  San  Ciallo  le 
jeune,  ayant  été  iioiiiuk'  arcliiledc  en  chef  de  Saint- 
Pierre,  en  coUahorlion  avec  l'crn/./.i,  lit  protiler  sou 
neveu  de  cette  situation  pr(''pondi''ianlt'.  \\\\  clïcl,  les 
registres  de  la  t'ahricpic  indi(pienl  (pi'à  |»arlir  de  cette 
épixpu'  (îiovanni  l'^rancesco  (ouchail  n'-gulièrenienl  un 
traitement  plus  considérable,  cori'esj)ondanl  probable- 
ment à  un  emploi  supérieur.  La  it'giilarili'  de  ces  paie- 
ments mensuels  peut  se  sni\  ic  |us(prà  l'année  102.'],  j)en- 
daiit  laipielle  on  constate  une  lacune  d'un  mois.  Il  semble 
donc  ipu',  juscpi'à  la  unni  de  Raphaël,  la  construction 
du  |»alais  Pandollini  ail  r[i''  menée  avec  assez  d'enliain. 
mais  (pi'à  partir  de  ce  niomenl  les  travaux  laiigniiciil, 
si  toutefois  ils  ne  l'urenl  jias  abandonnés.  Après  le 
siège  de  l"1(Mcnee  e|  la  niori  de  (iiovainii  Francesco, 
son  fi'ère  Arislolile  lui  chargé,  |)ai'  le  cardinal  l'andol- 
fini.  de  conlinner  la  constrncliim  du  palais;  il  l'allnl 
encore  plusieurs  années  |miiii'  le  leiininer  cumiilètement. 
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Le  ]iiilais  PiiiKlolliiii,  un  des  plus  beaux  palais  de  la 
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Plan  du  Palais  PandoUiiii  à  Florence. 


Renaissance,  le  plus  complet,  en  tout  cas,   de  ceux 
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qu'avait  dessinés  Rapliaël,  t'ait  encore  l'ornenienl  de  la 
ville  ilo  Florence  ;  ])ari'ailement  conservé  dans  son  état 
ju'iiiiilir.  il  |)eut  être  étudié  avec  grand  iiiléivl. 

Or,  et  cela  est  de  tonte  évidence,  le  slyli'  de  cette 
aicliitecture  est  le  styte  de  Hramante,  di»iit  Raphaël 
était  l'élève  :  mêmes  procédés,  mêmes  moyens,  em- 
])loyés,  il  est  vrai  avec  plus  de  liberté,  plus  de  grâce, 
pins  d'ampleur,  mais  dénotant  les  mêmes  rapports 
iiilimes  avec  l'enseignement  de  Vitrnve  et  les  j)i'incipes 
de  l'antiquité  classique. 

Le  palais  est  construit  sur  un  terrain  irrégulier  situé 
à  l'entrée  des  rues  San  Gallo  et  Sanla  Silvestriiia,  dont 
une  partie  est  occupée  ])ar  un  jardin  ;  la  façade  princi- 
])ale  se  dévelo|>pe  pendant  environ  ."»()  mètres  sur  la 
via  San  (lallo  ;  le  |>alais  pro])remeii(  dit  s'('lève  à 
l'an'de  des  deux  rues;  des  consti'uctioiis  secondaires 
lui  font  suite,  sé|)arées  du  grand  corps  de  logis  ]y,w  la 
polit'  (l'ciiUt'e:  une  cour  est  hahileuiciil  ménagée  à 
l'intérieur,  vis-à-vis  de  la  façade  latérale.  A  gauche 
de  la  porte,  la  première  pièce  est  nu  petit  oratoire 
avant  une  entrée  pinlicidière  sur  la  rue;  le  cardinal 
|iouvait  ainsi  admettre  (piel(|ues  tidèles  à  sa  messe 
|tarticulière  sans  les  laisser  pénétrei'  dans  son  palais. 
Cet  oratoire,  comme  il  est  indiqué  sur  le  couroime- 
meiil  de  la  porte,  était  consacré  à  Saint  Sylvestre. 

il  \  a  peu  d'annt'cs.  l'entrée  de  cel  oratoire  donnant 
sur  la  inc  a  été  su|(prinit''t'  et  la  porte  dut  être  remplacée 
]iar  une  fenêtre  du  même  style  (|ue  les  autres. 
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A  la  suite  de  l'oratoire,  s'ouvre  une  lielJe  loggia  à 
trois  arcades,  formant  vestibule  ;  elle  est  ornée,  comme 
la  cour  et  le  jardin,  de  statues,  de  bustes  et  de  vases 
antiques,  et  donne  accès  aux  pièces  intérieui'es  ainsi 
qu'au  grand  escalier. 

Les  l'açades  élevées  sur  les  rues  sont  entièrement 
construites  en  belle  pierre,  sauf  la  coriiiclie  (pii  est  en 
bois  ;  une  différence  considérable  d'épaissein-  très  ap- 
parente entre  le  mur  du  rez-de-chaussée  et  celui  du 
premier  étage  marquerait  peut-être  le  point  d'arrêt  de 
la  construction  après  l'abandon  des  travaux,  vers  ir)23. 
et  leur  re|)rise  par  Aristotile.  Cette  réduction  d'épaisseur 
de  la  muraille,  le  bois  employé  au  lieu  de  pierre  ()our 
la  corniche,  et  divers  autres  iinlices  feraient  admettre 
qu'une  certaine  parcimonie  dans  l'achèvement  du  palais 
était  devenue  nécessaire,  et  tendraient  à  faire  croire 
qu'après  le  siège  de  Florence  une  stricte  économie 
s'imposait  dans  les  dépenses  du  cardinal.  (]ette  néces- 
sité se  l'ait,  du  reste,  i»areillement  sentir  sur  d'autres 
points;  ainsi,  tandis  (jue  les  chapiteaux  des  colonnes 
de  la  h^ggia  sont  encore  élégamment  sculptés,  dans  les 
archivoltes  des  arcades  et  les  encadrements  des  fenêtres 
situés  au-dessus  toute  ornementation  a  disparu, les  faça- 
des latérales  sont  réduites  également  à  une  simplicité 
extrême.  Sur  les  rues,  il  en  est  autrement,  les  angles 
sont  renforcés  |)ar  des  chaînes  de  pierres  composées 
de  bossages  habilement  taillés;  le  mur  du  rez-de- 
chaussée  est  surmonté  d'un  bandeau  saillant  orné  d'une 
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belle  porte  ;  les  fenêtres,  séjiai'ées  par  de  larges  tru- 
meaux, sont  ('levt''('s  sur  une  soih^  «le  souhassement 
servant  «le  s(K-le  aux  pilasti-cs  doilipics  (pii  supp(U'tenl 
des  enlal)lements  avec  IVnutons  allcnialivement  aigus 
et  circulaires.  Au  pi'eniicr  t'tage,  les  fenêtres  corres- 
pondenl  à  celles  du  re/.-de-cliaussée,  mais,  pour  en 
accroître  l'importance,  elles  sont  accotées  de  colonnes 
d'ordre  i(uii(pie  surmontées  d'entahlements  un  |)çu 
plus  saillants  et  plus  linemenf  moulurés  ;  les  frontons, 
connue  à  Tétage  inférieur,  sont  alternativeuK'nt  eircu- 
laiics  ou  aigus.  Toute  cette  architecture  est  largement 
traitée,  les  moulures  soûl  d'un  dessin  très  pur  et  d'une 
fernu'li'  remarqualile.  La  porte  piincipale  est  ouverte 
en  aicade  sui'  la  rue  San  (îallo,  dans  la  poriiiui  de  la 
façade  ipii  louche  an  palais  ;  «h'-tachée  du  niui'  par 
une  assez  forte  saillie,  elle  est  encadrée  de  refends 
correspondant  aux  hossages  des  chaînes  d'angle  ; 
auloiii  lin  cinire,  un  ajipareil  de  claveaux  savanunent 
dispos'.'s  sliai'miuiise  avec  les  refends  liac(''s  siu'  la  mu- 
raille, (ïetle  |ioile,  ainsi  (pu^  toutes  les  conslrucli(uis 
basses  ipii  prolongent  la  façade,  est  coui'omn'c  par 
une  balustrade. 

l  ne  haute  frise,  (pie  surmcuile  la  cornichi'  en  bois, 
court  autour  du  palais,  jtassani  au-dessus  de  tmUes 
les  façades  ;  elle  est  occupée  par  une  grande  inscription 
grav('e  dans  la  piei're  en  belles  letti'cs  l'omaines  : 

lANNOCTIVS  ■   PANDOLFINUS   •  EPS  •   TKOIA- 
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NVS  •  LEONIS  •  X  •  ET  •  CLEMENTVS  •  Vil  •  PONT  • 
MAX  •  BENEFICIIS  ■  AVCTVS  ■  A  ■  FVNDAMENTIS  • 
EREXIT  •  AN  •  SAL  •    M.D.XX. 

«  Gianozzio  Pandolliiii.  ('vrfjue  de  Troia,  élevé  ta  ces 
bénéfices  par  Léon  X  cl  (llément  VIL  consiriiisit  ce 
palais,  depuis  les  fondations,  en  l'année  du  salut  1520.  » 

A  côté  de  la  reconnaissance  exj)rimée  par  le  cardinal 
l'audolfini  envers  ses  protecteurs  Léon  X  et  rilénieniVH, 
on  peut  être  étonné  de  trouver  ici  la  date  de  ir)20 
comme  étant  celle  de  la  construction  du  palais  ;  liii- 
scription,  gravée  bien  postérieurement  à  cette  date, 
no  rappellerait  ainsi  ni  rép(»(|no  vraie  de  la  fondation, 
ni  celle  de  l'achèvement  définitiL  Ne  sei"ait-ce  pas 
plutnl  UN  hommage  rendu  au  souvenir  de  Uaphacl.  (pii 
niuiniit  cette  même  année  1520?  Aux  veux  de  la  posté- 
rité, rcrrcur  de  date  est  de  peu  d'imporlance  ;  en  tout 
cas,  Aristotile  da  San  (jallo  (pii  lit  gravci-  l'inscriplioii. 
non  plus  (pie  le  cardinal  (pii  en  donna  sans  donic  le 
texte,  ne  devaient  rien  ignorer  à  fd  ('gard:  il  fanl  donc 
voir,  dans  la  date  inscrite  sur  le  palais,  un  n'^moignage 
de  reconnaissance  envers  celui  ipii  en  avait  conçu  et 
dessiné  les  premiers  |)lans. 

Aristotile,  qui  habitait  Florence,  fut,  a|)rès  la  mort 
de  son  frère, chargé  |)ar  le  cardinal  de  lerniiner  son  j)a- 
lais.  Les  travaux  re|)rirent  vers  15132  et  furent  menés, 
comme  nous  l'avons  constaté,  avec  une  économie  bien 
ap|tarcnte.  Les  plans,  dessins  et   modèles  laissés  par 
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Giovanni  Francesco  avaient  été  conservés,  le  nouvel 
architecte  dut  les  suivre  ponctuellement,  car  il  existe 
une  harmonie  parfaite  entre  l'architecture  de  l'étage 
inférieur  et  celle  des  parties  supérieures.  On  y  trouve 
la  même  concepti(tii  larue  e(  élégante  due  à  la  pensée 
de  Raphaël,  le  même  rigorisme  dans  l'interprétation 
de  cette  pensée,  la  même  pureté  dans  les  mou- 
lures et  les  détails  d'exécution,  toutes  choses  (pi'il 
faut  mettre  à  I "actif  de  (jiovanni  Francesco  et  (h)nt  il 
avait  lui-mrmr  fuiiini  les  premiers  exemples.  \\\cn 
n'indique  (piAiisloliU'  ait  clierché  à  modilier  (pioi  (pu^ 
ce  soit  au  j)rojel  primitif.  On  peut  donc  écrire  en  toute 
vérité  (jue  le  palais  l'aiidoliini  est  la  représentation 
d'une  conce|)ti(>n  oiignale  de  Ha|)haël  et  un  modèle  de 
belle  construction  dont  il  faut  faire  honneur  à  Giovanni 
Francesco  da  San  Gallo. 
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Francesco  dâ  San  Gallo.  Médaille  par  lui-inr-me. 


Francesco  da   San  Gallo,  le  seul  de  tous  les  San 
Gallo  qui  eût  véritablement  le  droit  de  porter  ce  nom, 
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élail  lils  (le  (îiiiliiiiio  riianilici'li,  iHU{iiel  Laurent  le  Ma- 
f^nili(|iie  Pavait  altriliiié  coiiiinc  un  titre  de  noblesse. 
Francesco  était  né  à  Florence,  le  l""'"  mars  1494,  dans 
la  |)etite  maison  construite  par  les  deux  Irères  Giuliano 
et  Antonio,  via  di  l'iiiti.  maison  devenue  bientôt  li-o|i 
étroite  ponr  lliabitation  cunininne,  et  remplacée  en 
14*.J1I,  [)ar  le  palais  décrit  dans  la  première  partie  de 
cet  ouvrage.  Dans  cette  Ijelle  demeure,  Francesco  passa 
les  années  de  son  enfance  et  i-ecutses  premièi-es  leçons. 
Mais  bientôt,  son  père  (piiltait  Moicncc,  appelé  à 
Home,  dès  le  mois  de  mars  ir)0'i ,  par  son  ancien  ami  et 
protecteur  le  cardinal  délia  lt(tver('  devenu  tout  ré- 
cemment le  pa|)e  Jules  II,  cl  ('lail  installé  comme 
arcbitecte  au  Vatican  cl  à  la  liasiTKpic  t\i'  Sainl-I'icrrc. 
Revenu  passer  (piebpie  temps  à  l'iorence  en  1505, 
(jiuliano  se  lixait  définitivement  à  ilonic  en  iôfUi  et 
emmenait  son  lils  avec  lui. 

Au  cours  de  cette  même  auni'c,  l''rancesco,  à  peine 
âgé  de  douze  ans,  se  li'onvc  (b'jà  nicl»'  à  un  événement 
artisticpie  d'une  liante  iuiporlancc.  (iinliaiio  avait  t''t(' 
chargé  par  le  pape  d'aller  reconnaitre,  dans  les  ruines 
des  Thermes  de  Titus,  rem])lacemeiit  où  l'on  \enail  de 
d(''eonvi'ii'  le  fameux  groupe  anliipu-  de  baoe()(ui,  d'e\a- 
nnner  dans  (piel  (Mat  se  ti'oii\aient  les  statues  et  de 
faii'C  un  l'appoit  à  ce  snjel  ;  il  s'tMail  fait  accompagner 
par  son  lils  iMancesco  et  pai'  le  jeune  Michel- Ange 
arrivi'  depuis  peu  de  temps  de  l'Iorencc.  h' rancesco  des- 
sina le  grou[>e  ;    il   raconte,   dans  une  lettre  ilé'jà  citée 
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dans  le  premier  volume,  comment  les  choses  se  sont 
passées,  et  a  soin  d'ajouter:  «  qu'au  retour  son  père, 
Michel  Ange  et  lui  se  sont  entretenus  des  arts  et  de 
l'anliipiitc  »  ;  véritables  leçons  de  choses  dont  de  tels 
élèves  devaient  largement  profiter  sous  l'enseignement 
d'un  tel  maître. 

A  partir  de  ce  moment,  Francesco  devint  l'aide  de 
son  père;  en  dessinant  d'après  les  monuments  anti- 
ques, et  en  s'intércssantaux  travaux  exécutés  sous  cette 
haute  direction,  il  s'inilia  |kmi  à  |)pu  à  l'art  de  l'archi- 
tecte. 

(lomnie  (ous  les  jeunes  ai'lis((>s  d'alors.  Francesco 
voulut  être  |)ein(i'e;  il  élail,  du  rosle,  (l'ès  intimement 
lié  avec  An(kea  del  Sarto,  (pii  l'encourageait  dans  cette 
voie.  Il  l'ut  élève  et  devint  l'ami  de  Piero  di  Cosimo, 
grand  (aient,  mais  homme  l'ort  original  dans  sa  vie 
privée,  mort  en  l."")til.  ('/est  grâce  à  cette  amitié  que 
Francesco  |)Ossédait  une  superbe  tête  de  Cléopâtre, 
peinte  par  Piei'o,  ainsi  (pie  deux  portraits  frappants  de 
vérité,  an  dire  de  Vasari,  l'un  représentant  Giuliano  da 
San  Gallo,  son  père,  et  l'autre,  le  vieux  Giamberti,  son 
grand-père.  Il  faut  croire  que  l'élève  de  Piero  di  Cosimo 
faisait  de  la  peinture  plutôt  en  amateur  (pi'en  véritable 
artiste,  car  on  ne  connaît  aucun  tableau  de  lui  ;  cepen- 
dant, il  avait  peint,  paraît-il,  'le  portrait  de  son  maître. 

Francesco  lit  en  scul])ture  des  études  autrement 
sérieuses  qu'en  peinture  ;  il  eut  pour  maître  Andréa 
Gontucci  del  M(^nte  Sansovino,  que  l'on  appelait  sim- 
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]»lenient  Andréa  Sansovino.  C'étail  iiiio  ancienne  con- 
naissance de  (îinliaud  (la  San  (lallo;  ils  avaient  travaillé 
ensemble  à  la  sacristie  de  l'église  de  San  S|iiri((i  à 
Florence,  et  tous  deux  avaient  li('n(''liri(''  de  la  faveur  de 
Laurent  le  i\Iagniti(jne.  Sans()\in<i  liahitait  Rome,  où  il 
construisait  et  sculptait,  d  après  les  ordres  de  Jules  II, 
les  deux  magnitnpies  tombeaux  que  l'on  admire  encore 
dans  réglise  de  Sainte  Marie  du  Peuple,  luii  destiné 
an  cardinal  Ascanio  Sforza,  vice-chancelier  de  l'église, 
moi't  en  lûOâ,  l'autre  au  cardinal  de  Recanati,  Giuliano 
Rasso  délia  Rovere,  mort  en  I.IOT,  monuments  remar- 
(juahles,  où  la  pureté  et  la  délicatesse  de  rarcliileclui'e 
ne  le  cèdent  eu  rien  à  la  beauté  cl  à  la  grâce  de  la  scul|»- 
ture.  Sous  un  tel  maître.  Francesco  pouvait  devenir  un 
artiste  de  valeur. 

Il  iiy  n)an(|ua  ])as;  aussi,  lorscpie  Léon  X,  voulant 
faire  terminer  la  clôture  de  la  Santa  Casa  dans  la  basi- 
liipie  de  Lorette,  eut  confié  ce  travail  à  Andréa  Sanso- 
vino, Francesco  ne  tai'da-l-il  pas  à  lui  pièter  son 
concours.  D'après  Seragalli.  Andica  Sansovino  ainait 
fait  un  ]iremier  voyage  à  Lorette  en  1513'.  Mais  Fran- 
cesco n'avait  à  cette  époipic  (pic  dix-neuf  ans  et  l'on 
peut  se  dmiandt'i'.  (pionpii'  la  cliosc  nr  soil  pas  abso- 
lument impossible,  s'il  v[;\\\  alors  en  (''lai  de  icndrc  de 
grands  services  à  son  uiailrc  Ld'uvreconliée  aux  soins 
de  Sansovino  était  considérable  :  il   avait  à  terminer 


1.  Silvio  Seragalli.  I.a  Sanla  Casa  abbellita. 


BASILIQUE  DE  LORETTE  143 

en  même  temps  l'intérieur  de  l'église  et  à  construire 
le  palais  Apostolique;  il  travailla  jusqu'en  1529,  époque 
(le  sa  mort,  sans  pouvoir  venir  à  bout  de  cette  tâche, 
malgré  la  collaboration  de  Baccio  Bandinelli,  de  Ra- 
faello  da  Montelupo,  du  Bologna  et  du  Tribolo,  tous 
sculpteurs  tlorenlins  d'un  (aient  reconnu. 


BASILIQUE    DE    LORETTE 

CLOTLHE  UE  LA  SANTA  CASA 


1523-1533 


Il  t'sl  assez  (lilliciit'  de  siivitir  à  (|iiel  iiioinenl  |ti'('cis 
l^'iiiiiccsco  (la  San  (Jallo  viiil  à  LoicKc  e(  y  (iMvailla  (l'une 
Hiaiiièie  eUective,  Seragalli  ne  le  dU  pas  et  N'asari  ne  le 
laisse  entrevoir  nulle  part.  D'après  ce  dernier,  Fran- 
ceseo  n'anrail  pris  pari  aux  scnl|ttnres  de  la  Santa  (lasa 
(pi'a  l'époque  on  son  cousin  l'arcliitecte  Antonio  da  San 
(jallo  le  jeune,  fut  charj^é  par  le  pape  Clément  \ll,  en 
ir»;{."{,  d'achever  les  travaux  couinieiicés.  Il  n'est  guère 
possible  d'accepter  celte  hypothèse,  car  Seragalli,  (pii  a 
étudié  de  {U'ès  tout  ce  (pii  huiche  à  la  hasilirjue,  tixe  à 
l'année  1526  le  niouient  où  lut  terminé  celui  des  deux 
l)as-reliet's  représentant  la  Mini  de  la  Vierije,  au(piel 
avaient  travaillé  ensemble  le  Bologna.  le  Tribolo,  Raf- 
faello  da  Montelupo  et  Francesco  da  San  Gallo  ;  celui-ci 
était  donc  depuis  quelque  temps  déjà  à  Loretta,  peut- 
être  depuis  1523.  Et  ce  qui  donne  toute  créance  au 
dire  de  Seragalli,  c'est  qu'il  a  pu  relever  sur  les  livres 
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(lo  <'fmi|)l('  (le  lii  linsili(|iio  les  soimnos  payées  pour  cos 
sculpliii'cs,  îi('('<>iii|)ii|^iit''Os  (les  (l;il('s  de  ces  |»;ii('iii('iils. 
Nous  adiiicitrons  donc  coninie  certain  (|ne  l'ranccsco 
vint  (le  lionne  licnre  à  Loiette,  et  (|n'anssilnl  apirs  son 
arrivée  il  lit  umivi'c  nlilc  d'ailisic 

Snnsovino  ne  icslait  |ias  (diiliniicllcmont  à  Toiette  ; 
clia(|ne  année,  d  |ticnait  un  (dn;^(''  de  ipinlic  mois  cl  le 
passait  à  Monte  San  Soxiiio,  sa  |ialiic.  où  il  s'i'lail 
consti'tiit  nne  liellc  dcinciirc,  di\is;iiit  son  Iciiips 
entre  les  soins  à  doiinci'  à  sa  propi-ii'li'  el  rext'ciilion 
de  (jiichjui's  ouvraj^es  d'ail  de  peu  d'iiiipoii;iiice.  Il  \ 
nioniut  en  1521),  à  l'âge  de  soixanle-neiil' ans,  honoré 
et  regretté  par  ses  noiniirenx  amis. 

La    niorl    d"Aiid!('a    t'-oiihicci   el    les  graves   ('■\èiie- 
menls  dont    Moiciice    el    les   |)ro\iiiees   dn    ceiiire    de 
I  Italie  t'Iaient  le  lliéàtre  à  c(Mle  éporpie,  interrompirent 
forrénienl  les  liavanx  (•omnieiiC(''s  à  Lmelle.    lis  turent 
rejiris   en    1.").'!!.   soiis   la   diifcliun    d  Anloiiio  du  San 
Tiallo  le  jeune,  cliaigi'   par  Cir'mcnl   \  Il    de    les  termi- 
ner. Le  siège  de  l^'hirence  et  l;i  guerre  avaienl  dispersé" 
tons   les  artistes;  néanmoins,   Aiiloiiio  liil   assez  lieii- 
reiix  |ioni   lelroiiver  (pichpic^  uns  des  sciilplenrs  de  la 
première  lienre:  eétaieni  Tiihnio,  Mal'aello  da  Montehi- 
po,  et  Franceseo  son  cousin.  iiii\(piel>  il  afljoi^nil  les 
nouveaux  venus,  Simone  Cioli.  Mosca  el  ipichpies  autres. 
Cette  valeureuse  jilialange  se  mil  ;i  lieux  re  avec  activité 
et  bientôt  has-reliefs,   statues,  guiilandes,   ornements 
de  toute  es|)èce  fuient  com|ilrtemeiil  lermirit's. 
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La  clôture  de  marbre  de  la  Santa  Casa  forme, 
d'après  les  indications  de  Bramante,  un  carré  long  pré- 
sentant à  l'extérieur  quatre  faces  décorées  de  colonnes, 
engagées,  groupées  deux  par  deux,  mais  laissant  entre 
elles  un  espace  occupé  par  des  niches  superposées 
destinées  à  lecevoir  des  statues  de  saints  et  de  pro- 
phètes ;  ces  groupes  de  colonnes  occupent  les  extrémi- 
tés et  le  milieu  de  chacune  des  longues  faces  du  carré. 
De  grands  panneaux  d'environ  cinq  bras  de  largeur 
sont  réservés,  entre  les  groupes  de  colonnes,  aux  très 
importants  bas-reliefs  représentant  les  faits  piinci|>iui\ 
de  l'histoire  de  la  Vierge  et  rappelant  la  Translation  de 
la  Santa  Casa.  On  en  compte  huit,  deux  sui'  chaque  face 
latérale,  deux  superposés  sur  la  face  postérieure,  et 
deux  plus  petits  surmontani  Tautel  placé  en  a\;nil  de 
la  clôture.  Les  sujets  choisis  pour  ces  bas-reliefs  sont  :  hi 
Nativité  de  la  Vierqe,  ie  Mariafic,  la  Visifatioii,  Wliiitnit- 
ciation,  la  Natirilé  do  JcsusChrist,  ï  Adoration  des  Ma- 
ges, là  Mort  de  la  l'/V/v/c,  le  Transfert  de  la  Santa  Casa. 

Sansovino  avait  ébauché  |>lusieurs  des  statues,  mais 
ne  |uit  en  terminer  (piime  seule  représentant  un 
prophète;  Girolamo  Lombardo  et  le  moine  Aurelio,  son 
frère,  achevèrent  les  autres;  Sansovino  avait,  déplus, 
complètement  sculpté  le  superbe  bas-relief  de  ï  Annon- 
ciation et  très  avancé  celui  de  la  Natirité;  Bandinelli 
reprit  ce  dernier  en  1531,  et  Tribolo  s'attacha  au 
Mariage  de  la  Vierge,  également  composé  et  ébauché 
par  Sansovino. 
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Les  deux  bas-reliefs  placés  au-dessus  de  l'autel 
représentent  :  l'un,  la  Visitation,  ayant  poni'  aiiloni' 
Raphaël  de  Munleln|i<i;  rantio,  la  Vicfijcct  Saint  Joscpit 
venant  se  faire  inscriir  ii  liéllilécni  it  it'jiiuiuf  iln  rc- 
cc72sement,  e>il  de  [il  main  de  l-'ianccsco  du  S;iii  (!all(i; 
chacun  d'eux  fut  payé  l~)i)  dncals.  La  Murt  de  la  l'/Vr;/!' 
serait  l'œuvre  cnnininnc  <lt'  Haphat'-I  de  .Monlclnpd  et 
de  Francesco  da  San  (îallo,  tandis  (|nc  la  Translation 
(le  la  Santa  Casa  est  de  f'iancescu  lunl  seul.  iSuns 
n'avons  pas  à  analyser  ici  chacune  de  ces  intéressantes 
pages  de  sculjilnir,  il  nous  suflira  d'apiniMicr  (piel- 
ques-unes  de  celles  qui  sont  dues  à  nolic  San  (iallo. 

[.a  Mort  (le  la  Viev(jc  est  un  ;^rand  has-rclicf  occu- 
panl  tout  l'espace  compris  enirc  ilcn\  i!r<tnp('s  de 
(■((loiiiifs  :  an  |irciiiirr  plan,  le  corps  de  Maiic.  i'n\r- 
Inppi''  de  lonj^s  vélcmcnls  cl  de  vodcs  (pu  lui  cdiiviciil 
la  tête  est  étendu  sur  un  lit  portatif;  en  anière,  sont 
rangés  les  apôlres.  dont  l'un  sonlicnl  sur  un  coussin 
la  tête  de  la  divine  Mei'c;  à  gauche,  ini  des  (tisci|iles 
relève  la  draperie  rjui  feiniait  la  chamlne  niorinaii'e  et 
laisse  pénétrer  (pn'hjnes -uns  de  ses  c(nnpagnons,  Inn 
porte  l'eiiceiisoir  et  les  autres  des  loi'ches  ;  à  droite, 
des  soldats  accourent  poiii- l'trc  t/'uioins  du  spectacle; 
en  hanl.  au-dessus  du  corps  de  la  \  ierge,  (piaire 
anges  jilanent  dans  les  nuages. 

Le  Heeensement  est  un  has-relief  de  petite  dimen- 
sion, plact'-  à  droite.  an-dessiis  de  l'antel;  d  compiend 
on  tout  (piatre  personnages  :  .lo.sejtli  el  .Marie  à  gauche, 
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deboiits  en  face  (lu  procurateur  romain  assis  devaiil  un 
pupitre  sur  lequel  il  écrit,  un  jeune  clerc  se  tient 
par  derrière.  Ce  bas-relief  fait  pendant  à  celui  de  la 
Visitation  ;  tous  deux  sont  [)lacés  au-dessus  de  la 
grande  scène  de  VAniwuciation,  l'œuvre  maîtresse  de 
Sansovino  et  la  |>lus  remarrpiahle  de  toute  la  clôture. 

Nous  ci'ovdiis  (Ml  avuii'  ilil  assez  pour  permettre  de 
se  rendre  comjite  de  la  valeur  des  productions  artisti- 
rpies  de  Francesco  à  Lorette.  Hélas!  que  nous  sommes 
loin,  avec  cette  Mort  de  la  Vierfic,  de  la  noble  sim- 
plicité (I  Andréa  de  Pise  aux  portes  du  Baptistèi'C  de 
Saint-Jean  à  Floiciicc,  (in  bien  de  la  composition 
savante,  <!('  rclt'iiancc  cl  dr  la  tiràce  des  bas-reli(d's 
de  Gliiberli,  iiiodèlcs  dont  mitre  sculpteur  aurait  pu 
cependant  facilement  s'inspirer;  Ddualello,  à  la  chaire 
de  San  Lorenzo,  aurait  pu  lui  IVuinur  également  d'utiles 
enseignements;  et  n'avait-il  pas  pour  le  guider  Sanso- 
vino, son  dernier  maître,  qui  lui  est  encore  si  supé- 
rieur? Mais.  |iar  je  ne  saiscpielle  aberration,  la  nouvelle 
école  ne  veut  plus  s'inspirer  (pie  de  tristes  traditions 
romaines  (pi'elle  va  cherehei'  à  l'époque  de  la  déca- 
dence ;  les  personnages  trapus,  alourdis  encore  |)ai" 
d'amples  vêtements  forment  des  groupes  généra- 
lement confus  et  d'aspect  monotone.  Chez  les  apùtres 
de  la  Mort  de  la  Vienje,  aucun  sentiment  de  pieuse 
douleur  ou  de  sainte  extase  n'est  exprimé  par  ces  atti- 
tudes banales  et  ces  visages  indifférents.  La  tlamme 
sacrée  de   resi)rit   religieux   manquait  à   ces  artistes, 
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comme  elle  avait  disparu  du  siècle:  il  ne  leur  restait 
que  riiahileté  du  praticien. 

Le  Recensement  nous  console  un  peu  dans  cette 
pénible  constatation,  du  moins  en  ce  (pii  rej;arde  Kran- 
cesco.  Ce  sujet  simpU'  conveuiiit  iirohahiomonl  mieux 
à  son  talent  encore  jeune,  en  tout  cas,  la  l'aron  dont  il 
est  traité  indique  (pi'il  s'y  est  sumncmu  des  leçons  de 
son  maître;  la  com|)Osition  est  d'une  clarté  parl'aite,  la 
disposition  des  personnages  est  agréablement  pon- 
dérée, eux-mêmes  sont  de  stature  élégante  et  leurs 
vêtements  sont  bien  drapés  ;  quant  à  l'exéculidu,  elle 
est  toujours  habile'. 

En  admettant  cpie  Antonio  da  San  (lallo  soit  arrivé 
à  LiircKe  avec  sa  troupe  de  scul[»teurs  en  l.'t.ll,  tous 
ces  bas-reliefs  ne  durent  pas  être  achevés  avant  1033  et 
même  1534. 

Dans  l'inlervalle  des  deux  s<''|onrs  (jne  lit  i-'i  aiicesco 
à  Lorelle,  il  avait  r[r  appeh''  a  \'i|i'il»e,  en  l.'tl'li,  \y,w 
Aiiloiiio  (lii  San  (lallo  le  |eiiiie.  pour  l'aire  omivic  d  ar- 
chitecleen  surveillant  la|H>se  du  grand  sol'titede  l'église 
de  \otre-Daine  délia  Quercia'.  I^t.  de  plus,  il  avait 
terminé  à  Florence  un  iuqiortant  travail  de  sculpture. 


1.  Pit'dii  Valciiii  Miiildiclli  :   l'ciilin  sloiicn  ili'll.i  Saiila  Casa  .Na/.atcna. 
liotna,  I7.i2. 

2.  Voy.  Clausse,  Les  San  Cullo.  I.  Il,  |i.  Iio. 
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ÉGLISE  DOR  SAN  MICIIRLI-: 

GHOLPE  DE  LA   VIKItdE 
1526 


Les  falnMciens  de  lé^lise  d'Or  Siin  Michèle,  vonlaiil 
consacrer  à  la  Vier^fe  mi  second  autel,  décidèrent  de  le 
placer  dans  la  seconde  nef,  à  gauche  dti  célèhre  taber- 
nacle d'Andréa  Orcagna,  et  charrièrent  Francesco  da 
San  Gallo  de  scnlpler  les  statues  destinées  à  le  sur- 
monter, l'n  contial  lui  jtassé,  à  cet  effet,  |iar  devant 
maestro  Andréa  di  Ser  Angelo  da  Torrinuova,  le  12  fé- 
vrier 1522. 

Francesco  tira  d'iiii  heau  bloc  de  marbre  blanc  nn 
groupe  composé  de  trois  personnages  de  taille  un 
peu  plus  grande  (pie  nature  :  la  Sainte  Vierge  assise 
avec  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux,  avant  à  côté  d'Elle 
Sainte  Anne  également  assise.  C'était  une  véritable 
bonne  fortune,  pour  un  artiste  relativement  jeune  et  de 
réputation  encore  incertaine,  d'avoir  à  sculpter  un 
groupe  de  cette  importance,  et  l'on  peut  se  demander 
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par  suite  de  (|iielle  l'aNciii'  s|(éciale  Francesco  avait 
ohtenii  celte  commande,  car,  à  cette  époque,  il  n'avait 
encore  rien  produit.  S'il  est  imj)Ossihle  de  répondre, 
le  }iTOM|ii'.  i\\i  moins,  priil  nous  drumer  la  inesurc  du 
talent  de   ce  jeune  déluitant. 

C'est  l'œuvre  d'un  Iton  rlève,  encore  un  peu 
inex|iérini('nté  :  lensemble  des  personnages  est  bien 
disposr,  hop  svmétri(pienient  peut-être,  mais  la  pose 
de  chacun  d'eux,  pris  isolément,  est  gracieuse;  en 
les  regardant,  on  ne  |»eut  se  défendre,  de  penser  à 
cei'tains  tahioaux  d'Amlrea  del  Sai'lo,  représentant  le 
niéuic  Mijcl;  les  lètes  i\[\  Haudmio  cl  de  Sainte  Aime, 
doiiiii'iil  lieu  à  des  lappiocjienienls  curieux  a  taire; 
on  diiail  (pie  le  peiiilie  el  le  Miilpteiir  se  sont  servi  des 
iiK'iiies  modèles.  Toutefois,  liicii  ipie  le  giiuipe.  dans 
sim  ensemlile,  soit  lialiilement  |irésenté,  bien  ipiil  y  ait 
une  certaine  noblesse  dans  les  attitudes  et  les  gestes 
de  ces  pei'sonnages,  ils  n'ont  rien  de  religieux.  La 
Vierge,  tom-née  en  dehors  ci  lisant  dans  ini  li\re,  a 
l'air  loiil  ;i  l'ail  éliaiigère  à  la  scène  à  hupielle  elle  par- 
llcipe;  aiiciiiie  siia\ili''.  aiieiilie  doiieeiii'  ne  se  de\iiieiil 
daii^  I  evpicsMoii  du  visage,  on  \\'\  leeoiiiiail  aucun 
des  scntinieiils  propres  à  la  .Mère  du  (Ihrisl;  la  tète 
est  belle  ce|)emlaiil,  mais  elle  semblerait  devoir  mieux 
convenir  a  une  déesse  anliipie.  Sainte  Amie,  un  peu 
forcément  contournée  jiar  siiilt>  des  dimensions  du 
marbre,  entièrement  drapée  daii^  un  \(iile  ipii  lui  eim- 
vre  la  tète,  lait   penser  à  la  grande  vestale,  car   c'est 
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Eglise  d'Or  San  Michèle. 
Groupe  de  la  Vierge  par  Francesco  da  San  Gallo. 
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ainsi  qu'elle  devait  être  i-eprésentée  au  Forum  louiain. 
Quant  au  jietit  .l('sus,  c'est  un  joli  enfant  ((ui  sourit, 
sans   autre   caraclèie   religieux. 

Malgré  l'absence  de  toute  expression  niysli<|uc  (|ui 
semble  avoir  été  volontairement  écartée,  malgré  le 
manque  d'iui  sdulllc  élevé,  d'une  liaule  conception  du 
sujet  qui,  si  Francesco  en  eût  été  capable,  aui'ait  l'ail 
de  lui  un  grand  ailisle,  il  faut  reconnaître  dans  l'œuvre 
de  notre  sculpteur  une  indéniable  habileté;  l'exéculidu 
est  soignée,  le  ciseau  esl  adroit,  souple,  délicat,  les 
plis  des  vêlements  sont  abomlants  et  élégants,  sans 
lourdeur  ni  sécheresse,  (le  sont  là  des  (jualités  fort 
appréciables  ])ar  lesquelles  Francesco  se  classe  déjà 
en  bon  rang  parmi  les  statuaires  de  son  épO(|ue. 

M.  Muntz  se  montre  d'une  sévérité  par  trop  grande 
pour  notre  sculpteur,  lors(ju'il  le  traite  de  manié- 
riste  de  la  pire  espèce'.  Le  groupe  d'Or  San  Michèle 
n'est  pas  l'œuvre  d'un  mauiériste,  mais  celle  d'un 
disci|>le  de  l'école  alors  en  faveur,  fervente  admi- 
ratrice de  l'antiipiilé,  mais  cheicbant  à  en  adapter  les 
beautés  à  tous  les  sujets  sans  discernement  ;  école 
représentée  par  Sansovino,  (pii  en  avait  adopté  les 
principes  sans  toutefois  en  faire  une  application 
excessive  et  exagérée.  Grâce  à  de  tels  enseignements, 
Francesco  n'était  pas  devenu  un  artiste  idéaliste  au 
sentiment  élevé,  mais  était  uu  habile  sculpteur,  maniant 

1.  E.  Muntz.  Hist.  de  l'Art.  111'=  partie,  p.  484. 
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le  marbre  avec  une  rare  aisance  et  sachant  en  tirer  de 
beanx  effets. 

Le  ^r()iij)e  est  signé  sur  la  ceinture  de  Sainte  Anne 
FRANCISCVS  FACIEBAT;  et,  par  derrière,  sur  le 
socle,  on  lit  la  date  :  MDXXVI,  année  (n'i  il  l'ut 
achevé. 


1528-1530 

FjOrsque  la  né|)ul(li(|ne  eut  besoin  i\o  l'aire  apprl  an 
d(''VoM('nienl  de  (on s  ses  ciiovcns.  l'rancesco,  (•(niiiiic  les 
autres  niendires  d(^  sa  l'anidlt'.  \iiil  r('iii|ilir  sdii  devoir. 
Vax  I.">^.S,  il  est  à  l*rato,  o('(  ii|n'>  à  relever  les  anciens 
bastions  et  à  en  construire  de  nouveaux;  Inenlùl,  il 
(|uitte  l'ralo  pour  se  rendre  a  l'isluie  exercer  ces  mêmes 
t'oiictioiis  (rin;^(''nieur  militaire,  et,  en  \7)'29.  il  est 
nonnné  CiijX)  Mat'stvo  (icncvalc  \\c)^  t'orlitications  de 
cette  ville.  Pemlant  le  sie^e  de  Florence,  il  prend,  sous 
les  ordres  de  Michel-Ange,  une  j)art  active  à  la  défense. 
au  même  litre  que  son  oncle  Antonio  le  vieux  et  (pie 
son  cousin  Giovanni  h'rancesco '.  A  peine  le  cahne 
l'ut  il  rétabli,  (pie  Trancesco  (piitta  Florence,  en  1.531, 
comme  nous  l'avons  vu,  sous  la  condiiile  de  sdii  cousin 
Antonio  le  jeune,  pniir  ;i!  1er  lia\  ailler  à  bore t te.  et  v  tut 
retenu  piMpieii   j. ")."!.">. 

I.  (.'■avr.  Cartesii),  \ol.  II. 
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Rii  \7)'M'),  V\ovo\]co  (lut  avoir  reroiii's  à  huis  ses 
artistes,  peintres,  sculpteurs  et  arcliilectes,  poiii'  pi'en- 
(liT  pni't  aux  sploiulidos  décnralions  (|u'oile  faisait  exé- 
cuter, aliu  (le  recevoir  dij^nenieiil  l'eniiiereur  (Iharles- 
Ouint  revenant  (r.\fi'i(|ue  en  ti'ioni|»liafein\  Cette  entrée 
S(jlennelle  eut  lieu  le  21)  avril  1. "),■{(».  Tout  le  monde 
déploya,  en  cette  circonstance,  une  activité  presque 
fébrile,  cai'  le  teni|)s  pressait  ;  le  matin  même  du 
jour  indi(pié  pour  la  cérémonie,  le  duc  Alexandre  avait 
pu  constater  (pi'il  y  avait  encore  beaucoup  à  faire,  et 
cependant,  des  arcs  tle  tii(Hn|)he  étaient  déjà  dressés, 
des  statues  élevées,  des  tableaux,  des  écussons,  des 
devises  jteints  de  tous  C(')tés.  L'empereur  avait  passé  la 
nuit  aux  portes  de  la  ville,  dans  le  couvent  de  la  Char- 
treuse du  val  d'Ema  ;  il  lit  son  entrée  par  la  porte  San 

Pietro   Gattolini,  et    après  avoir   parcouru  un   grand 
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nomliro  de  rues,  atteignit  la  jdafe  Saint-Jean  et  des- 
cendit de  ciieval  pour  ullei'  à  la  calliédi'ale  adorer 
le  Saint-Saci'ouiput.  liepieiuuil  sa  marche  triomphale, 
(^haries-Ouint  arriva  au  carrefour  de  la  via  Martiuelli. 

Francesco  avait  été  cluirgé  d'élever  eu  cet  endroit 
deux  statues  colossales  j)lacées  sur  de  hauts  piédes- 
taux; elles  i'epr('sontaient  la  Justice  et  la  l'riidence.  La 
première  leuail  en  main  une  épée,  des  hahiuces  et  un 
livi'c.  sa  devise  {''tait  :  Juslitia  vptineiinis;  lauti'e  statue, 
dont  la  devise  était  :  l'vudculia  p(U'iiri)iius,  avait  connue 
attrihuts  un  serjtenl  et  \ni  niiroii',  elle  élevait  dans  ses 
mains  le  glolie  du  monde,  surmonté  tl'un  aigle  éten- 
dant ses  ailes. 

Comme  toutes  les  constructions  laites  de  bois,  de 
toile  et  dargile,  arcs  de  triomphe,  temples  et  porti(|ues, 
les  statues  de  Francesco  furent  promptement  renver- 
sées ;  aucini  de  ces  dessinateurs  émérites,  comme  il  v 
en  avait  tant  à  Florence,  ne  |»rit  la  ]ieine  ou  n'eut  le 
temps  de  les  re|)roduii'e.  Il  est  donc  bien  diflicile  d'en 
faire  l'éloge  ou  la  critiipie  et  l'on  ne  peut  en  avoir  une 
idée  que  d'après  les  descriptions  de  témoins  oculaires; 
riiisldiicii  \  aiclii  lui  nu  de  ceux-là  ;  mais  celui  aiupiel 
il  faut  accoi'der  le  plus  de  crédit  est  (Jiorgio  Vasari. 
Non  seulement  Vasari  a  \ii  reiilrée  tii(»mpliale  de 
(^harles-Qiiiiil.  mais  il  faii  partie  de  la  cavalcade, 
traxaille  auv  peiiitiu'es  décoratives  et  reçoit,  à  celle 
occasion,  les  com|»limenls  |tublics  du  duc  Alexamlre; 
le    lendemain    de    cette    splendide    IV'le    il    s'empi'esse 
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d'écrire  mie  l<)iijj;iie  lettre  descriptive  à  son  ami  l'ietro 
Aretino.  On  no  peut  pas  se  reporter  à  mi  document 
offrant  pins  de  garanties  dautlienticité'. 

1.   LeUurc  di  l'iiorgio  \'asari.  Ed.  Sansuni,  vol.  \  III,  p.  260. 
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Que  s'était-il  ])assé  dans  la  vie  privée  de  iMaiieesco, 
pendant  l'année  l^)'^2?  A  (iiiel  gian<l  péiil  avail-il 
écha|)i>é?  De  (|tielle  grave  maladie  avait-il  été  frapjié  ? 
Il  est  inipossihle  de  le  savoir;  mais  le  danger  ou  le 
malheur  ayant  été  conjuré,  il  en  témoigna  sa  recon- 
naissance à  la  Sainte-Vierge,  dont  il  n'avait  pas,  semMe- 
t-il,  inutilement  inv()(pu''  la  protection. 

A  Fiesole.  dans  la  petite  église  consacrée  à  la  Vierge, 
sous  le  vocal)!e  de  Santa  Maria  Primerana.  on  voit,  in- 
crusté dans  le  mur,  à  droite  de  l'autel,  un  bas-relief, 
sorte  de  médaillon  rectangulaire  en  marbre  blanc, 
représentant,  en  grandeur  naturelle,  le  portrait  de 
Francesco  da  San  Gallo.  Le  buste,  coupé  aux  épaules, 
est  vu  de  protil  ;  le  front  haut,  le  sourcil  relevé,  l'œil 
bien  dégagé,  le  nez  droit  et  tin,  les  lèvres  fortes,  tout 
indiquerait  chez  lartiste  une  haute  intelligence  et  une 
orande  bonté  si  le  pli  du  front,  fortement  accentué,  ne 
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tendait  à  faire  eroii'e  à  une  volonté  arrêtée  et  à  une 
cei'laine  énergie  dans  le  caractère  :  la  nioiislaclic  (ail- 
lée an-dessns  de  la  lèvre  supérieure,  vient  vers  le  coin 
de  la  bouche  se  réunir  à  uno  longue  barbe  superbement 
plissée  ;  un  foulard  scrn''  autour  de  la  léte  et  noué  en 
avant  pourrait  peut-f'trc  iiidi(|u»'r  (pichpie  précaution 
prise  contre  le  froid  ;  mais  nous  soninies  plutôt  tenté 
d'admettre  qu'une  calvitie  pi'écoce  obligeait  Franccsco 
en  tout  temps  à  se  couvrir  la  tête,  car  ce  foulard,  noué 
et  plac('  de  la  même  façon,  se  retrouve  sur  ses  diffé- 
rentes médailles,  et  elles  n'ont  rien  de  commim  avec 
le  motif  (pii  a  donn(''  naissance  à  l'ex-velo  dont  nous 
parlons.  Kn  tout  cas,  jamais  le  ciseau  du  maître  n'a 
('■ti-  plus  (b'Iicat  :  le  niodeli'  de  cette  belle  tête  est 
d'uni'  linesse  ('■tounanle.  lUi  dirait  (pie  l'iancesco 
a  \oidu  lutter  de  pei  l'edioii  avec  son  illustre  de\aneier 
.Miiio  (la  Fiesole  et  ne  pas  se  trouver  vaincu  par  le  beau 
buste  de  l'évêcpie  Salutali,  dont  la  catlii' haie  toute 
voisine  renferme  le  lomlieau. 

Nous  domions  ici  cette  appii''ciatioii  ('-logieuse  en 
t(uile  sincérité  d'artiste  et  après  un  exameii  attentif, 
sans  nous  laisser  decdiirager  par  l'opinion  d  un  eiiii- 
iieiil  liisldiicn  de  l'arl  de  la  lîenaissance.  ipii  icproclie 
il  ce  piutrait  son  niampie  de  finesse  '. 

Un  seul  (b'faiit.  a  notre  avis,  dépare  celte  œuvre 
remaripi.ilde  :  la  l'''te,   placi'e  trop  en   avant,    n'a   pas 

I.  K.  Miintz.  Histoire  de  I  .Vit  priiiluiil  la  lîenaissance,  lll' (larlii',  |>.  'i3'». 
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l'air  d'apparlenir  au  corps;  ce  manque  d'équilibre,  un 
peu  choquant,  ne  se  retrouve  pas  dans  les  médailles, 
ce  n'était  donc  pas  un  défaut  de  conformation  propre 
au  modèle,  mais  une  erreur  du  sculpteur,  de  beau  por- 
trait, que  nous  avons  fait  s|)écialement  photographier 
pour  le  reproduire  dans  ce  volume,  est  accompagné 
de  l'inscription  suivante  : 

EIVS  •  INTERCESSIONE  •  LIBERATVS  •  FRAC^  • 
SANGALLIVS  •  iVLlANI  •  FILI  •  CIVIS  •  FLOR  • 
FACIE  •    A   •    D  •    N   •    S   •    MDXXXXil. 

La  place  occupée  par  ce  médaillon  aupri's  de  l'au- 
lel  diMJié  à  la  Vierge  Marie  et  les  mots  :  Liberntus  cjus 
iiiti'i'ccssioiit',  <-  délivi'é  ou  sauvé  par  son  intercession  », 
iinpli(pient  une  action  de  grâce  et  donne  bien  à  cette 
sculpture  le  caractère  d'un  ex-voto. 

Le  musée  du  Dôme  de  Florence,  Opout  del  Diinnio, 
possède  un  médaillon  (|iii  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celui  de  Francesco  :  c'est  le  portrait  de  Baccio  Bandi- 
nelli,  scidpté  en  marbre  par  lui-même.  Le  camarade,  et 
nous  regrettons  de  ne  pas  dire  l'ami  de  Francesco,  car 


MilaïU'si.  en  mile  du  \'asai-i  édition  Sansoni,  dil  (|u'il  existe  dans 
l'église  de  S.  M.  l'rinierana  de  Kiesole,  deux  ,tèles  en  très  beau  niailne, 
sculpti'es  |iai-  Francesco,  l'une  représentant  la  Vierge,  l'autre  Saint-l'uM-li 
(vol.  VII,  1).  (i-2'i).  Nous  avons  vainement  cherché  dans  cette  église  les  tètes 
indiciLiées  par  Milanesi.  Le  chanoine  Bargigei,  auteur  d'une  monographie 
de  la  cathédrale  de  Fiesole  et  propoxio.  desservant  An  l'église  de  S.  M. 
Primerana,  assure  (jue  ces  tètes  n'uni  jamais  existé. 
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I5aiiiliii('lli  iiV'liiil  l'iiiiii  de  porsnitno.  s'i^sl  (''i^iilcmciit 
i'('|im''sciiIi''  en  luislc  cl  de  pridil.  mais  iiiiilj^ri'  l'iiidi''- 
iiialiic  lalcnl  de  railislc.  le  poilrail  est  lourd,  la  Irtc 
ajtlatie  au  soiiiiikM,  \c  IVunl  has.  l'iril  à  lli'iii' (h'  Irle, 
une  Itaiiio  ('■norme  cl  épaisse  eidaidil  encore  ce  visage 
ibit  |»eii  sympa(hi(|iie.  De  ces  deux  médaillons  prcs(pio 
seml>lal)les.  Iim  es(  délicat  el  éléganl.  I  anlic  es(  loin'(| 
et  impoitanl;  serait-ce  la  la  caractéristiipie  de  ces  denx 
natures  d'artistes. 


1543 

Mais,  revenons  à  nolie  l'rancesco.  Nons  sommes 
en  1543  ;  cette  îiiini'c.  le  vienx  Haccio  (i'.\i;nolo  meurt 
à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  étant  encore  architecte 
en  cliel' du  Dôme  de  l'Iorence.  cdixi  iiiKcslro  ni  nvclii- 
ti'llnn'  ili  Sinitd  M(nù(i  dcl  l-lorc.  Le  dnc  (losnie  s'em- 
pressa d'en  acçoriler  la  snccession  à  l'rancesco  da  San 
(iallit,  recounaissani  ani'^i  le  nuMile  de  l'ai'tiste  comme 
architecte,  ('eini-ci  eut  à  s'occuper  de  l'aire  ri'parer  le 
p;i\('menl  de  {'(''gjise'.  (îependaul,  l*'rancesco  senihie 
n'a\iur  exercé  cette  ronchon  (pu'  pendaiil  liien  peu  ije 
li'uips.  pnisipie  \'asaii.  dans  la  \\r  de  liaccio  d Wgnolo, 
dit  (pic  l'aine  de  ses  lils.  (iiuliaiio.  celui  (pii  s'(''tait  par- 


1.  VasarL    Ed.   Sansoni.   Degli  .Vcradeiiiiri  drl  dosij,'ni)  ;   Krancesro  da 
San  Gallo,  vol.  VII,  p.  62 1.  —  Aiitii|uai'io  l'iuronliiio.  lid.  1781. 
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ticulièrement  adonné  à  l'étude  de  rarchitectiire  : 
«  succéda,  \n\v  la  faveur  <lii  duc  (losnie,  à  la  place 
qu'avai(  occupi'e  son  pèi'e  à  VOpi'ra  tli  Sitiita  Maria  dcl 
Finrc. 

N'asari  ne  j)eut  se  trouipei',  il  était  contemporain  (\u 
t'ait;  il  faut  donc  admettre  (pu'  (liuliano  d'Agnolo  suc- 
céda, au  Itoul  de  peu  de  tein|>s.  à  Francesco  dans  celte 
charge  imjiortanle.  Il  lOccupa  pendant  de  longues 
années  et  c'est  à  sa  collalioralion  ipie  dut  s'adresser 
Bandinelli  pour  préparer  le  modèle  du  grand  clio'ui' 
dans  le(piel  le  sculjjteur  s'était  réser\é  la  i)lus  large 


part. 
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La  faveur  dont  jouissait  Ppancesco  auprès  du  duc 
se  taisait  sentir  en  de  noud)reuses  circonstances  :  c'est 
ainsi  qu'il  fut  choisi  ])Our  faire  la  statue  et  élever  le 
tondteau  de  l'évêque  Marzi,  un  des  familiers  de  la 
famille  de  Médicis. 

Angelo  Marzi  était  né  à  San  Gimignano  en  1476. 
Il  appartenait  à  une  lionne  famille  et  débuta  dans  la 
carrière  des  charges  puhlicpies  en  remplissant  celle  de 
gonfaloniei'  de  justice  dans  sa  ville  natale.  S'étant 
marié,  mais  ayant  perdu  sa  femme  peu  de  temps  après, 
tandis  qu'il  remplissait  à  Viterbe  les  fonctions  de 
Préfet  de  justice,  il  revint  à  l'iorence  et  fut  créé  chan- 
celier privé  de  Pierre  Soderini,  le  Gonfalonier  perpé- 
tuel. De  tout  temps,  il  avait  été  fort  attaché  à  la  famille 
de  Médicis  ;  aussi,  à  leur  retour,  accepta-t-il  la  mis- 
sion de  remettre  de  l'ordre  dans  toutes  les  chancelleries 
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(lu  })alais  et  du  gouvernement.  Il  reniplil  aver  un  (\v- 
vouemeiil  absolu  les  (niidions  de  secrétaire  au|)rès  du 
cardinal  Jean  de  Ah-dicis,  \e  liilur  Léon  X.  passa  au 
service  de  Julien  duc  de  Neiinuiis.  puis  à  ccliii  de  l.au- 
rciil  due  dl  l'hin.  Mais  f'cs\  avec  le  canliiiiil  Jules  ipiil 
V(''cmI  le  plus  laiiiiliri'cnicMl.  aussi,  lorscpic  ci'iui-ci 
d('\iiil  pape,  lil-il  ciili'cr  Maiv.i  dans  les  oi'dres  reli-^ieux 
et  le  niunina  évéïpu'  d'Assise. 

Marzi  n'ahaudonna  jamais  sa  siliialidii  de  secrétaire 
intime  et  la  remplit  avec  lidi-lilé  même  pendant  les 
troubles  qui  éloignèrent  de  l'iorence  les  jeunes  Médicis. 
A  son  l'cloiii',  Alexandic  devenu  dwr  de  l''lorence  le 
garda  Idiijours  auprès  de  lui  et  ce  l'ut  à  Marzi  (pie  revint 
le  singulier  honneur  de  bénir  la  l'orleresse  da  Hasso,  le 
5  décembre  lôlJCi.  e(  d'y  eliauler  la  messe]:  curieuse 
cérémonie  pour  un  iiKuiiinieni  de  cette  espèce.  Ciosuiel" 
eut  grand  soin  de  conserver  auprès  de  lui  un  seixileiir 
aussi  tidèle'.  I  ne  ledre  adressée  par  le  due  aii\  cha- 
noines de  Sainl-Laiiicnl  l/'inoigne  de  ratTeelimi  ipi'il 
puil;iii  à  sdii  secrétaire.  Nous  en  eviravons  le  passage 
suixanl  :  ■■  N'oiis  donnei'e/.  toute  ('n'-anee  iiii\  inslrue- 
tioiis  dniil  esl  eliargi''  le  l((''V.  t''Vt''(pie  d'Assise,  et  V(Uis 
suivrez  ses  conseils  ;  on  \oiis  le  ibume  pour  prieur 
parce  tpi'il  est  noli'c  ami  d(''\(Mi(''.  (pi'il  est  très  aimé  de 
nous  euinine  \niis  le  saxe/  el  de  Imil  le  iiHUide  pour  les 


).  An?ifili,  memoric  cd  iiomini  iUusiri  cU  San  Gimignano. 


Touibeau  de  lÉvrqui;  Angelo  Marzi  à  l'Eglise  ilc  l'Aunurjziata,  à  Flurencc, 
par  Krancesco  da  San  Gallo. 
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raisons  (jiie  nous  avons  indifjiiées...  '  »  Marzi  baptisa, 
le  1'"''  août  ir)4l,  le  jenno  François  tils  aînr  dn  (\[n\  la 
cérémonie  ent  lieu  dans  le  Baptistère  de  Saint-Jean. 

Le  dévouement  inaltéralile  du  di^ne  secrétaire  aux 
intérêts  de  tons  les  membres  de  la  famille  de  Médicis, 
lui  valut  dp  la  pari  de  (iosnu'  I''  nue  marcpie  de  recon- 
naissance et  d'estime  toute  particulière  :  il  lui  octroya 
le  droit  d'ajouter  à  son  nom  celui  de  Médicis  et  de 
prendre  dans  ses  armoiries  la  boule  rouge  «  pnllK  », 
signe  distincfif  de  celles  de  la  famille  des  Médicis. 
(j'est  ainsi  (prelles  sont  l'eprésenlées  sur  son  (oudieau; 
l'écusson  [(orte,  an-dessus  d'un  lion  et  d'un  bouc 
dressés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  une  boula  surmontée 
d'unlambel;  à  la  partie  inférieuie,  la  devise  du  fidèle 
serviteur  :  «  Dcus  cl  lui  iiiiincrc  »  est  inscrite  sur  une 
bandelette. 

Marzi  comunnula  lui-même  son  tombeau  à  Fran- 
cesco  da  San  (lallo  ;  aussi,  la  statue  (pii  le  surmonte, 
faite  évidemment  d'après  nature,  a-t-elle  toujours  passé 
pour  un  porti'ait  de  révê(pie  frappant  de  ressemblance. 
Ce  monument,  situé  an  côté  gauclie  de  la  balustrade  du 
chœur  dans  l'église  de  l'Annunziata,  comprend  ini 
piédestal  de  marbre  d'une  très  riche  et  très  délicate 
architecture;  aux  deux  extrémités  sont  placées  les 
armoiries  du  prélat  surmontées  de  la  mitre  épiscopale; 


1.  Mellini  :    Rkordi  intovnu  a  cosliimiazioni  e  govevno  ciel  Seren. 
G.  D.  Cosimo  I. 
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ail  centre,  siii' un  grand  |iiiiiii('iiii,  on  lil  rinscri|tlion 
siiivjinlc  :  Aiifii'hts  MtD'-Jtis  Assisii'usis  i'i)its  ac  XWflff 
iniiiDs  A.  secret is  Aitfiiishc  Medieuni  dniiius  lllius  (/ne 
AlinitiiKs  et  ni  t'(iin  ol)  Proliildteni  Fidenuiiie  scHhs  liae 
sil)i  riiunis  Sepiileln'imi  cniifeeU.  Defunetus  ul  silii  riiutt 
eiiiii  Alite  morteiii  Ainieis.  \  i.rit  Aini.  /..VA.  Ohiit  Ann. 
I).  .)//>.V.\.\.\  17.  "  .Vngelo  .\lar/,i.  ('■vr(|Mt'  dVssise  j)en- 
(lant  trente-(|ua(r('  ans,  sccrélairc  de  languste  maison 
des  Médicis,  honoi'r  |»ai'  elle,  cl  altachr  à  ellt'  jiai'  sa 
pi'ohilt'  e(  sa  fidélité,  vivant,  lit  l'aire  ])oui'  lui  ce  tom- 
beau afin  (jiie  défunt  il  vive  comme  avant  sa  nioit  avec 
ses  amis.  Il  vécut  soi.vante-di.K  ans  et  mourut  l'an  du 
Seigneiii'  lô'i^ti.  » 

C'est  en  effet  de  l'aum'-c  ir»'i(i  (juc  Ki'ancesco  a  daté 
ce  monuuuMil  :  il  est  sigui''  sur  le  téiassou  de  niailire 
(|ui   l'ait  la   liasc  de  la   statue   • 

FRANCISCUS  •  iVLlANi  -SANGALl  •  FACIEB  • 
M  ■  D  •  XLVI. 

Quant  à  ro'uvre  du  scul|»teur,  avec  une  allure  de 
grande  dignité,  elle  offre  de  réelles  (|ualil(''s,  mais 
comporte  des  justes  erilupies.  l/t''vè(|ue  est  (''(emlii,  les 
jnml>es  ci'oisées,  le  luisle  l'idevt'-  ap|mvt''  sur  le  coude 
gauche»  ;  il  est  entièrement  enveloppé  dans  un  large 
vèleinenl  par  dessiis  leepiel  l'étole  est  croisée  sur  la 
poitriiM';  sa  tète  est  coiffV'c  de  la  milre  (''piscopale. 
L'ensemble  de  celte  pose  uunupu'  de  naturel.  l'>t-ce  la 
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vie,  est-ce  la  mort?  Il  faudrait  ne  pas  pouvoir  douter. 
Alors  pourquoi,  sur  ce  corps  gisant  à  terre,  la  tète  se 
dresse-t-elle  pleine  d'énergie  et  d'autorité  même  dans  sa 
raideur  marmoréenne?  Le  visage  est  creusé  de  rides 
profondes;  il  pouvait  rire  ressemblant,  mais  pour(pu:)i 
en  contracter  à  ce  |K)int  les  traits;  le  tomheau  doit-il 
expiimer  la  douleur  pliysicpie  sous  la(pielle  succombe 
notre  corps?  Ce|)endant,  tel  pouvait  être  l'aspect  ordi- 
naire du  secrétaire  intime  des  Médicis,  mais  alors  sa 
physionomie  devait  exprimer  de  bien  méchantes  pen- 
sées, et  son  commerce  être  fort  peu  agréable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  face  de  cette  statue,  il  est 
un  genre  d'admiration  auquel  il  est  impossible  de  se 
soustraire.  Quelle  habileté  d'exécution,  quel  soin  mer- 
veilleux l'artiste  a  apporté  dans  le  détail  de  ce  visage 
de  vieillaid,  de  ces  mains  décharnées,  de  ces  jiieds 
modelés  avec  une  recherche  intinie;  et  sous  ce  ciseau 
agile  le  marbre  se  prête  à  toutes  les  délicatesses  et 
s'assouplit  pour  figurer  des  étoffes  dont  les  plis,  trop 
abondants  ])eut-être  et  trop  fouillés,  dissimulent  le 
personnage.  C'est  de  la  belle  sculpture,  mais  cette 
figure  n'est  jias  l'œuvre  d'un  statuaire  de  haute  por- 
tée ;  elle  est  trop  réaliste,  ne  laisse  rien  à  l'imagina- 
tion, ni  à  la  pensée,  fait  tout  voir  et  même  au  delà 
de  ce  qu'il  eût  été  nécessaire.  Aussi,  si  nous  pouvons 
qualifier  Francesco  de  très  habile  scul|>teur  est-il 
impossible  de  le  ranger  parmi  les  grands  artistes  en 


ce  genre. 
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CLOCIIEH  ML  L"K(iLISE  DE  SANTA  CHOCE 
1549 


En  1549,  on  commença  à  Florence  la  construction 
d'un  nouveau  clocher  à  côté  de  la  vieille  éf>lise  de 
Santa  Croce;  Francesco  da  San  Gallo  en  fut  l'architecte. 
Mais  avant  d'en  parler  avec  plus  de  détails,  il  est  inté- 
ressant d'en  faire  connaître  l'histoire,  car  ce  clocher, 
comme  beaucoup  de  monuments,  a  une  histoire  ])arti- 
culière. 

En  consultant  les  chroni([ues  de  Giovanni  Villani, 
on  voit  que  la  fondation  de  l'église  de  Santa  Croce  re- 
monte à  l'année  1295,  et  que  la  première  pierre  eu  fut 
posée  au  mois  de  mai,  le  jour  de  la  fête  delà  Sainte 
Croix.  C'est  pour  raj)peler  ce  fait  que  le  nouveau 
temple  destiné  dans  resjirit  des  moines  franciscains, 
ses  fondateurs,  à  glorifier  le  nom  de  Saint-François,  fut 
également  placé  sous  l'invocation  de  la  Sainte  Croix, 
vocable  qui  a  depuis  prévalu.  Une  inscription  encore 
visible  à  l'extrémité  de  la  nef  latérale  droite  rappelle 
cette  cérémonie  : 
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MCCLXXXXV  •  NON  •  MAI  •  FVIT  •  FONDATA- 
ISTA  •  ECCLESIA  AD  •  HONOREM  SANTE  CRVCIS  • 
ET  ■  B  •  FRANCISCl. 

ArnoHo  di  (-aiiihio,  (|iii  alliiil  coiiimencei'  l'année 
suivante  la  cathédrale  de  Santa  Maiia  dcl  l'ioie,  avait 
été  désigné  comme  aicliitecle  d(^  l'église  de  Santa 
Croce.  Il  la  consliiiisil  dans  le  style  sévère  (|ue  l'on 
connaît  et  éleva  tout  à  cùti''  un  cloclici'.  (*ii  ignore 
quelle  en  était  la  toinie.  mais  on  sait  (|ii"d  contenait 
trois  cloches;  il  était  |>robablem9nt  de  grande  dimen- 
sion. 

Kn  140^,  on  s'aperçut  que  le  clocher  menaçait 
ruine,  on  le  fit  réparer  avec  soin,  mais  des  lézardes  se 
reproduisirent  encore,  et  cet  étal  de  choses  aurait  jiu 
durer  longtemps,  lorsque  le  l'i  juillel  ir»l2  survint  im 
terrible  orage,  la  foudre  tomba  sur  le  clocher  (pii 
s'abîma  tout  entier,  effondrant  dans  sa  chute  sept 
fermes  de  la  charijcnte  de  l'église,  ce  (pii  causa  à  l'in- 
térieur des  dégâts  considéi'ables  ;  en  outre,  la  plus 
grosse  cloche  se  brisa.  La  coiiMiiNne  de  Florence  vou- 
lant réparer  ce  désastre,  vola,  cette  annc'e  même,  deuv 
mille  florins  pour  t'aii'O  les  rt'paralions  nécessaires. 
Voter  était  lùen,  mais  il  fallait  lionvcr  l(>s  fonds,  et  la 
pauvre  commune,  agilt'e  alors  par  lanl  d'é'vé'nements 
|iolili(|nes,  ne  put  disposer  de  cette  somme.  Néanmoins, 
le  calme  é'ianl  revenu  daii>  la  xillc  avec  le  icloui'  des 
Médicis,  les  fabriciens  de  l'église,  en  ITtlS.  ordonnèrent 
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la  fonte  d'une  nouvelle  cloclie  et  tirent  procéder  à  la 
restauration  de  l'ancien  clocher.  Disons  tout  de  suite 
que  cette  cloche  ne  fut  hajdisée  fjue  vingt-quatre  ans 
plus  tard,  en  1542,  sous  les  noms  de  Vittoria  Maria 
Romola'.  Le  nom  de  Romola  peut  paraître  étrange,  il 
était  cei)endant  très  répandu  à  Florence,  Catherine  de 
Médicis,  la  future  reine  de  France,  l'avait  reçu  à  son 
baptême  en  1519  et  la  princesse  Isabelle  la  tille  du  duc 
Gosme,  née  1542,  le  portait  également,  et  c'est  peut-être 
à  cette  circonstance  que  la  cloche  dut  d'être  ainsi 
nommée. 

Néanmoins,  malgré  les  réparations  faites  au  clo- 
cher, les  fabriciens,  les  moines  et  les  bienfaiteurs  de 
Santa  Groce  avaient  le  désir  d'en  faire  élever  un  nou- 
veau. On  trouve  à  ce  sujet,  dans  les  archives  de  l'église, 
une  notice  rédigée  par  un  secrétaire  anonyme  dont 
voici  la  traduction  exacte  :  «  Je  me  souviens  ([ue  le 
jour  du  19  mai  1549,  nous  avons  obtenu  de  son  Excel- 
lence que  les  six  seigneurs  de  la  Mercantia  de  la  ville  de 
Florence  seraient  obligés  d'abandonner  à  notre  Opi'm 
di  Santa  Croce  deux  sols,  dna  soldl  par  livre,  prélevés 
sur  toutes  les  taxes  ordinaires  et  extraordinaires  payées 
au  susdit  oflîce  de  la  Mercantia,  ou  pour  mieux  dire 
sur  tous  les  droits  directs  ou  indirects  perçus  poui'  cet 
oftîce  à  titre  d'entrée  sur  toutes  les  mai'chandises  ;  ce 


1.  Ricordi  dcW  Archivio  deW  opéra  di  Santa  Croce,  cod.  405,  U8, 
419. 
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(|iii  a  t'té  a(lop(('  et  rlalili  parles  magnifiqnos  conseillers 
de  son  Excellence  le  yniv  sus-indiqné.  (les  sommes 
devront  servir  à  la  constiiictinn  dn  nonvean  elorlicr  de 
notre  église  de  Santa  (j'oce.  » 

(les  j)rélèvements  joints  aux  ddiialions  et  an  [irodnit 
des  (|nètes  permirent  d'entreprendre  de  snite  les  Ira- 
vaux.  Francesco  da  San  (!allo,  cpii  était  <l('jà  areliileete 
de  VOpera  de  l'église,  lui  chargé  de  celle  cunsti'iu'lion, 
et  la  même  année  les  l'onilles  t'nrent  commencées  siii-  le 
côti'  nord  de  l'église,  c'est-à-dire  à  ganclie  en  regardant 
la  laçade,  à  l'angle  de  l'escaliei',  en  diMiiolissanl  une 
partie  de  la  loggia  latérale. 

Le  22  août  l").")!,  on  commençait  à  élever  le  clocliei' 
sur  les  substructions  terminées.  A  cette  date,  les  regis- 
tres des  comptes  de  l'église  indiquent  que  Francesco 
était  remboursé  d'une  dépense  de  onze  sols  faite  pour 
lac^piisition  de  petits  vases  de  terre  destinés  à  recevoir 
les  médailles  connm'inoi'atives  de  cette  constriKiion. 
«  .1  .)/"  Francesco  ihi  San  llullo  pcr  riisclli  pcf  le  iiiciltt- 
(jHc  (1(1  mi'tlii'si  )iel  v((i)ip((i\ih\  saldi  //.  ><  Les  maçon- 
neries étaient  arrivées  à  la  lianicnr  de  huit  bipasses 
lorsque  l'argenl  \inl  à  mampu-i'  par  suite  de  la  cessa- 
tion du  prélèvemeni  sur  les  droits  d'entrée,  ou  plutôt 
du  détournemeni  de  ces  fonds  vers  nue  antre  di^slina- 
tion.  (losme,  à  la  veille  de  la  guerre  de  Sienne,  avait 
besoin  de  toutes  ses  ressources;  les  liavaux  lurent 
alois  arrêtés,  et  l'o'uvi'e  de  l'raneesco  resla  à  jamais 
inachevée. 
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Le  peuple  de  Florence  baptisa  ce  soubassement  de 
clocher,  cette  niasse  de  maçonnerie  qui  n'avait  plus  de 
destination,  du  nom  de  «  //  inassn  (le  roc)  di  Santa 
Croce.  » 

Trois  siècles  se  passèrent  ainsi,  lorscju'en  1842, 
l'architecte  Boccani,  chargé  de  construire  un  clocher  à 
Santa  (]roce,  jtréféra,  malgré  certaines  criti([ues  justi- 
fiées, ne  pas  reprendre  ou  achever  celui  de  San  Gallo  en 
se  servant  des  fondations  déjà  faites,  et  en  éleva  un 
nouveau,  sur  le  côté  droit  de  l'église  en  regardant  la 
façade,  dans  le  style  de  l'architectiu'e  d'Arnolfo  di  Cam- 
bio,  bien  en  rapport  avec  l'église.  Il  ne  restait  j)lus  qu'à 
démolir  ce  pauvre  niasso  ;  on  y  procéda  en  18Ô4,  et 
dans  les  fondations  on  retrouva  les  petits  vases  de  terre 
payés  onze  sols  à  Francesco.  Ils  contenaient  encore 
plusieurs  pièces  de  monnaie  de  bronze  à  l'effigie  de 
Gosme  I"  de  Médicis,  portant  au  revers  le  Capricorne. 
Dans  nn  récipient  plus  grand,  on  trouva  cinq  médailles, 
dont  deux  représentent  d'un  côté  le  ])ortrait  de  Fran- 
cesco da  San  Gallo  et  de  l'autre  celui  de  sa  femme 
Hélena  Marsupini,  avec  la  date  1551.  Les  trois  autres 
médailles  ont  également  sur  la  face  le  buste  de  Fran- 
cesco, mais  sur  le  revers,  elles  reproduisent  le  clocher 
de  Santa  Croce  tel  (pie  lavait  conçu  San  Gallo,  entouré 
d'une  guirlande  de  fleurs  et  de  fruits.  En  examinant 
ces  médailles,  on  peut  voir  que  ce  clocher  devait  avoir 
plusieurs  étages  accusés  par  des  pilastres  d'ordres 
différents  placés  aux  angles  ;    à  chaque  étage  quatre 
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fenêtres  en  arcade  ouvertes  sur  les  faces  donnaient 
du  jour  à  l'intérieur;  un  cône  pyramidal  élevé  au 
sommet  de  l'éditice  en  formait  le  couronnement. 
Cette  forme  de  clocher,  assez  usitée  à  l'épixiiic  <le  la 
Renaissance,  ra|>i>elait  de  très  près  le  cam|>anile  de 
l'église  de  San  Biagio,  près  de  Montepulciano,  construit 
par  Antonio  da  SanGallo  le  vieux,  et  ins|)iré  lui-même  de 
ceux  que  Bramante  avait  |)rojeté  d'élever  à  Saint-Pierre 
de  Rouie.  Avec  ces  médailles  on  trouva  une  éipierre, 
un  compas  et  une  règle  de  la  longueur  d'un  demi-bras 
florentin.  Tous  ces  objets  sont  religieusement  conservés 
dans  le  musée  de  VOpera  dl  Santa  Crocc;  nous  aurons 
bientôt  l'occasion  de  reparler  des  médailles. 


FLORENCE 

STATLt:    IIK    LKVKOIIR   LKONAIlhO   BONAFKDE 

ciiAiiTi{i:i'si':  dl:  val  dema 

1550 


Nous  voici  en  présence  île  hi  plus  belle  des  œuvres 
sculpturales  de  Francesco  da  San  Gallo,  c'est  la  statue 
de  l'évêque  Bonafede,  laite,  ou  du  moins  terminée  en 
l'année  1550. 

Leonardo  di  Giovanni  di  Rinieri  Bonafede  étail  un 
personnage  considérable.  Né  en  1450  à  Florence,  entré 
de  bonne  heure  au  couvent  de  la  Chartreuse  du  val 
d'Eina,  toute  voisine  de  Florence,  il  devint  abbé  com- 
mandataire  du  monastère  de  San  Teobaldo,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît,  dans  le  diocèse  de  Gitta  di  Ostello,  et 
en  1500,  fut  nommé  spcdaUngo,  recteur  de  rhô|)ital  de 
Santa  Maria  Nuova  à  Florence.  C'est  à  sa  prière  que 
Jules  II  donna  à  cet  hôpital,  en  I50.'3,  les  biens  de  San 
Clémente,  et  en  1508,  ceux  des  églises  de  San  Leonino 
à  Panzano  et  de  San  Pietro  in  Pesa.  Dans  cette  situa- 
tion, Bonafede  s'acquit  une  haute  réputation  de  cha- 
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tiré.  Très  estimé  du  pape,  très  honoré  par  tous  les 
membres  de  la  faniillf  de  Mt'dicis,  il  t'nl  un  d(>s  quatre 
paiTiiiiis  désignés  par  Jjéon  X  jKiur  Icnii'  sur  les  fonts 
l»iiptisuuiux,  le  ir»  avril  I. ')!!),  la  ]>e(ile  Catherine  de 
Médicis.  NomuH'  liiciilùl  après  évê(pie  de  Vasone,  et  un 
peu  i»lus  tard,  par  (élément  VII,  évè(pu>  de  Cortone, 
Bonafede  abandonna  rhù])i(al  <le  Santa  Maria  Nuova 
pour  venir  s'établira  Uome  où  il  lut  nommé  comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Néanmoins,  toujours 
charitable  et  généreux,  il  n'abandonna  pas  ses  pauvres 
de  Florence  et  fonda  à  leur  intention,  tant  dans  la  ville 
qu'aux  environs,  de  nonibreusses  œuvres  de  bienfai- 
sance. Arrivé  à  un  âge  avancé,  Bonafede  renonça  à 
l'épiscopat,  déposa  toutes  les  grandeurs  et  vint  se  reti- 
rer dans  cette  charmante  et  |)ittoresque  Chartreuse  du 
val  d'Kma  où  il  avait  |)assé  ses  jeunes  années.  Il  nH)nrul 
en  154.'),  âgé  de  près  de  cent  ans,  |)eut-ètre  à  la  (Char- 
treuse même,  peut-être  à  Camerala,  ville  voisine  de 
Fiesole  ;  en  tous  cas,  il  lui  inliunié  à  la  Chartreuse'. 

Dans  sa  huigue  cari'ière,  Honai'tMlc  avait  su  liiiijours 
se  conserver  l'estime  et  Tamilié  de  tous  les  Médicis; 
celle  de  Gosme  I*""  ne  lui  lit  pas  défaut.  Aussi  le  duc 
voulant  honorer  la  mémoire  d'un  peisonnagc  dont  la 
vie  avait  été  un  exemple  de  charité  et  de  lidélité,  char- 
gea t-il  Francesco  (la  San  Calio  de  perpétuer  cette  nu'- 
moire  en  sculj)tant  en  mai  lue  la  statue  du  pieux  évé(jue. 

1.  Miiroiii  :  Uizionario  di  erudhione  storica  ecclesiaslica. 
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Au  milieu  de  la  salle  du  Chapitre  de  la  Chartreuse, 
une  grande  dalle  de  marhre  noir  supporte  la  statue 
couchée  de  révê(pie  :  Bonafede  est  étendu,  revêtu  de 
ses  habits  sacerdotaux,  coiffé  de  la  mitre  épisco})ale, 
la  tête  appuyée  sur  des  coussins,  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine,  dans  une  attitude  de  repos  simple  et  nohie. 
Ici,  rien  de  forcé  dans  l'allure  des  vêtements  ni  dans 
les  traits  du  visage  dont  le  calme  exprime  la  sérénité 
d'une  âme  sainte.  C'est  une  belle  œuvre  ;  le  style  en  est 
plus  large,  moins  tourmenté  que  dans  aucune  autre  des 
statues  sorties  des  nmins  de  Trancesco,  et  l'habileté 
du  sculpteur  n'apparaît  ([ne  dans  certains  détails  traités 
avec  une  rare  finesse.  L'artiste  s'ctait-il  inspiré  de  la 
statue  couchée  du  cardinal  Angelo  Acciajuoli,  mort 
en  1409,  faite  par  Donatello  et  placée  dans  la  crypte  de 
l'église  de  cette  même  Chartreuse?  Gela  est  possible, 
puisque  la  pose  des  deux  prélats  est  la  même  et  (pie 
Francesco,  se  rattachante  l'école  de  Donatello  par  son 
maître  Sansovino,  pouvait  protiter  de  cette  heureuse 
circonstance  pour  s'efforcer  de  faire  revivre  les  tradi- 
tions de  cette  grande  école. 

La  statue  de  Bonafede  avait  été  enlevée  de  la  Char- 
treuse sous  le  premier  Empire,  en  1810,  au  moment 
où  la  suppression  des  couvents  avait  été  décrétée.  En 
1814,  on  la  transporta  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Florence,  et  de  là  elle  passa  à  la  Galerie  des  Oflîces, 
mais  en  1817,  elle  fut  rendue  à  ses  premiers  posses- 
seurs revenus  habiter  leur  anti(pie  monastère,  et  reprit 
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la  place  (l'lKiiinoui(|irelle  avait  si  longtemps  occupée  au 
fond  <le  la  salle  capilulaire. 

Le  tombeau  de  Bonafede  porte  rinsciijilion  sui- 
vante : 

Leonardus  Bontifulcs  coiobis.  In  Jtoc  reUijionem 
PmfcsHus  >>iimmis  Honoribns  Fuiictiis  Md.v  ad  S.  Mariœ 
Nuvœ  Xowdocitii  cnvam  Ail.srilns  fin  Pcr  Multos  Annos 
se  Gessit  ut  A.  Clenienlr  Vil.  l'ont.  Mur,  ad  coHi<icnd. 
Santi  Spiritus  Fraiimvuta  vocavi  McvuH  Dcnium  Su- 
prcnui  Seiu'cta  ah  Eodem  CJciiicitlc  (jirluiii'm  Insi<iiutus 
Pontifwatu  Diem  .suuni  Ohicns  Ma,i.  Sui  Desideriuni 
Ri'liquit.  (Jbiit  An.  Sal.  MDXLV.  Annum  A()(>)isXCV. 

Cette  longue  inscription  ne  nous  a|>|)i'end  rien  (jue 
nous  ne  sachions;  elle  résume  la  vie  du  saint  |U'élat  en 
donnant  la  date  de  sa  mort,  1545,  et  l'âge  qu'il  avait 
atteint,  quatre-vingt-quinze  ans. 


ROME 

VILLA    1)11    VWE   JULES   III 
1552 


Par  suilc  de  ([iiclle  oii'couslaiicc  Fraiicesco  da  San 
Gullo  vint-il  Iravaillcr  à  Rome?  C.ar  il  es(  un  l'ait  cer- 
tain, c'est  (juil  est  inscrit  snr  les  livres  des  coniples 
des  dépenses  pontificales,  à  l'année  1552,  le  22  no- 
vembre, sons  la  rultri((ue  «  Coiito  pcvia  Viijua  (iiitlid  », 
pour  la  somme  de  2  écus  40  boionesi,  comme  salaire 
du  teuips  |)ass('  à  la  fontaine  de  la  villa;  et  le  29  du 
même  m(»is,  il  est  encore  inscrit  pour  pareille  sounne. 
Ceci  va  nous  amener  à  dire  ipiclipies  mois  d'un  des 
plus  délicieux  édifices  (pii  aient  (''!(''  ci'é(''s  à  Uome  à  la  lin 
de  la  Renaissance,  et  «pii,  avec  (oui  le  cliarme  iinagi- 
nal)le,  a  conservé  la  pui-eté  des  tbrnu's  et  l'ingénieuse 
recherche  de  la  plus  luxueuse  aniiipiité.  ('/est  donc  à 
la  Vi(inti  (li  pnjui  Cinlio  i\\\'\\  nous  Tant  passer  (pielques 
instants. 

Au  commencement  du  \vi*"siècle,le  cardinal  Antonio 
di  Monte  Sansovino  possédait  une  vigne  située  entre  la 
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porte  (lu  Peuple  el  le  poni  Milvius,  terrain  sépan''  en 
deux  |)oi'(ioiis   par  la  via   l'Iaiiiinia.  aiijoiii'd'liiii  riit  di 
ponte  M(iHi'\    il  cliari^ca  smi   (■(Miipali'iolc    le   sciil|it('iir 
arcliilcclc  .lac()|)o  Saiisiiviiui   «le    lui    (■oiisliiiiic   en    ccl 
cmlioil  iiiic   lialMialidii.  ri,   aprrs    le   (h'^paii   de  (■cliii-ci 
pdiir  \('iiis(',  pnl  p(Mii-  arcliilcclc   l'ciii//.i.    I.c  caidiiial 
('■laiil    iiiori   Cil   !.");{;{,  son    iicncii    lui    siicci'ila   dans   ses 
hieiis,  titres  et  dignités,  mais  ayant  (''!('■  ciivnyï'-  c(iiiiiii(' 
légat  à   Boloj^ne,  il  dut  ahaiidonncr    les   cdiisliiiclidiis 
(le  sa  vi|^iic.    Imi    là."»!),  le  cardinal  di  Monlc  dc\iciil  le 
pape  Jules  III.  A  peine  renln''  à  rxiiiie,  il  l'ait  reprendre 
les  tiavaux  avec  activili-,   voulant,  à   rexemplc   de  ses 
|>r(''décesseurs,   se   créer  au|(rès  de    lionie    un    lien    de 
plaisance.    Vasari,    avec  leipud    le    pape    élail    tint   lié, 
t'iil    d'ahord   consulté,  el   (huma   les  premiers  plans   de 
la  t'iilure  \illa    pa|)ale,    puis    Micliel-Aii^e    les    niodilia, 
eiilin,  sur   la   pr(''senlatioii   de  Nasari,    .liiles   III   clioisil 
pour  s(Ui  arcliilecle    \  ii^nole.   Tiuil    lui    mis    en    (eiivre 
piuir  salisiaire  le   plus   pronipleineiil   possible  au  di'vsir 
du     pape,    raiiieiil     ne    lit     pas    di'-l'aiil,   el    raicliitec((^ 
s'adjoignit   de    ninnKreiix    collalioraleiirs.    Mais  Nasari 
r(''cl;ime  la  pateinité'   cimiplète  de  ce  (pie    l'iui  a  appel(î 
depuis,  la   .Xvinphée  :    «    La    loiilaine    liasse  est   de    ma 
coiiiposiliuii.    dil-il,    el     de    celle    d '  \ m mannali    ipii    en 
siii\il    re\t''culioii    cl     ipii    v\{'\;\     la     lo^^^ia    silué'e    au- 
dessus  de  la  l'oiilai  ne.   » 

iMielTel.   \ii;iiole  avait  altaiidniiiM'  li's  travaux  tic  la 
\  illa  noiir  allei',   à   la   demande   du  cardinal    Alexandre 
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Farnèse,  constriiiie  le  château  de  Caprarole;  le  bâti- 
uieiil  piiiicipal,  le  Casùio,  était  terminé,  mais  les  an- 
nexes restaient  à  faire;  c'est  ainsi  (|n'Ainnmnnati  viiil 
diriger  les  travaux  de  la  fontaine.  Mais  de  ([uelle 
fontaine  s'agit-il  dans  les  articles  des  com|)tes  de  la 
trésorei'ie  pontilicale  relatifs  à  Francesco  da  San 
Gallo?  Il  veut  en  effet  deux  fontaines  construites  par 
Amniannati,  celle  de  la  Nympliée,  et  celle  qui  est  ac- 
tuellement située  sur  le  Itord  de  la  roule,  a|)pliquée  au 
pan  coupé  du  preniier  bàlinient  de  Feruzzi.  Nous 
n'avons  aucun  indice  à  ce  sujet.  La  fontaine  de  la  route 
est  fort  modeste,  et  malgré  les  enjolivements  (}ue  lui 
ont  fait  subir  les  divers  propriétaii-es,  on  peut  encore  y 
reconnaître  la  vasque  dans  hujuelle  un  sim|)le  masca- 
ron  de  marbre  versait  l'eau  de  VAqua  Verglne  amenée 
en  cet  endi'oit  |)ar  les  premiers  constructeurs.  (]ette 
sim|)licité  pouvait  correspondre  à  la  modestie  du  salaire 
perçu  par  Francesco  et  au  peu  de  tem[)s  (pi'il  passa  à 
Rome,  tandis  que  la  Nympliée  est  une  œuvre  considé- 
rable où,  dans  un  cadre  d'une  forme  demi-circulaire, 
sont  disposés  des  escaliers  pour  descendre  au  sol 
inférieur,  des  bassins,  des  porli(pios,  des  niches  ornées 
de  statues  el  des  grottes  formant  glacière  décoi'ées  de 
cariatides,  (l'est  une  (euvre  artisti(pie  complète,  à 
la([uelle  Francesco  aurait  pu  certainement  prendre 
part,  mais  dans  ce  cas,  nous  en  sei'ions  informés  autre- 
ment que  jiar  les  notes  succinctes  des  registres  des 
comptes.  Si  Vasari  a  conçu  la  Nympliée,  si  Amnumnati 
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l'a  exécutée,  la  présence  (riiii  artiste  tel  que  Francesco 
à  Rome,  ami  des  deux  architectes  dii'ecleiirs,  aurait  éié 
utilisée  d'une  manière  plus  dii^nc  de  son  (alciil. 

La  colliiiiorMlKHi  de  l'ranccsco  aux  Iravaiix  (u'i  à  la 
décoration  de  la  villa  serait  devenue  pcnl-i'Ire  pins 
importante  sil  navail  ino|iin(''ni('nl  cl  lirus<|uemeii(  •'•(('' 
ra|)pelé  à  Florence. 


FLORENCE 
LA  (iiiinm':  de  sienne 

1553 


La  ;;UL'ri'(>  (If  Siciiiit'  allait  ('dater.  Cosme  Noiilait, 
avec  Taide  de  l'aiiiK'e  impériale,  s'emparer  de  cette  ville 
rebelle  (hMcndiu^  par  Moiitluc  et  par  Pierre  Strozzi,  lieu- 
tenants du  roi  de  iMance.  Strozzi,  sans  attendre  rattai|iie, 
sortit  de  Sienne  avec  une  armée  et  s'avança  sur  le  ter- 
ritoire florentin.  A  tout  événement,  il  fallait  mettre 
Florence  en  état  de  résistance.  Les  travaux  de  fortifi- 
cation et  la  garde  des  p(utes  furent  distribués  entre  les 
arcbitectes  et  les  sculpteurs  ra|)j)elés  à  la  liàte  ;  Henve- 
niilo  (lellini  counnandait  à  la  \)()v[e  al  Prato  ;  Mandiiielli 
à  celle  de  San  Ffcdiano  ;  Pas(|ualino  d'Ancona  fut 
cliargé  de  la  porte  San  l*icr  (lattolini:  celle  de  .Sr(/( 
(lionjio  écbut  à  Ciiuliano  d' \j4110lo  ;  celle  de  San  Nirolo 
au  sculpteur  eu  bois  l'alricino  ;  la  porte  Pinti  fut 
confiée  à  (liovaimi  lialtista  Tasso  et  celle  alla  Crncc 
à  Francesco  da  San  Gallo.  Le  duc  faisait  lui-même 
office  (rin;^('uieur    en   clief.    parcourait  souvent    Ten- 
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(T'inlf  (Ir  la  \ill('  (loniiaiit  dos  ortlres  o\  snrvoillaiil  les 
li'avaiiN  '.  (]('s  |ii(''caiitioiis  ir(''Iai('iil  pas  iiiiidlcs.  cai'  les 
(iiMi|H'S  (le  Sliu/./i  aiTiNaiil  |iiS(HiVii  xiic  de  l'idiciicc 
i''|iuii\aiilri'ciil  h'Ilciiiciil  les  liahilaiils  de  l'iahi  (|ii(> 
(•(■ii\-ci  s'cid'iiiiciil  en  masse  cl  niiiiciiI  cliriclicr  un 
i'etiijj;('  dciTK'i-c  les  iiiiiiadlcs  de  la  rapilalc. 

Nmis  avons  vn  ([ne  Slro/./.i  lialhi  par  lainitM'  de 
(Idsnic  dni  icj^a^ncr  Sienne  el  s"\  enl'ernier.  La  i^iierre 
piil  liii  en  1555,  Sieinie  lid  rendue  aux  l''l(U'enlins  el  les 
artistes,  retenus  jns(|iie-là  sous  les  aimes,  purent  re- 
prendre leurs  |»aeiii(jues  travaux. 

1.   Vie  (II'  [ÎL'incimlii  Cclliiii.  VA.  Hiiaiiliii,  1881.  [>.  552. 
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riciic  (le  Médicis,  chassé  ilr  l'Iorencc  en  l'iD'j-, 
ii'aviiil  jaiiiiiis  pli  rciilrcr  dans  su  [taliit'  |u'ii(laii(  sa  vie, 
il  en  resia  ('■Ioij^ik'  iiièiiie  a|ii'rs  sa  iiKirt.  A  l'exeeplioii 
(le  LtMiii  \.  (loiil  la  place  coimiie  Souvecaiii  l'diilite 
était  à  Rdiiie,  il  esl  le  seul  de  tous  les  nienijjres  d(>  la 
hraiiche  ainée  des  Médicis  (pii  ne  soit  pas  inlininé  à 
Florence.  Le  niausol(''e  destiné  à  l'ecevoir  les  restes  du 
niallieureiix  lils  de  Laurent  le  .Maj;niti(pie  a  été  érigé 
dans  Tt-glise  du  iintiiaslere  du  Mitiil-Ciassin,  dapivs  les 
dessins  (rAnlonio  da  San  (îallo  le  |eiine  et  sons  la 
direction  de  son   l'ri're  haltisla. 

Nous  lions  soiiinies  (l(''|à  occnp(''  dans  le  second 
volume  de  cet  ouvraiic  de  l^envre  arcliitecliiral  de  ce 
inoiiiinu'iit,  cl  lunis  avcnis,  à  celle  occasion,  ra|)[>elé  les 
tristes  circonstances  de  la  mort  du  jeune  prince  exilé'. 


1.   N'nii- 1,1  ii'|irt',-('iilalinii  ilu    liiriibi'au  do  ['icrre  tic  .Médiris.  .Mrnu'   ou- 
vra f,'i'  Mil.  11.  |).  2So. 
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La  parlio  S('iil|»liiial('  avait  ('It''  conlit'C  à  l'^raiicesco  da 
San  (îallii.  Il  lil  cxcciilcr  li's  Itas-rt^liefs,  d'aprrs  ses  dfs- 
siiis,  par  Ir  iia|iulil;iiii  Malien  (Jiiaïaiila,  se  n'^scivaiil  la 
Ij'iclic  hi  plus  iiiipdilaiilc.  c'csl-à-dirc  les  tiiamlcs 
lij^iii'cs.  Il  \  (Ml  iivail  trois  principales  :  les  ilciix  apùlrcs 
l'icrif  cl  l'anl.  ilcNanl  (iccnpci'  les  niches  lal(''rales,  et 
j'iene  (le  Mt-tlicis  (lesliin'' à  siiniKniler  le  sarcopliaj^'e  ;  il 
(■(Hivieiit  (I  a|(iiilei'  à  ces  slalnes  iiii  lias-reliel'  repi(''sen- 
tanl  la  ru'snireclion  :  le  (Ihrist  snilmil  Irioiiijiliidil  ilu 
tombeau,  s(Milpl(''  dans  la  liinedc  de  la  grande  arcade. 

La  tianslalidii  des  restes  de  Pierre,  déposés  pi'(i\i- 
soiremenl  dans  un  ca\eaii  silm''  dans  l'église,  avait  en 
lien  le  H)  d(''ceinljre  IHôi  ;  le  niniiiiinenl  ('lail  donc 
conslniil  à  celte  (''pofiiie,  mais  il  niainpiait  les  statues 
ddiil  re\(''ciili(iii  a\ait  été  relardée,  elles  n"arriv(''reiil  an 
Monl-Lassin  (pren  Ll.'iS.  Nons  pensons  devoir  citer  la 
lettre  ('crile  à  ce  snjel  p;ir  l'raneesco  an  duc  (losme  I*"'". 
Si  nous  ne  la  !raiiscii\oiis  pas  dans  sa  tolalit(''.  an 
moins  est-il  iiiti'ressanl  d'en  d'exiraire  le  passage 
rpie   nous   traduisons    ici. 

Krancesco  da  San  (iallo  à  ("osiiie  K' .  A\n-  de  l''lo- 
rencc. 

19  avril  1558 

'rr('s  lllii>hi'  cl  Tii  -  llxcrllnil  Sci-iiciir  Duc. 

Comme  |i'  I  iii  ilil  .1  \  ulii'  lArriJciH  I'.  liiliiii'  lin  Aidiii-rj-^iii 
csl  iiiTiv(^  cl  iiiM  r^ii  iiimii'ili.ili'inriil  (liiiiiiiiilcc  |iniir  I  ;ill:iirc 
(les  statues,  .le  lui  ai  r(''|M'l('  ce  ipn'  NUlrc  liNccllcuci'.  ('laiil  à 
Livoiiriio,  m'avait  dil  de  lui  dire,  cL  .sa  l'aleniilt;  a  ciiiiiiiiaiid(' 
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un  haleau  qui  sera  dans  p(Mi  <le  jours  à  Livourne  pour  cliari,'or 
les  caisses  des  slalucs,  cl  il  di'sircrail  que  Volro  Seigneurie 
l'aulorisàl,  à  l'aii-ivi'e  du  lialeau,  à  se  servir  des  inslrunienls 
('[  des  lionmirs  iii'ecssaires  pour  le  eliargeuieul  des  susdites 
caisses.  Sa  l'aleruilr  paiera  hi  (lé|(euse  ;  il  lui  suflil  d'ohleiiir 
celle  fav(Mir  de  V.  Iv  lllus.  Il  se  recomniaude  à  vous  coiuinc 
un  servileui'  Irrs  (i('sireu\  de  mener  à  lionne  lin  rachévenieni 
du  loniljeau...  '   » 

On  v(»il,  |tiir  ccKc  lettre,  que  rien  ne  se  faisait  sans 
en  avoir  |»réalaJ>leinenl  l'ét'éié  an  duc  (jiii  conlrihnail 
(le  ses  deniers  à  raehèvenienl  dn  tombeau  et  |)ayait 
prol)a])lement  les  dernières  sommes  dues  à  Francesco 
sur  la  coni'ertion  de  ses  statues. 

]']iilin,  le  monument  étant  complètement  terminé  et 
les  statues  mises  à  leur  place,  il  lut  dressé,  au  Moiit- 
(iassin,  un  [)rocès-verltal  de  réception  à  la  date  du 
Itl  décembre  l')."»'.);  il  y  avait  cin(|uante-six  ans  (|iie 
Pierre  de  Médicis  avait  trouvé  la  mort  dans  les  ean\  dn 
Garigliano,  et  vingt-sept  ans  (|ue  Clément  VII  avait  or- 
donné l'érection  de  son  (ondieau.  Sur  une  table  de 
marbre  placée  au-dessous  du  sar('0[)liai;e,  on  lit  graver 
l'inscription  : 

l'i'lro  Medicl  Mafiiii  Liiiiroilil  F.  Lmuonis  X.  Poiil. 
Max.  Fratri.  CIcuiciills  \  II.  l'itlnicli.  Qui  (Jnum  Gallo- 
nim  Castra  Scqueritur.  Ex.  Advcno  PrœUo  Ad  Liiris 
O.stiam  Nauj'raiiii)  l'o'iil  Ainn)  Etat.  XXXIII.  Cosimus 
Mi'dicis  Florcntitv  da.r  l'oiii  cararit  MDLII. 

1.  Gave;  Arcliivio...  litza  liH,  vol.  II.  n.  356. 
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Celle  iiiscnpliuii  coiislnle  p;ii'  les  seuls  iihiIs  /'n;// 
r//rf//'//  (|iie  le  (lue  (l(»snie  ;i\;iil  hir^eiiieiil  einiliiltiK''  de 
s:i  lidiiise  ;i    I  aeliè\eiiieiil  ilii  iiiuiiiiiiieill . 

Le  iii;iii(|iie  (riiai'iiKiiiie  lies  seiisilde  eiilre  les  di- 
iiieiisidiis  des  slaliies  eiilre  elles,  ainsi  ([ireiilre  ces 
slaliies  el  la  |iailie  areliileeliiiale  du  loiaheaii  provieiil 
tivs  eeilaiiieiiieiil  <le  Inities  ces  leiileiirs  :  les  deux  sainis 
sdiil  li(i|»  i^raiids  poiir  les  nielles  (|iii  les  encadreiil. 
el  la  slaliip  do  IMenc  esl  ln»|»  piMile  |K>m' renseiiihle 
(In  niansolée.  ('epondanl,  les  ligures  de  saiiils  soiil 
de  belle  laeliire,  la  pose  en  esl  heureuse  et  noble  :  drapé 
dans  de  lon|^s  vêlenicnls  aii\  plis  souples  el  ahondanls, 
cliacim  des  deux  a|)ôli'es  lienl  a  la  main  le  li\i(^  des 
Evangiles.  F^es  lèles  sont  expressives;  saint  Paul,  an 
type  toiil  l'oiiiain.  la  liaihe  eoui'le  et  Irisée,  lève  la  lèle 
et  regarde  lièi-einenl  de\aiil  lui;  saint  Pierre,  axce  une 
longue  i)arl)e  (|iii  lui  coiiM'e  la  poiliiiie.  la  pli\  sionoiiiie 
grave  el  iiiiposaiit<\  peiielii"  la  iT'Ie  poni'  lire  dans  le 
livre  (pie  soiilienl  sa  iiiaiii.  Si  la  (•(iiiceplioii  de  ces 
(leii\  liL;iires  esl  lieniciise.  l'eMM-iil  loii  ne  l'esl  pas 
iiioiiis.  le  ciseau  a  \  i^onreiiseiiienl  allaipii'  le  iiiarlire 
el .  sans  laideiii,  sans  iiiie\  rené,  en  a  sii  lirer  un  aspeci 
de  l'orce  leiiipi''!-(''  par  une  grande  i''l(''\alio!i. 

(Jiie  ne  peiil-on  en  dire  aiilanl  de  la  slahie  de  Pierre 
de  .M(''dicis.  Le  inallienreiix  prince  esl  repri'senle  assis, 
le  busie  coineil  dniie  cuirasse  à  la  roinaine  avec  lani- 
breipiiii  en  roriiie  de  pipe  b's  bras  el  les  piinbes  nues, 
la     h'Ie    di'coiixerle     iiicliiK'e     Irisleineiil     sur    l'i^paille 
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liiiiiclip  ;  ses  ai'mcs  son!  à  ses  pieds;  tout  sou  eor|)s  est 
alT<iiss('',  iiicrie,  lu  [inse  n'a  plus  rien  de  vivant,  el  le 
visaj^e,  avec  ses  yeux  reiiii(''s,  exprime  vraiineiil  la  iiioil 
e(  non  pas  le  repos.  Si  ce  |ii'(»i>raimiie  a  été  iin|iosé  à 
l'arlislc,  iMiiis  ne  p(iii\(ins  (pic  le  plaiiidi'c;  si  liii-int''mc 
en  a  c(incn  les  données,  d  a  c(nnniis  une  eirein'.  \.\\ 
Ions  cas,  l'exi'cnlion  de  celle  slalue  est  dune  rare 
di'licatesse  el  les  d(''(ails  de  ce  |)auvre  corps  sont 
traités  avec  une  reniar(pial)le  scieiu'c  de  la  plasinpu' 
liuniaine'. 


1.   \'(iy.  C.laiissi',    Les  Siiii  (j;illo,  \(i|    II,  ji.  '282.  Toiiilirau  Hc  l'icrri'  i\v 
M(''(licis,  Icxlc  ri  iiliul(i{;|-a|iliii'. 
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Peu  de  temps  a])rès  avoir  remis  à  rahhé  du  Moul- 
Gassin  les  dernières  statues  du  hunhoau  de  Pierre  de 
Médicis,  Francesco  l'ut  apjjelé  à  s'occuj)er  d'une  aulre 
œuvre  seuli)turalc  ayant  également  une  im|)orlanee 
commémorative  considérai  île  ;  cette  fois  il  ne  s'agissait 
])lus  d'un  prince,  mais  d'un  écrivain  éminent. 

Paul  Jove,  Paolo  Giovio,  était  mort  en  1552,  et,  dès 
cette  épo([ue,  sa  famille  s'était  occupée  de  lui  faire  éle- 
ver un  monument  funéraire.  La  statue  qui  devait  rac- 
compagner avait  été  commandée  à  Francesco  da  San 
Gallo;  elle  se  trouva  achevée  en  15f)0,  mais  des  cir- 
constances indépendantes  de  la  volonté  de  l'artiste  en 
retardèrent  la  mise  en  place;  elle  ne  fut  délinitivement 
élevée  sur  son  piédestal  (pi'en  1574,  l'année  même  de 
la  mort  de  Francesco. 

Paul  Jove  est  un  personnage  troj)  marquant  ])armi 
les  historiens  de  l'époque  qui  nous  occupe  pour  ne  pas 
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lui  consacrer  ici  (niel(|ucs  lignes.  Né  à  Cùiuc  on  l'iiS.'{, 
l'iiiil  .love  exerça  d'ahord  la  iiH'dccinc,  vinl  à  Uomc  cl 
siil  se  taire  Idenvenir  à  la  coiii'  des  papes  L('miii  \, 
Adrien  VI  et  (ilénienl  \'ll.  liiiim''  par  le  sac  de  lîonie 
en  ir>â7,  il  entra  dans  les  oidres,  et,  grâce  à  la  faveur 
du  pape  Clément  revenn  à  l'unne,  fut  noninu'  à  rt'vrclit' 
de  Nocera  avec  d'iniporlanls  li('nt''tices.  I']riidil.  lin. 
d(''lié,  adroit  à  se  coiulnire  anjirès  des  puissants  du 
jour,  il  snl  gagner  les  Ikhmics  grâces  du  roi  h'rançois  I" 
et  en  olilint  une  pension  dont  il  continua  à  avoir  la 
jouissance  sous  Henri  M.  jus(prà  ce  (pie  \o  conn(''tal»le 
de  Montmorency  la  lui  fit  supprimer.  Mr\r  de  Konne 
liemc  à  la  vie  d'un  grand  nond)re  dliommes  illusli-es, 
ca|)itaines,  savants  ou  poètes,  avant  ét('  en  relalion  de 
commerce  ou  d'intimité  avec  certains  grands  artistes 
tels  (|ue  Léonard  de  Vinci,  Haphaël.  .Micliel-.\nge,  il 
puhlia  une  importante  série  de  hiograpliies,  et  c'est 
d'après  ses  conseils  cpie  Vasari  entreprit  dt'crire  son 
grami  ouvrage  sur  les  Vies  des  Peintres.  Au  dire  de 
Vasari  lui-même,  les  clioses  se  passèrent,  aussi  liono- 
raltlemeiit   du  reste   poui-  lu!   ipu'    pour  l'aul  .love. 

I'i"('lait  un  soii'  à  soupei-  clie/.  le  cardiiud  .\lc\andre 
l'ainèse  «pii  avait  l'iialiitude  d'accueillir  à  sa  laide  des 
littérateurs  et  îles  artistes,  et  de  les  ri-nnir  à  ses  iioiii- 
hreiiv  coiiiiiicnsanx  ordinaires;  Paul  .love  ('tait  pr(''senl. 
La  conversation  étant  tomltt'c  sur  les  portraits  des 
lionimes  célèbres  ipi'il  venait  de  l'aire  paraître,  il  dit 
a\oir  formé  le  projet  d'éeiire  des  iNolices  sur  les  artis- 
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tes  les  plus  éiniueiils.  Vnsaii,  très  familièrement  reeii 
chez  le  cardinal,  l'/'poiidil  :  <(  (|iie  ce  sérail  iiii  Inrl  liel 
oiivra<>e  |)Oiirvii  (|iie  (ii(»vio  IVil  ai(l(''  par  un  ailisie 
ca|tal)le  de  relever  et  de  redresser  l>eaiit'(iii|)  d'erreurs 
(|iril  avait  d(''jà  riMnar(|ii(''  dans  certaines  de  ses  pre- 
mières liioj4ra|>liies  ».  j'arnèsiv  les  antres  convives  cl 
Paid  .love  Ini-nuMne  prirrenl  avec  instance  ^'asari  de  reni- 
|>lirce  rôledecorrecteur;  ilacce(>la,  rassemhia  toutes  les 
notes  prises  par  lui  sur  ce  sujet  depuis  sa  jiMinesseel  les 
C()mmuni(pia  à  .love,  (pii  a|irès  les  avoir  cxaniini'cs,  les 
rapporta  à  Vasari  en  lui  disant  :  ■(  (lioffiio  nilo,  je  veux 
(pie  vous  fassi(>z  st'ul  cet  ouvrage,  car  je  vois  (pu* 
j'ignore  bien  des  choses  inl(''ressautes  et  ne  pourrais 
écrire  (pTun  livre  de  peu  d'inipiu'tance  ».  .\lalgr(''  ce 
<lésir  exprinu''  diine  façon  si  amicale.  Vasari  lu'sitail 
encore,  .love  lui  députa  plusieuis  de  leui'S  amis  com- 
muns (pii  le  pressèrent  vivenu'ut  et  le  détcMuiinèrenl 
enfin  à  écrire  son  livre,  mais  ce  fut  à  la  condition 
([ue  l'ouvrage  serait  revu  et  corrigé  par  Itin  deux  et 
]ud)lié  sous  un  nom  (pii  ne  serait  |>as  le  sien.  Ceci  se 
passait  vers  le  mois  d'octohre  1546;  la  première  édi- 
tion du  célèbre  ouvrage  de  Vasari  ])arut  eu  I.licS'. 

Nous  somnies  heureux  d'avoir  |iu  saisir  celte  occa- 
sion de  rac(^nter  la  genèse  d'un  livre  d'une  imp(Htance 
considérable  au(pu'l,  nuilgré  ses  nombreuses  inexacti- 
tude, il  faut  toujours  avoir  l'ccours  toutes  les  fois  ([ue 

J.  ^'asa^i.  Ed.  Sansoiii.  \  ila  di  Giorgio  Vasari.  t.  \  II,  [).  <i81. 
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l'on  s'occu])e  de  la  renaissance  des  arts  en  Italie.  Vasaii 
est,  on  j)eiit  le  dire,  le  seul  historien  de  cette  giaiidc 
épo(|uc  et  son  œuvi'e  littéraire  a  l'ail  l)icii  plus  pour  sa 
gloire  (jue  les  immenses  surfaces  couvertes  par  son 
tiop  facile  pinceau  et  les  quelques  monuments  élevés 
sous  sa  direction,  malgré  leurs  mérites  incontestables. 

Pendant  ses  séjours  à  Florence,  Paul  .love  était  un 
des  conseillers  d'art  les  plus  écoutés  du  duc  Gosme  ; 
c'est  lui  qui  donna  à  Andréa  del  Sarto  le  sujet  du  ta- 
lileau  représentant  César  recevant  le  tribut  du  monde 
animal,  peint  pour  décorer  le  grand  salon  de  la  villa  de 
Poggio  a  Ojano.  Cosme  aimait  du  reste  à  |)uisei'  aupiès 
des  littérateurs  (pii  l'entouraient  les  sujets  (ju'il  denuiii- 
dait  aux  pointi-es  d'inlorpréter  ;  la  science  des  Varclii  et 
<|{'s  HorLiliini  l'ut  sdiivciil  mise  iiai'  lui  à  coiilriltiilidii  à 
piopos  de  la  décoration  de  la  salle  du  Palais  Vieu.v. 

Le  principal  ouvrage  de  Paul  .love  est  intitulé  IHh- 
Inij'c  (le  mon  temps;  il  va  depuis  l'année  IV.I'i  jiis(pr;'i 
\7)'{1 .  CiC  livre  a  deux  uK-rites  :  il  einlirasse  une  période 
de  temps  oii  se  son!  reiiconli'és  les  jiliis  vastes  inli'lli- 
i^eiu'es,  les  génies  les  plus  liimnieiix  ipi  ;iil  produits  la 
Heiiaissance  ;  de  plus  il  est  véridiipie,  ec  qui  ir(>sl  pas 
une  ipialité  n(''gligealile  pour  un  liislorieii  :  aussi,  l'orl 
apprécié  dès  son  apparition,  tit-il  grand  lioimeiii' à  son 
iiiilciir.  Non  senlenient  l'.inl  .love  s"(''tail  ciMupiis  nne 
place  honorable  parmi  les  gens  de  lettres,  mais  il  s'en 
était  également  l'ait  nue  importante  parmi  les  collec- 
tionneurs. Sa  galciie   comportait  des  portraits  du  plus 


Statiip  de  l'aiil  Jovf,  ivi'-i|ue  i\o  Nooera,  par  l'']'uMi:e3cu  da  San  Gallo 
au  Cloitre  de  Saint  Laurent  u  Florence.   Photographie  spéciale. 
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IliUlt  iiil('r('(  :  ail  milieu  dos  poiitiles,  des  rois,  des 
princes,  des  j^éiiéraiix,  des  savants,  des  poêles  el  des 
artistes  ligiiraient  celui  de  Mahomet  If,  jiartientile  nellini  ; 
celui  d'André  Doria,  par  Angelo  Rroii/.iiio;  celui  de 
l'Aretin,  par  Titien,  elc  ;  cette  série  compicnail  ciin  irun 
deux  ceiils  toiles,  l'aiil  Jove  avait  recomiiiamK''  à  ses 
liérilici's,  dans  son  Icslamciil,  de  ne  jamais  vendre  les 
oitjels  (•<nis(iliiaiil  son  miisc-e;  les  porirails  riirent  assez 
relii^ieiisemcnt  (•onservi's,  mais  les  IVesques,  les  im''- 
dailles,  les  statues,  les  ornemenls,  les  spécimens  des 
arts  indiens  cl  aim''i"icaiiis  dispariirenl  pi(tiii|)lemeiil '. 

L'emplacemenl  où  se  voil  la  slaliic  de  i*aiil  .love  a 
été  délermiiK'  par  le  liiaiid  duc  rraiiems,  l(n'S(|ii'il  lil 
lerminer  par  Vasari  la  hililiollièfpie  Ijiiiirenlieime  com- 
mencée et  laissée  inaclievc'c  piir  .Micliel-An|;e.  Elle  est 
dressée  sur  un  pi(''deslal.  dans  le  cloilre  de  Saint-Lan- 
l'ent,  auprès  de  la  piu'le  ipii  comliiil  à  la  JiiMiolliècpie  ; 
et,  pour  en  aiii;iiicnlcr  rimporlance,  Francesco  da  San 
Gallo  la  encadrée  dans  une  sorte  de  p(M'ti(|ue  monu- 
mental composé  de  deux  colonnes  d'ordre  ioni(pie  sup- 
portant un  eutablemenl  avec  l'ronlon. 

Jove  est  assis  sur  un  siège  (''levé,  en  j>i'and  costume 
épiscoj)al,  avec  tous  les  attriltiits  de  sa  dignité,  mitre 
sur  la  tête,  cliai)e  sur  les  épaules,  etc.  Mais  de  tous  les 
personnages  représentés  |tar  notre  sculpteur,  aucun  n'a 
un  air  moins  avenant  (jue  ce  pauvre  évoque;  sa  tigiire 

1.   Voy.  Yi'iarte  :  Autour  des  Boiyiu,  p.  lùl. 
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t's(  ri<ltV,  ce  (|iii  n'ii  licii  d^'loiiiiaiil  clic/  un  vicilhii»! 
de  près  t\v  S()i\iiii(e-<li\  iiiis.  niais  elle  csl  siiihiiil  j^ri- 
inacante,  el  la  Icle.  un  |icii  li(»|i  |ieiîcliée  en  avant,  ne 
l'ail  (inaccciitiier  le  peu  de  lionne  ^ràce  (pie  le  j^rave 
historien  semble  nielli'c  a  accueilli!'  les  slmlienx  lec- 
teurs de  la  Hiiiliothèipie. 

(Connue  tontes  les  (ciivres  de  l'iancosco,  la  slaliie 
de  l*anl  .love  dénote  un  taire  trop  clieiclu'.  trop  d'Iialii- 
lelé,  un  modelé  trop  accus('>  jiar  trop  de  d(''lails.  c'esl. 
iMi  lin  mot.  une  litiiire'  ti'op  réaliste:  de  pins,  les  \(~'le- 
nieiits  aux  plis  surabondants  sont  loiirnienli's.  .Xi'aii- 
nioins,  et  malgré  ces  détauts.  lit  |)ose  du  personnai^c 
est  naturelle,  le  mouvement  général  ne  niampie  pas  de 
souplesse  et  l^eiivre  se  pi't''seiile  sous  un  aspect  plein 
de  noblesse. 

I>ans  le  volume  de  dessins,  provenanl  de  la  collec- 
tion Gaddi,  ap|iartenant  aujoiirddmi  au  baron  de  tiey- 
mullei",  ou  troiiNc  une  esipiisse  à  la  plume,  laite  par 
Krancesco,  en  vue  de  la  statue  de  l'aiil  .io\e.  Le  mo- 
dèle, car  nous  ne  pouvons  sup|ioser  (pie  ce  tVil  .love 
Ini-mènie,  est  assis  dans  la  pose  à  peu  près  (bdinitive, 
mais  seule,  la  mitre  (|ii'il  porte  sur  la  tète  peut  faire 
reconnaître  la  liaide  diguili'' du  personnage  à  représen- 
ter, le  reste  dw  corps  est  (b'^poiiilh'  de  toute  espèce  <le 
vêlenjenl  ;  c'esl  iiiie(''liidede  nu,  et  malgré  son  aspect 
ipic  la  coilïure  rend  ('■liaiige,  elle  l(''iiioigne  des  soins 
apportés  par  l'artiste  dans  la  coiiip(»sitioii  d'une  ligure 
qu'il  devait  sculpter  plus  lard. 
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(ielto  Ijelle  statue  est  signée  : 

FRANCI  ■  JVLIANl  •  SANGALLI  •  FACIE- 
A  ■  D  •  MDLX  • 

Son  auleiir  avait  donc  soixante-six  ans  lorsqu'il  la 
loiiiiinait  cl  loin  de  poiter  quelque  (rare  d'une  faiblesse 
qui'  l'âge  aurait  pu  excuser,  elle  dcnole  an  contraire 
plus  (le  \  iguciir  (pic  jamais. 

Sur  le  pic(lcs|;d  on  a  giav(''  l'inscription  :  l'aiiln 
.liirid  Xoroniiiu'iii.  Epis.  .\ur('ri)i()  llistorianini  Sito  Tcsla- 
)U('iilt)  Dcorrertit  l'osicri  HJits  fnlcfiru  Fidc  Posuenoit 
—  hiiliil(l('iitl(i  MitriiiinniDi  Optimnvum  —  (j)smi  et 
Fntiiii.sci  lli'truria-  Piictiin  An.  M.D.LWIIII. 
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l'i'imcpscodii  Sun  (iiilld.pcinti'tMlaiis  sa  [l'iiiicsse, 
[mis  ai'fliiU'ctc  et  sciil|il(Mir,  ('lail  aussi,  (•niiiinc  nous 
lavons  VII,  iiKMlailleiir  à  i-crlams  |oiiis  cl  nM'ilaillciir  de 
l^i'and  niri'ilt'  ;  pliisiciirs  de  ses  (l'iivrts  en  ce  ^ciirc  S((!il 
|tai'veiiii('s  |iis(|ira  nous,  cl  |iciiiicllcn(  d'appit'cici'  son 
talent.  Le  seul  rc|iroclic  ([ndii  [uiissc  lin  l'aire  est  de 
donner  tioiHl'i'paissciir  a  la  saillie  de  ses  ligures  eidc  les 
traiter  plutôt  (•oininc  des  has  relicls  que  comme  de  véii- 
tal)les  niédailles  ;  mais  il  laiil  diic  à  sa  décharge  (jue  ses 
illustres  prédceesseiiis  dans  cet  art,  les  Pisanello.  les 
Sperandci,  les  Mateo  da  l'asle  lui  en  avaient  doimi' 
rexenj[)le. 

Nous  classerons  les  iiKMlailles  connues  de  l'"raiiccseo 
da  San  Gallo  d'après  les  dates  (pielles  portent  ;  la  pre- 
mière va  nous  l'aire  reiiionler  bien  en  arrière  et  nous 
rapjieler  les  années  de  sa  jeunesse. 


JEAN   DES    BANDES   NOIRES 


1498-1526 


f:ab.  G.  Ilreyfus 


IMidlu.   Uraiin. 


Jean   de   .Médicis  dit  Jean  des   Bandes   noires. 
Médaille  par  Kiancesco  da  San  Gallo,  lo2(i. 


Piimii  les  hoimnes  dont  riiisloire  de  l'Italie  au 
xvr  siècle  garde  le  glorieux  souvenir,  il  en  est  un  (|ui 
joignait  à  une  haute  notoriété  comme  général  d'arnu''e, 
au  ])iestige  d'avoir   dis[»aru  jeune,  couvert  de  gloire, 
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alors  (|ii('  ((MIS  les  l'cj^ards  ('(aiciil  lix/'s  sur  lui.  rimii- 
iiciii' d'avoir  (''II''  le  prre  du  (\\ic  Cosiiic  I'':  il  s"a|t|tchiil 
Jean  de  Médicis. 

Si  l(^s  re^rels  ont  (''clah''  de  liieii  des  cùliVs  au  iiio- 
meiil  de  sa  inorl.  (t''iii(iij.^iia>;('s  d'une  doideiii'  sincrre, 
SI  Idcii  des  es|Hiirs  (Hil  ('It'  d(''ciis,  les  lioiiiiiia^cs  rendus 
à  celle  é|t(>(|iie  à  sa  HM'iiioire  n'en  sonl  (|iie  pins  [in'-- 
cieiix,  parce  cpie,  sans  llallcrie.  sans  conNcnlioii  itl'li- 
cielle,  ses  porirails  seuil  l'expressitui  viaie  (\('  ses  Irails 
el  des(Ui  caraclci'e.  Aussi,  devrioiis-iuuis  accoi'der  une 
valeur  huile  parliciilicre  au  husle  cl  à  la  HM'ilailIc  laiK 
lie  son  \i\anl  par  l'Yanccsco  ipiaiid  nituiic  ils  n'aiiraieiil 
p(unl  le  HM'iile  1res  parlicnlier  d'èlre.  connue  ils  le 
sonl.  des  (ru\res  d  arl  de  prcinier  (U'dre. 

.Mais  avani  danalxser  les  piuliails  du  héros  il  es! 
nécessaire  de  l'aire  c(uiiiailre  en  ipielipics  mois  sa  ro- 
iiiancsipie  cl  coiirle  existence. 

.leaii  de  .Mt''dicis.  dil  .Jean  des  Haiides  noires,  lliit- 
raiiitl  itcllf  Itiiiiili'  iH'vr.  le  deriiKU'  des  coiidollicri. 
naipiil  a  l-'orli.  le  ('•  a\ril  I 'l'.IS.  Son  père.  .Icaii  de  M(''di- 
cis,  (''lail  issu  de  la  liianclie  cadelle  île  la  rainille  par 
son  j^iaiid  père,  rrcre  de  Cosiiie  I  Ancien  le  l'ère  de  la 
pairie;  c'/'lail  un  Inuiiuie  doux,  alTaMc,  ipii  s'i''l:iil  l'ail 
aimer  des  l'Inrenlnis  el  ipi'ils  a\aieiil  surnouiiin',  piiis- 
ipie  persiiiiiie  {{'('cliiippiiil  ;i  celle  maille  du  surnom. 
//  l'oiiiildini.  le  pnpulaire.  Sa  iiicre  (''lail  celle  c/'lelue 
(lallierine.  lille  iialuielle  de  (ialcas  Marie  Sl'or/a,  duc 
de  .Milan,    ipii.    \eii\e  en   première    noce   de   liirolamo 
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Riario  seigneur  de  Forli  cl  (riiiKihi,  aviiit  épousé  Gia- 
como  Feo  de  Savone;  eeliii-ci  ayant  élé  assassiné  en 
149Ô,  elle  |M'il  nn  troisirnic  mari  en  la  personne  de 
Jean  de  Médicis.  OKe  l'eninie,  vaillante  à  plus  d'un 
titre,  avait  lenn  en  ('eliec  (lésar  liorgia  hii-niême  à 
la  tète  <le  snn  aiuM'e.  De  cette  troisième  union,  elle 
enl  nn  lils:  son  niaii  nioiinii  peu  de  temps  a|»rès  la 
laissant  veuve  poui'  la  Intisiènie  lois.  File  se  consacra 
alors  tout  entière  à  IV'ducatiim  de  cet  enl'anl  ;  mais, 
craignant  les  violeiu-es  des  adversaires  des  .Médicis, 
elle  lui  lit  porter  des  v("'tenienls  de  femme  jusipi'ii  son 
adolescence  et  le  cacha  derrière  les  ninrs  du  monastèi'e 
d'Alnuilena.  Ciillierine  Sl'or/.a  monrni  à  l'Iorenee  (Mi 
lôO'J  au  couvent  des  li(''ne(lietines  des  Mui'ate;  sa 
j)ierre  tond)ale  (''lait  plaei'e  devant  le  grand  autel,  avec 
cette  inscrij)ti()n  : 

Cateriua  Sforlia  Mcdicrs  ('()niiliss((  et  Daniliui  IdkiIh' 
Forolivii  Oblit  IV  Kal  Jiiiiii  M  DIX. 

Dans  le  même  couvent  des  Muiate,  une  autre  Cathe- 
rine, la  l'ulure  reine  de  France,  devait  trouver  un  asile 
pendant  le  siège  de  Florence. 

Dès  ses  plus  tendres  années,  le  tils  de  (Catherine 
Sforza,  nommé  Jean  comme  son  père.  <lénotait  une 
prédilection  marquée  pour  tout  ce  <pii  se  rap|)ortait  à 
la  guerre,  aussi,  devenu  jeune  homme,  ne  tarda-t-il 
pas  à  mettre  l'épée  à  la  main.  11  lit  ses  premières  armes 
au  sei'vice  de  Lt'on  X  (pii  convoitait  les  états  de  Fran- 
çois Marie  de  la  Rovère  duc  d'Uibin  ;   en  152tl,  il  prit 
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Fano,  s'établit  dans  cette  ville  et  commença  une  guerre 
acharnée  contre  les  pirates  harharesques.  Léon  X  lui 
('i)iiliii  le  coiiiinandemenl  de  la  cavalerie  pontilicale  et 
principalement  celui  d'ini  corps  de  mille  fantassins  (piil 
rendil    célèltre   sous   le   nom  de   liaiuh's  ikiIi'i's.    parce 
([u"a|)rès  la  moit  du  pa|)e,    il  lit  eiivelo|i|tei'  ses  élen- 
dai'ds  d'élolïes  noires  eu  signe  de  deuil,  l'in  l.')tî^.  Jean 
passa  avec  ses  troupes  au    service  des   l-'rancais  et  vit 
mourir  Bavard  eu  couvrant  la  retraite  de  l'aruh'-e  après 
la  ijalaille  de  la  I{ieo(pM'.  l'endim!  (pieltpu'  temps,  il  se 
mil  à  la  solde  de  l'empereur,  mais  re\iiil  piomptement 
au  sei'viee  de  la  l''r;nice.    I!less(''  an   tidoii.   le    17  IV'xner 
1.")^?."),    dans  une  sortie  laite    par  les  impiTiaiis  pendant 
le   sieiic   de    Pavie,    il    ne   put    assister   a    la    ei'lelire    el 
malhenreuse  bataille  (pii  en  iiiar(pia  la  lin.  et  retoiiriiii 
à     Faim.      L"aiiii(''e     suivante  .     l'raneois     1''.    allii'     à 
Clément   \ll.    enxaliissait    de    iioii\<'au    la    Lomliaidie 
et  .lean   de   Médicis  reeiit    le   commandemeiit  de  toute 
riiitaulerie    ilalieiine.      Dans     une     rencontre    isoli'c, 
à    Horgotofte  auprès   de  Mîintoiie.  il    lut  atteint   par  un 
lioidet    de  raiiconneaii    qui     lui     brisa    le     gemnix    île 
la  jambe  déjà   blessée    à   Pa\ie.     On    le     liansporta    à 
Maiiloiie.  et  rampntalion  tiil  d(''cidee..  Il  siippoihi  l'ope- 
lation    didiont.   appuvt'  sur  IV'paiile  de  son  ami  l'ierre 
Aretiii  (pii   ne    le  ipiittait  jamais  cl    vivait   même  avec 
lui   soiis  la  iiK'me  tente,    l'eu  de    |oiir>  après,    I  illiislre 
capitiiine  mourait  à   l'âge  de  \  iiii;l-liiiil    ans.    le   .">(!  de- 
ceuduc   l.'»2(i. 
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C'était  iiii  j^uerrier  fnroiiche,  diiiic  Itravonre  à  tonte 
épreuve,  le  dernier  (léténseiir  de  rindépeiidaiiee  ita- 
lienne. 

fdole  des  florentins  i|ni  étaient  lieis  de  \ouv  ])i'il- 
lanl  con)|)atriole,  recherché  par  les  ténnnes  du  pins 
liant  rang,  entre  antres  par  la  conilesse  de  Manlone,  il 
épousa,  en  l.lKi,  Mai'ia,  lille  de  Jacwpies  Salviali.  don! 
il  eut  un  lils,  le  futur  duc  dosme  i*'''.  Ai)rès  la  mort  de 
son  mari,  la  veuve  du  jeune  guerrier  se  retira  avec  son 
enfant  au  château  de  Trebbio,  dans  le  Mugello,  et  s'y 
tint  enfermée  pendant  les  troubles  el  le  siège  «pii  pré- 
cédèrent l'avènement  d'Alexandre  de  Médicis  an  "on- 
vernement  de  Florence. 

Titien  a  laissé  un  beau  portrait  de  Jean  des  Bandes 
noires,  actuellement  à  la  Galerie  des  Offices  de  Flo- 
rence :  c'est  un  jeime  homme  à  la  ligure  énergique, 
d'abondants  cheveux  noirs  el  une  moustache  retom- 
bante ornent  son  visage;  il  est  couvert  d'une  armure 
complète,  sobre  d'ornements,  telle  que  devait  la  porter 
un  véritable  homme  de  guerre;  la  tête  est  découverte 
et  sa  main  est  appuyée  siu'  un  casque  placé  à  côté.  Tel  est 
le  juincipal  portrait,  le  plus  exact  que  nous  ayons  du 
célèbre  condottiere.  Alfonso  Lombard! ,  sculpteur  ferra- 
rais,  avait  fait  ou  en  aurait  du  faire  une  image  sculptée 
du  héros,  buste, ou  médaillon.  On  sait  en  effet,  par  une 
lettre  de  l'Aiclin  adressée  àMaria  Salviati immédiatement 
après  la  nuni  de  son  nniri,  (pie  Jules  Romain,  alors  an 
service  du  duc  de  Mantoue,  avait  été  chargé  de  modeler 
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la  ti^iii'e  (lu  jeune  général.  L'Aidiii,  lanii  lidélc  (|ni 
iiviiil  sdiilenu  et  assish'  .Icainlc  MtMlicis  jusiiiu' dans  ses 
(Iciiiicis  iiioiiiciils,  |»()ss(''(l;ii(  Mil  cxciiiplaiic  (le  ce  mou- 
lage ;  il  lin  lut  sdusliiiil  par  Loiiiliaidi.  Dans  inic  Icllrc 
adi'csséc  à  Liiigi  Aiiiclniii.  lAicliM  i(''clain('  celle  liginc  : 
"  Il  ne  NOUS  sul'lil  pas  de  nra\nii'  lavi  eelle  h'Ie  «jne  je 
possédais.  repi(''seiilaiil  le  seii^iieiir  (!Mi\aiiiii.  irallière 
uiiMUoife  ;  ■■  el  dans  une  aiilic  lellie  (''ciile  an  due 
(i(»siiie  !'■' ,  le  10  a\iil  l.')'!;»,  il  !'e\ienl  eiiemc  siii'  ce 
d(''|(»iiiiiemeiil  el  e\pli(pie  cdiiinienl  les  choses  se  soni 
pass(''es  :  "  Dès  (pie  Dieii  \oiiliil  lappelei'  à  lui  \olre 
illiisli'c  père,  je  lis  iiioiiler  son  visage,  el  a\aiil  porl(''ce 
inonlage  à  \'enise,  AM'oiiso.  le  sculpleiir  (pu  acconipa- 
giiail  le  cardinal  de  MimIicIs,  de  ghniense  iiK'iiioire.  nie 
la  pril  des  mains,  me  promellanl  de  me  la  rendre  S(MIs 
roriiie  de  porirail  a(die\ é...  »  Ce  porirail,  s'il  a  jamais 
('!('■  lail.  a  mallieiireiiseineiil  disparu  ;  alisence  d'anlanl 
plus  regrellaMe  (pi'il  (le\ail  repiodiiire  a\ec  une  lidi'liU' 
altsoliie   les  (rails  de  Jean   des  iJandes  ii(»ires'. 

Après  raveiiemeiil  de  (losme  T'  an  diiclii'  de  Mo- 
rence,  les  poilrails  de  coiiNeiilion  de  s(MI  p(''re  se  iniil- 
tiplièrent.  et  c'e.sl  prohaltlemenl  au  ikuiiImc  de  ees 
représenlalions  oriicielles  (pi'il  t'anl  ranger  les  Irois 
médailles  aUrihuées  à  Danese  Cattaneo#  sculpteur  car- 
rarais,qiii  les  aurait  gravées  vers  ir)'i(i,  car  la  tète  repro- 


I.    lli'MH'  ilr   l'Ail  anrii'ii   cl   clcriin.    .1.  Coiiilc  (liccclciii-,  année  I8;»7, 

ai'licle  lie  M.  l'ieiir  C^iiilllnei'  siji-.leaii  des  liando  noires. 


Portrait  île  Jean  des  Haudes  Noires,  par  Titien. 
Galerie  des  Olfices  à  Floreuce. 
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duite  sur  ces  médailles  ne  rappelle  que  de  loin  le 
portrait  du  Titien  que  l'on  peut  ])rendre  pour  tv|)e. 

Lors  des  noces  de  Cosme  I'"'.  on  éleva  un  arc  d(> 
triomphe  décoré  de  peintures  par  Hattista  Franco  ;  elles 
représentaient  plusieurs  actions  remar(fuables  de  la 
carrière  militaire  de  Jean  des  Bandes  noires.  On  le 
voyait  traversant  le  Pô  et  l'Adda  en  présence  du  cardi- 
nal Jules  (le  Médicis  ;  sim'  un  autre  tableau,  il  dél'cndail 
le  poiil  Uosso,  entre  le  Tessm  et  iiiagrassa  ;  plus  loin, 
il  em|»()r(aitd"assaul  la  ville  de  (^.arravaggio  ;  puis  (■'('■lail 
la  prise  de  (larla/./.a;  enlin,  il  enlevait  ini  bastion  en 
])r<''sence  de  larmi'c  de  la  Li^ue  campr'c  devant  Milan  '. 
iMais  loules  ces  peinhu'es  faites  pour  exaller  la  ijloire  du 
général  ne  d(»imaienl  de  l'Iionnne  (|u'im  souvenir  per- 
sonnel bien  imaginaire. 

En  152^,  Francesco  da  Santîallo  lui  appelé  à  repro- 
duire les  traits  du  guerrier  déjà  ilbisirc.  .Nous  ne  sa- 
vims  dans  (pielle  circonstance  et  par  «pii  ce  p(ulrail  lui 
fut  comnunnlé,  mais  le  l'ail  est  conslani,  et  d'aiilani 
plus  remar(|uable  (pie  ce  portrait  esl  inic  nK'dailIc  el 
(|ue  jusqu'alors,  du  moins  à  noli(>  comiaissance,  Fran- 
cesco  n'avait  (Micoi'c  rien   produil  dans  ce  genre. 

Des  exemplaires  de  cette  nuMlaille  se  (rouveni  au 
Bargello  de  Florence,  à  la  Bibliolliè(pie  Nationale  de 
Paris,  el  dans  (pudiques  collections  particulières  ;  en 
les  examinant,  on  peut  se  rendre  compte  qu'elle  devait 


1.  De  Roiininiil.  La  ji'iiiiosso  do  Calhcrine  do  Modiris.  appendice  p.  248 
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offrii'  III)  ornnd  caractèro  «le  vriilt'.  Lo  modèle  avait 
viiij^l-<|iialre  ans.  l'ailisle  en  avail  viii|4l-liiiit.  célail 
donc  d'après  naliire  «|iie  liavailhiil  le  sciilpleiic.  Le 
Inisle  lie  Jean  de  Médicis  est  à  dioilc.  la  lèle  ji'iiiie  el 
découverte  coiTesiiond  exaelenieiil  an  pdiliail  |i(mii( 
par  Titien;  la  |)oili'iiie  est  couverte  d'nne  ruiiasst'  très 
simple.  En  exergue,  il  est  écrit  : 

lOANNES  •  MEDICES  •  DUX  •  FOKTISS  •  MDX.XII. 

.\n  revers,  nue  (loiiMe  foiidi'c  wWrc  avtM'   les  mois  : 

Nllill.-  HOC-  FORTIVS. 

Sons  la  tranclie  assez  épaisse  dn  Imsle.  la  iiK'daille 
est  signée  : 

FRANC- SANGALLIVS-  FACIE. 

\'(iil,i  nue  (l'iivre  iciiiaiwpialile  «pii  classe  dn  picniier 
coup  son  iinlenr  paiiiii  1rs  hoiis  iiK'ihiillciii's  de  son 
époipic.  Si  ipi('l(pii>  tliose  d(»il  t'toiiuer  c'est  (prauciin 
|tersoniiage  iiiai(pi;Mil  ii'iiil.  pcndanl  pins  de  \  iniil  ;iiis, 
l'ail  appel  an  i^cnic  de  laleiil  ipi  avait  ainsi  ilé|)lové 
Krancesco  dès  son  didnil.  on  (|iie  Ini-niiMiie  n'ai!  pas 
fail  naître  les  occasions  de  s'en  faire  lionnenr. 

l'^raiicrsco  s'i-lait-il  contenli'  de  représenter  son  mo- 
dèle en  iiM'daille  ?  Il  existe  ;iii  iiinsée  <lii  Rarjjello,  an 
loiid  de  la  dernière  salle  iln  second  é'Iane.  lin  iiiisle  en 
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iiiailiic  hl.iiic  (le  Jciii  des  Bandes  noires,  il  n'est  pas 
sij^né,  mais  la  (ladilion  tlôi'enline  l'allriliue  à  l""i"ances('o 
(la  San  (iallo.  (lerlaineineiil,  en  même  (emps  (jn'il 
seniplail  la  médaille,  l'artiste  ponvait  également  faire 
le  linsle,  et,  si  l'on  ra|>proclie  les  deux  figures,  on  se 
rend  Itien  comptt'  (pi'il  y  a  pai'faile  concordance  dans 
les  traits  e(  dans  l'exitrcssion  <ln  visage.  En  mettanl  de 
côté  un  certain  aspect  altier,  lier,  énergicpie,  vonin 
pour  donner  dn  caractère  à  son  (euvre  et  frapper 
les  regards,  ce  buste  donne  ahsolumenl  l'idi'c  de  la 
nature.  Le  costume  est  (\\i  reste  le  même  (pn^  sur  la 
médaille:  c'est  la  mènu'  armure  sévt're,  lourde,  sans 
ornements,  comme  il  convenait  à  un  homme  dont  le 
métier  était  de  faire  la  guerre.  La  factme  de  ce  luislet^st 
d'une  simplicité  remai'(pial)le,  surtout  |)0urim  sculpteur 
qui  devait  plus  tard  s'attirer  le  l'eproche  d'être  affecté 
et  exagéré;  peut-être  sa  jeunesse  l'avait-elle  jusque-là 
préservé  du  désir  de  mieux  faire  (pii  souvent,  avec  les 
années,  vient  altérer  les  belles  qualités  natives. 
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M  eu  1,(1    MARTELLI 

l'OlVlE    ri.oIlKMI.N 

1544 


Nirrilu  Martolli,  po.'lo  lldivnlin 
Mtil.iillr  |i.u'  ri.inoesti)  ila  San  (iallo    Musôi»  iiatimial  de  Kloicrirc  'Bargello). 

l'iiolû    spi-ciale. 


Nicdld  Mailclli  i''l;iil  m''  ;'i  l'Idiciicc  en  l'i'.IS.  cl  suii 
père,  l'iclu'  nrj^dcniiil.  niiviiil  (l'iiiili'c  aiiiliitinii  (jiie  de 
lui  voir  continuel'  son  cdinnierce.  Dans  cebiil.  il  l'en- 
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voya  à  Rome  chez  un  de  ses  correspondants,  mais  tel 
n'était  pas  l'ide-al  du  jeimc  lioinme  ipii  avait  d'autres 
aspirations  ;  aussi,  pendaul  loul  le  iciiips  (piil  sé- 
jniirnii  ;i  lidiiie  s'ap])li(pia-l-il  avec  ardeur  à  l'étude  des 
belles-lettres.  De  retour  à  Florence,  il  lit  partie  de  cette 
jeunesse  libérale  et  frondeuse  dont  le  centre  de  réunion 
se  Iroin  ail  aux  célèbres  jardins  Or/ior/c<'//«/,  sous  la  |»ré- 
sidence  de  Palla  Rucellai.  Accusé  d'avoir  pris  part  à  la 
conspiration  formée  en  10:22  contre  le  cardinal  Jules 
de  Médicis,  et  exilé  avec  beaucoup  de  ses  condisciples, 
Nicolo  Martelli  profila  de  cel  arrêt  de  bannissement 
pour  voyager;  il  vint  à  l'aris,  y  séjuiinia  longteui])S  et 
fut  aniicalemenl  accueilli  par  le  cardinal  de  [iOrraiue. 
Bénéticiaut  d'une  amnistie  générale,  il  revini  à  l-'lo- 
rence,  s'y  maria  eu  1530  avec  Lucrezia,  tille  de  Fran- 
cesco  Ciampelli,  fut  honoré  et  estimé  de  tons,  devint 
Podestat  de  Santa  .\hnia  bn|irunalaen  1543,  etConsolo 
de  la  S((('r((  Aciuloitin  Fioirtitina,  plus  généralement 
comme  sous  le  nom  d'académie  Dei  Uinidi. 

Nicolo  Martelli  se  distingua  beaucoup  comme  poète 
et  homme  de  lettres  :  outre  les  annotations  qu'il  fit  aux 
(euvres  de  Dante  et  de  Pétrarque,  il  publia  à  Paris  un 
volume  de  lettres  :  un  grand  nondjre  de  ses  écrits  sont 
conservés  en  manusciits  tant  dans  les  bibliothèques 
de  Florence  que  dans  les  archives  de  la  famille. 

Les  Martelli  existent  toujours  à  Florence  et  c'est  à 
l'un  d'eux,  le  chevalier  Nicolo  Martelli,  homonyme  du 
poète,  ([ue  nous  devons  ces  l'enseignements. 
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(j'est  à  titre  diiiiii  (|iit'  l'iaiiccscu  ila  San  (lallo  lil, 
on  l't't'i,  la  belle  iiK'daille  de  .Nienhi  Marlelli,  doiil  un 
des  rares  exeinjtlaires  (■(iiiservt'  an  Musée  Nalioual  de 
l-'lofeiice,  an  l'xdujcllo,  a  (''!('■  sp/'cialeinenl  |ili(il(iL;ra|iliié 
(Minr  être  reprddnil  dans  noire  oinraiic.  Le  |i(iete  est 
rc|»i'éseiilé  la  tèle  nne  (•(uironnt'e  de  lauriers;  l'exergue 
])orte  : 

NICOLO  MARTELLl  -CONSOLO   DELACADEM  lA- 
FIORE  MDXLlllI  •  E  •  4^  i^à-^ei. 

La  nM'daille  est  signée  : 

FRACESCO    SANTO    GALLO    AMICO    SVO    CARO 

FACIE. 

(i'csl  une  des  |ilns  dc'hcales  |ii(idnchnns  en  ce  genre 
df  notre  s(id|iteiM\  le  niodelt'  en  est  lin  sans  aridil*'. 
I  e\|ii-ession  de  la  |ili\  siononne  est  douce,  le  \isage  esl 
ornc"  d  une  longue  liarl»e. 

dette  nu-dadle  consacic  la  iircMilence  de  lacadinne 
des  I  niidi  i\\\\  xcnail  dClri'  dcsolue  cette  anni'e  nienu' 
à   .Nu'olo  Mailclli . 


Ceci  n(Mis  auu'ne  natiircllmicnt  a  dir(^  (|uel(|ues 
mois  (le  celle  Acadi'inu' c/'IrlMc.  uiai>(|Ui.  sous  le  nom 
ilt'llli  (  niidi.  ihoisi  a  ri|io(|ni'  de  sa  loudatKui.  eut 
une  iliir(''e  hu'ii  c|ilieinere. 
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ACCADEAFIA    DKiiLI    UMIDI 

En  1040,  |iliisi('iiis  jciiiies  hommes  de  Florence 
cultivant  tous  les  belles-lettres  eurent  l'idée  de  se  réunir 
et  de  former,  comme  c'était  alors  la  grande  mode,  une 
académie.  Ils  s'assemblèrent  chez  l'un  d'eux,  (îiovanni 
Mazzuoii,  dans  sa  maison  de  la  via  San  Gallo,  et  convin- 
rent de  se  retrouver  une  t'ois  cluujue  semaine,  le  jeudi, 
[)Our  lire  et  commenter  nn  sonnet  de  Péliai(|ii(',  (Ui 
un  passage  d'un  aiileur  lalin,  mais  à  charge  poui' 
le  lecteur  de  le  (raduirc  en  lani-aii-e  ordinaire,  alin  de 
donner  ainsi  un  plus  gi-and  dévelojipeincnl  à  la  lill(''ia- 
ture  italienne. 

Par  une  originalih'-  liii'n  digne  de  cette  épo(pu',  les 
nouveaux  contVères,  coiisidi'rjnil  que  sur  la  [ovvv 
l'Humidité  est  l'oi'igine  (le  luus  les  luenlails.  el  espiMinit 
que  leur  zèle  el  leiii'  sa\(iir  mis  en  eonnnun  pniirraieiit 
porter  des  IViiils  alinndaiils,  idioisirent  j)Our  se  dési- 
gner le  nom  d'Liiiidi,  les  Humides. 

Partant  de  cette  pensée  pi'emière,  (piehpie  étrange 
qu'elle  puisse  nous  patallre,  ces  hommes  lettrés  et  dis- 
tingués s'at't'uhlèreni  de  sinnonis  hizari'es,  nous  s(M'i()ns 
tentés  de  dire  ridicules,  ayant  hius  un  liqqiDrl  quel- 
conque avec  l'eau  : 

(jintio  d'Amelia  |»ri(  le  nom  (\'l  niurnso  [\ç  trop 
humide). 
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Nicolo  Martelli,  //  Gclato  (le  glacé). 

Fili|)po  Salvetti.  //  F)-iiii(to{\e  froid). 

Simone  délia  Volta,  VAniuniiadi)  île  trempé  d'eau). 

Piero  Fahhrini,  V.issiilo'dio   le  liaiisis). 

Hnriliuloineo  Beiici.  //  .Spiuiniso   rcM-iimciix). 

(iisiiKHido  Martelli.  // r/f//(M    Iccigiie). 

.Miflielangiold  N'ivaldi.  //  Titrhiilo  \h'  Iroidde). 

Antoid'i  aiircsco  (iiii/./.iiii ,  //  Laseu  i  le  gardon). 

Haccio  Bandelli,  //  l'itnlaiioso  de  mai'i'cageux). 

Piliicca,  sciil|il(Mir ,  sappelail  ciiliii.  //  Scolio 
(recueil). 

Tous  étaient  l'ondateiirs  d(>  ceKc  académie  a(|uali(|ii(' 
à  la(pielle  nous  n'aurions  pas  iiian(|n('',  au  w'' siècle,  de 
donner  le  noui  (Vntjuavhnn. 

l'eu  de  (euips  apirs  crtle  Inndaliiiu,  en  J.)'il, 
Cosnie  1"  jugeani  (jue  les  lia\au\  au\(|nels  se  livraient 
ces  lettrés  et  ces  poètes  [louvairul  avoir  un  n'-sultat 
sérieux,  prit  la  nou\elle  acaih'une  sous  >ii  liauh'  pro- 
tection, la  Iraiislornui  en  une  académie  d^'loipicnce 
toscane  en  lui  l'aisanl  changer  son  nom,  lies  pailicii- 
lier,('n  crini  i\v  Savfa  Accddciiiiti  Fi(H'ciiliii(i.sn\is\n\{\{'\ 
elle  a  srni  longlemps,  cl  s'csl  accpiis  inu"  grande 
notoriété. 
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FRANCESCO    DA    SAN    GALLÛ 

1550 

Oiielfjnps  niiiit't's  ii|ti'rs  îtvdir  domié  la  médaille  de 
Nicolo  Martelli.  Kiaiici'sco  se  décerne  à  lui-même 
riioimeiir  d'élre  l'epi'ésenté  en  bronze  et  grave  sa 
propre  médaille  ;  elle  es!  repi'odiiite  en  tète  de  cet 
arlicle.  Ia'  porlrail  en  hiisie  est  accompagné  des  mots: 

FRANCESCO • DA • SANGALLO • SCVLPTORE    ET 
ARCHITETTO.  FIOREN.    MDL. 


Sur  le  revers,  enlomi'  d'une  gnirlande  de  tlenrs, 
un  chien  est  |»lacé  aux  pieds  d'un  dieu  terme  (pii  le 
caresse  ;  le  sujet  est  accompagné  du  mol  : 

DVRABO 

(leci  a  tontes  les  apparences  d'un  gage  de  fidélité 
envers  un  protecteur  d'un  ordre  supérieur.  Francesco 
aurait-il  api)li(iué  son  talent  de  niédailleui'  à  reproduire 
ses  traits  accompagnés  d'un  témoignage  jjublic  de  re- 
connaissance envers  le  duc  Cosme  qui  venait  de  le 
désigner  comme  architecte  du  nouveau  clocher  de 
l'église  de  Santa  Crôce?  Cela  est  fort  probable.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cette  médaille  est  loin  d'être  aussi  belle 
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(|ii('  les  deux  |)récé(lentes  :  la  tète,  coiffée  cl 'une  sorte 
(le  liiiltaii  iioiK'  sur  le  dcvaiil,  (•(iiiiiiic  dans  le  i;iaiid 
médaillon  de  Fiesole,  esl  coiiliactée,  on  pourrail  (iiénie 
dire  (inCllc  i>rinmc('  un  (tcii  :  le  lia\ail  en  paiail  lalm- 
liciix.  Uicidùl  I  ailislc  va  se  n'|M('iidic  cl  ikhis  allons 
le  iclrouver  maître  de  ses  moyens,  produisaid  des 
nuMlailIcs  dtni  hcaii  caractère'. 


I     I  II   ('\('in|ihiin'    (le   l'i'llo    iiirthiilli'    -i'    hniivc    il:iiiv    la   luMn  limi  ili' 
.M.  I'.  \;iltoii,  à  Paris. 
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l'IlAXCESCO    DA    SAN    GALLU 

HELENA   MARSUPINI 
1551 

Francesfo  îivaiil  épousé  Helena  di  (îrislofano  Mar- 
siipini,  voulut  |»i'r|)«''luer  le  souvenir  de  cet(e  iniion 
en  gravant  une  uji-daille  représentant  d'un  côté  son 
portrait  et  de  l'autre  celui  de  sa  femme.  Francesco 
paraît  être  toujours,  et  maliïré  les  années  écoulées,  le 
même  personnage  (pic  sur  le  mi'ilaiilon  de  Fiesole;  c'est 
le  même  regard  ferme  et  intelligent;  ce  sont  les  mêmes 
tiiiits  réguliers,  peut-être  ini  |k'u  plus  accentués  mais 
celle  différence  est  peu  sensible,  mêm(>  liarhe  longue 
et  soignée  ;  la  I^Me  est  couverte  de  la  même  coiffure 
formée  d'un  liirlian  d'iMnITe  Une  nniu'  sur  le  devant. 
Autour  de  la  ligure  il  est  ('-crit  : 

FRANCESCO    DA    SANGALLO     SCVLTOI^E 
ET   ARCHITETTO    FIOREN. 

et  sous  la  tranche  du  buste,  on  lit  le  mot 

FACIEB. 

Helena  Marsupini  ne  sendile  pas  d'après  ce  portrait 
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t'fre  nue  toute  jeuin'  tV'inino.  ses  traits  soiil  Ihcii  imir- 
qués,  son  visage  et  son  llll^ll•  ili'iiulrnl  une  miliiic  ;iiri- 
vée  à  son  entiei'  (lt''V('l()|i|M'nit'nl  :  clli'  csi  hcllr  \\r;\\\- 
Hinins  (|ii(ti(|ii('  le  nez  snil  un  [icn  Iml;  ni;iis  rc\|ii'('ssi(»n 
«iént'iale  de  la  tiunic  (Icnolc  ilr  I  inli'llii-iMU'e.  lin 
exergue  : 

HELENA  •  MARSVPIM  -CONSURTE  •  FlUKEN- 
A  •  MDLI. 


Si  Ton  se  i'a|>|>rll('  (|iic  le  dnc  (losnir  K''  légiliniii  un 
tils  naluicl  (le  l''ianc('sc(t  an  mois  d'ocloln'c  l."»,"»!,  on 
est  (ii's  îHilorisé  à  croire  (|M('  le  mariage  drs  (\r\i\  ('■|ioii\ 
lui  iMie  ri''gularisalion  d'une  liaisitii  an((''n('iiri'  fl  (|iie 
la  nn''<laille  gravée  celle  même  année  a  rlv  l'aile  en 
nit''nioire  de  eel  ('■vi'nemcnl .    Le   mari   el    la  remine   s'v 


li'oineiil  désiiiués  avec  tons  leurs  litres  el  loiil  elal  de 
leur  |iersiiiiiiaiilt''  coniiiie  dans  nii  \t'>ritalile  eonlial 
piihlic. 

Deux  de  ces  médailles  uni  rlc  iroiivr'es  dans  les 
romlali(ms  de  raiieien  cloelici  de  Saiila  Croce  au  mo- 
ineiil  de  sa  démolilioii.  en  LSTi'i  ;  elles  sont  conservées 
à  I  <  tiifia  de  ri''^lise. 
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LE  CA.MPAXILK  DE  SANTA  OROCE 
1551 

En  même  lemps  (|ii'()n  drcoiivrait  (l.iiis  les  tonda- 
lioiis  (le  l'ancien  clocher  de  Santa-Croce,  eu  IS.V^,  la 
médaille  de  Francesco  et  d'Helena  sa  femme,  on  en 
trouvait  deux  autres  portant,  comme  celle-ci,  la  da(c 
de  1551.  Elles  représentent,  sur  le  cùtt'  droit,  le  Imste 
de  San  Gallo,  identi(piement  pareil  h  celui  (\\ie  nous 
venons  de  décrire,  entouré  de  la  même  inscri[)tion  : 

FRANCESCO  DA  SANGALLO  SCVLTORE 
ET  ARCHITETTO  FIOREN 

et,  sur  le  revers,  la  reproduction  du  clocher  qu'il  allait 
construire;  dans  l'une,  il  est  accompagné  des  mots  : 


FA 

CIE 

BA 

T 


A 

MD 
-f  XXX 

XX 
I 


entourés  d'une  guirlande  de  fleurs  et  de  fruits  ;  et  dans 
l'autre,  du   même  type  (pie  la  précédente,  ayant  au 
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droit   le   iiiriiir   |M)itiait   ;i\pc   la    iikmiic    iiiscriptidii.  le 
cioeher  est  iiccult'  des  mois  : 


O 

PV 

S 


M 


D. 


Toiilos  f'ps  iii('(laill('s   sont  (•oiisprvt''Os  à  l'Opora  do 
'('■i;lisc  de  Saiila  î'.iiicc  cl  loiil  [lailic  des  arcInNcs. 
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PAUL    JOVE 

1552 


Paul  Juve,  Évrque  de  Nocera. 

Médaille  par  Francesco  da  San  Gallo. 

Musée  national  de  Florence  (Bargello).  Photo  spéciale. 

.\  piopns  de  la  statue  de  Paul  Jove,  nous  avons 
rappelé  ce  «prêtait  le  personnage,  liistorien  et  pré- 
lat; nous  voici  maintenant  en  présence  d'une  grande 
médaille  faite  par  Francesco  da  San  Gallo  en  155^2, 
Tannée  même  de  la  mort  du  célèbre  écrivain. 
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La  tête  est  à  gauche,  tournée  «le  ihoIH.  (|U(ii(|ue  le 
buste  soit  présenté  presrjue  de  face  ;  .love  est  eoifïé  dune 
calotle  et  velu  d'une  rolte  de  liiocanl  ouNcite  iivec  col 
de  tonniirc:  le  visage  est  pai'ticulièreincnl  \iv;nil  et 
expressif.  (Vesl  un  poiliail  (pu'  i'(ui  seul  dcNoir  rtre 
très  ressemblant  et  modelé  sur  nniuic  :  prul-être  est-il 
ciselé  avec  liop  de  linesse,  et  la  scienc(!  des  «b'-liiils 
nuit-elle  un  peu  à  la  beauté  de  l'ensendtle.  lui  f\ei-Liue  : 

PAVLVS  •  lOVIVS  •  COMF.NSIS-  EPISCOPVS. 
A  •  D  •  N  •  S  •  M  •  D  •  1 .  ■  1 1 . 

Sur  la  trjincbe  du  buste,  lu  signature  : 

FRANC • SANGALLVS ■ FACIEB. 

Au  revers,  l'aul  .lii\c  debiuit.  drap/'  à  I  anti(pu'  dans 
de  larges  vêtements,  un  Inrc  sous  le  bras,  ti'ud  la  main 
à  un  bon)nu'  nu  sortant  d'un  l(>nd>ean  ;  allusi«m  à  lliis- 
torien  biogra|»l)e  <pii  lait  re\ivre  les  morts  au  (irolit  de 
la  postérili' ;  au-dessus  du  sujet,  a  gaiicbc.  il  est 
écrit  : 

NV.\C  •  I)K.\l(^\i-:  •  VIN'KS. 

l'incssr  d'r\('iution.  siicuce  du  modèle,  noblesse 
d  allure.  l(Mit  plaide  dans  cet  inii'resNant  lias-reliid'  en 
faveur    (\[\  talent    de   larliste.    et    celte    médaille    |ien( 

passera  I droit  pour  iineo'iivre  reiiianpudde. 

(Cal),  de  FI.). 
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GIANGIACOMO    DE   MEDICIS 

MAUnllS    IJi:    MAltUiNAN 

1555 


Mi'.laïUe  [i.ii-  l'rain'csco  d.i  San  (iallo. 
Musi'-c  naliuiial  ilc  Klcnence  (Bargello).  Photo.  spiH-iale. 


Vue  (les  |tliis  Ix'lles  médailles  ([n'ait  gravées  San 
Gallo,  représente  le  célèbre  capitaine  Giangiaconio  de 
Médicis,  niai(piis  de  Mai'ignan.  (le  niarqnis  était  un  de 
ces   bandits,   braves  à  l'excès,  (pTaïu-nne   besogne  ne 
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reluitait.  Fils  d'un  rciinicr  iioinim'' Mpdiciiio.  il  s'ac(|uit 
les  Imiiiiics  iii'àces  ilii  (lue  l'iaiicois  II  Slni/a  en  nssiis- 
siiiiiiit  llcclor  \  isroiili.  Tins  laid,  il  nhliiil  le  coiiiiiiiin- 
(li'iiinil  ilii  cliàlcaiMlf  Mai'ij^iiaii  doiil  (',liailr>-niiMil  lil 
cil  sa  lavriii'  iiii  lllal■(|lll^al .  Iluiiiiiic  de  ^iiciif  icilmi- 
taltlc.  Iniiilic.  Cl  II  cl.  il  dc\  iiil  le  cl  ici'  de  Imilc  riidiiiilcric 
iiii|H''iialc.  HcvL'iiti  on  Italie  en  \'u)-2.  a|»iès  a\nir  assisté 
an  sièj^e  de  Metz,  il  délit  en  lôôi  les  tronpes  de  Slio/.zi 
etfonroiinil  à  la  reddition  de  Sienne.  De  l'eloiir  à  Milan 
eu  ir>r)ô,  il  y  iiioni'iil  la  iiicine  aiiiit''e. 

Le  êai'diiial  \iit;clu  de"  Medicino,  (|iii  de\iiil  |ia|ie 
en  ir»r»!l.  sons  le  iioin  de  l'ie  l\  .  (''lail  son  ricre.  Sa  pa- 
iciih''  ;i\cc  les  .Méilicis  de  Florence  n'apiiarail  nulle 
|»ail,  elle  a  [(Mijonrs  été  dn  reste  çoiilesl(''e.  et  l'on  ne 
sait  pas  |)our(|uoi  de  Medieino  certains  llalleiiis  oui  tait 
Médicis;  le  dnc  (iOsme  Ini-inènie  aiiiail  laissé  se  |»ropa- 
^er  celle  errenr.  I^e  t(nnliean  de  (îiangiaconio.  ina^nili- 
(pie  iiionniiienl  (pic  l'on  admire  dans  le  liras  droil  du 
tiansepl  de  la  cathédrale  de  .Milan,  a  (''té  édilii''  cl  sciilpti'' 
par  lin  lialiilc  ailislc  llorciilin.  Leone  Leoiii.  m''  à 
Arezzo.  mais  pass(''  an  sci\ice  de  (lliailcs-Oiiinl  ;  ce 
lomlieaii  lui  ('-IcNi''  en  ir»('»(l,  à  riiisli|^alion  du  pape  et 
d'après  les  conseils  de  Miciiel -Ani^'e '. 

Le  mai'ipiis  de  Mai'i^iian  commaiidail  donc  les 
li-oii|ic>   mises  par   remperenr  à  la  disposilioii  du  t\\\c 


I.  \'<>y.  K(ij;riir  Pion.  Les  mailirv  iialicds  an  service  de  la  maison 
({'.Vdliicln!  :  l.enne  Leoiii  ;  I^ooipeu  Lpoiii.  E.  Pion  el  .Nmirril,T*a(is,  1887. 
(:iia|>    \  III.  |>.  I.'id. 
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Gosme  pour  s'emparer  de  Sienne.  Cosnie  Yain(jiieiir 
voiiliil  (t'nioi^mer  sa  reconnaissance  an  général  en  fai- 
sant graver  une  in(''(liiill('  (■(ininit''nioralive  tlu  succès  de 
ses  armes  et  cinu'gc;!  I"rjinccs("(i  da  San  (lallo  de  ce 
(ravail.  Medicino,  coninie  un  lappelait  alors  liahiluelle- 
ment,  en  luiste.  cnirassé,  la  Irle  luie  un  peu  relevée, 
es(  loinné  à  gauciie  ;  rex|)ression  de  sa  physionomie 
est  dure  et  dénote  une  nature  fortement  autoritaire.  Il 
est  entouré  d'une  iiis(  ii|i|ion  (pii  se  complète  ainsi  : 

10  ////y/('.v- lAC  "/'/(.v  •  MEDICES    MEDIOL    anoisis 
MARCHIO  •  MELEGNAN!  •  MDVL. 

Sur  la  (ranclie  du  huste  : 

FRAN  •  SANGALLVS  •  FACIEBAT. 

Le  revers  de  la  médaille  ne  laisse  aucun  doute  sur 
le  ujotif  de  son  ext'culion;  (»n  y  voit,  entourée  d'inie 
auirlande  de  tlenrs,  une  louve,  i)ersonnitiant,  dans  les 
armoiries,  la  ville  de  Sienne  enchaînée  à  un  palmier  et 
accotée  des  mots  : 

SENIS-  RECEPTiS.  (Sienne  reprise). 

(t^.al).  deFl.i. 
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ALEXANDRE    ET    COSME    DE    MÉDICIS 

uns  m;  fluiœ.nce 
1570 

CiOsiiio  l'"",  apics  ;iv(»ii'  rtr  (K'i'laré  ^raiid  duc  de  lOs- 
ciuie,  voyant  la  souveraineté  assnn'o  à  sa  l'aniillc,  lit 
^ravor  par  Fi-ancesco  da  Sanliallo.  |ioiii  iii|i|K'loi' co  l'ait 
d  Une  SI  liante  iiii|ioilaiicf.  nue  un  (lad  le  i('|)it'sriilan(  les 
portraits  i\t'<.  ilciix  pirndi'is  «lues  de  l-'lormce;  elle 
|>orte  la  dalc  de  lôTO.  M  un  côh',  Alexandre  Ici  ipu' 
nous  le  (■onnalsson^,  le>  rlievenx  er(''pns,  les  lèvres 
;^rosses,  mais  les  trails  pins  aeeenh's  ipie  dans  ses 
|)Ortrails  de  jeunesse,  est  lonrnt'  à  droile,  la  lèle  nue, 
le  buste  sans  (Irai)eries;  on  lil  iinloui'  : 

ALEXANDER  •  MEDICES  •  FLORENTIAE  • 
DVX  •  Vrinnts. 

De  l'autre  côté,  (^osnie  est  représenli'  dans  loni 
iappareil  de  sa  nouvelle  soiiNcraineh'  :  sur  la  li'le.  il 
|>orte  la  eoni'onne  j;rand-dih  aie.  ^\w  la  poitrine,  une 
nuii^Miilicpie  armure  dapparal  ei  les  insi^Mies  de  Tordre 
inip(''rial  de  la  Toismi  d'or  :  ses  traits  se  sont  épaissis, 
la  liarlie  sendile  phi-N  aliondaiile.  mais  c'est  (on|oin'S  le 
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iiii'ine  visii;4e  (loiil  lîioii/.iiH»  avail  iiiilrelblssi  hien  rondii 
Texpressioii  ciilme  cl  sereine.  Kii  exergue  : 

COSMVS  •  MF:DICES  •    ETRVRIAE  •  MAGNUS  ■  AC  • 
INVICTISSIMVS-  DVX-MDLXX. 

(Giih.  (le  FI.). 

Il  nous  il  .])aru  inutile  de  reproduire  ici  cette  mé- 
daille, les  deux  personnages  étant  déjà  représentés, 
soit  en  médaille,  soit  en  peinture,  dans  ce  volume. 
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Ml-:i).\lI>LES 
ATTllUîUÉES  A  FHANCKSGO   HA   SAX  (iAI.I-O 

l..\L'Ui:.M    II,    ULi:    u'illllIN 


Ndiis  (It'Vdils  MiTrliT  ici  lii  iiiiiiiiMicliiliin'  (les  iiir- 
•  liiillcs  t'ailcs  |(iir  I'iniiiccsco  da  San  (!alli>  l'i  |iai\('iiiM's 
jiis(|ira  iHuis  avec  une  iiail'ailr  aiilliciiliciti'. 

lV|i('ii(laiil.  ccilaiiis  iiiiiiiisiiiatos  lui  m  ait liliiiciil 
liois  aiiliCN  (loiil  iKiiis  (levons  duc  (|ncl(|ii('s  mois,  tout 
en  Taisant  les  plus  en  lie  ics  icscivcs  an  sii|('t  de  ces  atli'i- 
liiilioiis.  \o(io  doute.  |e  dirais  |nes(|iie  notre  incerli- 
Inde.  tient  ;i  deux  raiises  :  la  |ireiiiiere  |iid\ieiil  îles 
dates,  sorte  de  laii^a^e  lelleineiit  posilil'  (|iie  rien  ne 
peut  lui  être  opposi';  l'autre  iiiotil' n'Side  dans  le  slvie 
et    la    t'aeliiredes    HM'ilailies  ejles-mr'iiies. 

i'Aainiiions  d'aliord  le  porirail  de  Laiireiil  II  due 
«Il  rinii.  Laurent  t'iail  mort  en  ir»l!l.  alors  ipie  l'raii- 
cesco  se  d/'ciai'e  inedailleiir  pour  la  première  l'ois  en 
1."»^^;  pisipie  la,  il  n'avait  encore  laii  ipie  dessiner  a\ec 
S(Ui  père  (ui  peimlre  dans  I  atelier  de  l'iero  di  Cosiiiio  : 
mais  si  cette  médaille  n'a  pas  ete  laite  par  l'iancesco 
peinlaiil  la  \  le  deLaiireiil  II.  p*'Ml-nii  in\  oipier  im  iiioiil 
siMieiix  a  ce  ipiil  ail  l'Ii'' ameiii'  a  la  ura\  er  par  la  suite  .' 
^>(»us  ne  le  l'rovoiis  pas.  La  giandi'  iiotorii'li'  ipie 
Miidiel- Aiiiic   a   allacli(''e   an    nom   de   ci'    pauvre    prince 
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en  lui  consacrant  la  statue  célèbre  <lii  Penseur,  placée 
sur  son  tornheau,  ne  serait  pas,  à  noire  avis,  une  l'aison 
sul'tisante.  Dtnis  la  iiuMlaille  attrihuée  à  Francesco,  la 
tète  (le  Laurent  esl  celle  dini  jeune  homme;  il  ya(l(nic 
liien  (les  clianees  pour  (|ue  ce  |Mirtrait  ait  éti'  l'ait  |ien- 
(lant  sa  vie,  aussi  nous  serions  très  disposés  à  croire 
(pie  cette  médaille  a  été  gravée  par  l'artiste  llorentin 
anonyme  dont  nous  avons  déjà  j)arlé  à  propos  de  celle 
du  duc  Alexandre  re|)roduite  au  commencement  de  ce 
volume.  Le  modelé  des  deux  tètes  présente  de  nom- 
breux points  de  similitude  dans  le  style  et  la  facture; 
on  y  retrouve  le  même  air  de  vérilé  naturelle,  le  même 
style  large,  simple  et  délicat.  (îes  caractères  se  remar- 
(pient  surtout  sur  le  revers  où  les  nu)ts  : 

LAVRENTIVS  ■  MEDICES-  VRBINI  •  ETC-DUX 

sont  environnés  d'une  couronne  (h^  laurier.  .Jamais, 
croyons-nous,  le  burin  d(>  Francesco,  j)lutot  sec  et 
nerveux,  souvent  enclin  nu''nu'  à  trop  accentuer  le 
dessin,  n'eût  été  ca|)able  d'autant  de  gracieuse  désin- 
volture. 

Et  puis,  pourquoi  Francesco,  qui  signait  toutes  ses 
médailles,  n'aurait-il  i>as  |uofité  d'une  circonstance 
aussi  heureuse  que  le  portrait  d'un  Médicis  pour  s'en 
déclarer  officiellement  l'auteur?  11  y  a  encore  là  pour 
nous  une  raison  de  douter. 


LES  SAN  ilAl.l.o 


i.ÉriN  \ 

Il  existe  une  aiilre  iiK'daillofUii  n'ii  pas,  à  iiolicavis, 
lin  plus  grand  caractère  d'aullionlicité  i|ue  la  |>récé- 
(lonfe  dans  Tattribiitirtn  (niel'on  a  eiii  devoir  on  faire  à 
l'ianeosc<t  da  San  (îallo.  Mlle  re|)ri''senle  Li'nn  X; 

LEO-  X  ■  P  •  MAX. 

le  liuste  est  à  gauche,  la  tèfo  rouvoi'lo  d'une  aumusse 
seinlilalile  à  celle  (|ne  le  |ia|»e  |M»rle  dans  le  lieau  |>(>r- 
liail  de  liapliai'i.  Au  revers,  les  ariuniiies  des  .MiMJicis 
avec  les  clefs  en  cmix  suriuonlées  de  la  liare  |»(inlilicale 
à  la  triple  couronne.  En  exergue,  les  mois  : 

DE  •  GLORIA  •  ET  ■  HONORE  •  CORONASTl  •  EY 

(Tirés  d'un  psaume.) 

liien  n  autorise  à  croii'c  (pie  celte  iiK-daille  soit  de 
Francesco;  ce  n'est  ui  son  genre,  ni  son  dessin,  ni  son 
modelé,  el  de  plii>.  aiiciine  de  ses  médailles  n'est 
encailit'c  de  tilels  coinine  l'est  celle-ci  ;  entourage  très 
rare  du  i-esle  elle/  les  iiM'dailleiio  de  la  Henaissance 
et  ipie  seul,  peut-être,  le  iii(''(l;iilleiic  anoii\  me  du  duc 
Alexandre  a  eiU|»lové. 


MÉDAILLES.  LÉON  \  2o.'< 


Il  est  toutefois  certain  (|u'une  médaille  de  Léon  X 
a  été  gravée  à  Florence  vers  1517.  Dans  une  lettre  de 
Goro  Gheri,  gouverneur  de  Florence,  adressée  au  jeune 
Kaui'ent  (ie  Médicis  \o  futur  duc  d'irliin.  (|ui  T'Iait  à 
Kouie.  il  lui  demande  de  faire  exécuter  |»;u'  l*ia|iliat'l  nu 
par  (juelque  antre  |teintre  distingué,  un  |»ortrait  de 
protil  du  pa|)e  pouvant  servir  à  lexécntion  dune  nu'- 
daille'.  La  uiédaille  a  été  faite  ;  le  cabinet  de  Paris  en 
possède  nu'ine  un  exemplaire,  nuiis  la  terrilde  question 
des  dates  vient  encore  nue  fois  militer  en  l'aveni'  de 
noli'e  incertitude,  f'n  1517,  Krancesco  était  encore  l>icn 
jeune,  et  rien  ne  le  désignait  au  choix  de  Goro  (îheri, 
tandis  qu'il  y  avait  à  hlorence  des  médailleurs  de 
talent;  or,  hien  (pie  la  nu'daille  ne  soit  pas  datée,  la 
lettre  du  gouverneur  indi(pn'  dime  façon  très  approxi- 
mative l'époipie  où  elle  a  dû  être  faite.  11  n'y  amait 
même  rien  d'inqtossihle  à  ce  que  la  même  main  ait 
exécuté  la  mt''d;nlle  de  Laincnl  II  et  celle  de  Léon  X. 
Nous  n'avons  pas  cependani  la  pitMiMilicui  de  nous 
élever  contre  rattril)uti(ni  acceptée  par  des  connaisseurs 
tels  que  MM.  Armand  e(  Aloïss  Heiss  et  Siqtino.  le  docte 
conservateur  du  cabinet  des  médailles  au  Musée  Na- 
tional de  Kloi'eiu^e.  mais  avec  toute  la  déférence  (pie 
nous  devons  à  leur  aiilorili'-  en  pareille  matière,  il  nous 
a])partient  de  faire  la  juste  part  de  notre  San  (lallo.  de 
la   voul(Mi'  complète  autant    (pi'il   peut   être   |»ossible, 

1.  Gave.  Carlegio.  t.  II,  p.  145. 
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mais  de  ne  pas  l'accroître  d'œuvres  incertaines  que 
lions  sommes  obligés  de  n'innlicr  inal^rr  leur  l't'el 
mérite. 
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Nous  (levons  iiiiiiiitciiiinl  parler  de  cei'Iaiiis  piojels 
l'ails  par  Francesco  à  dos  époques  rpi'il  nous  a  élé  iui- 
possilde  de  détenuinei',  mais  (pii  lous,  dessinés  |)oui' 
le  diH"  Cosme  I",  oft'i'enl  un  intérêt  artisticjue  eonsidé- 
rable. 

Il  est  bien  dit'Iieile  de  dire  à  ([uel  nionienl  le  désir 
d'honorer  la  mémoire  de  son  père  vint  à  la  pensée  de 
Cosme  de  Médicis,  et  de  lixer  l'heure  à  laquelle  cette 
pensée  prit  une  forme  plus  tanj;il»le  en  s'acconipai^nant 
d'un  commencemenl  d\'\(''cu(ion.  Tout  ce  (pie  nous 
savons  par  le  récit  de  Vasari,  c'est  (pi'il  s'est  agi  un 
certain  jour  d'élever  à  l^^'lorence  une  statue  (m'i  mo- 
nument en  l'honneur  de  l'illustre  capitaine  Giovanni 
dclli'  liandc  lU'rc,  Jean  des  Bandes  noires,  que  Triholo 
avait  été  chargé  de  ce  travail,  mais  que  Baccio  liandi- 
nelli  sut,  par  ses  intrigues  et  la  laveur  dont  il  jouissait 
à  la  cour,  faire  écarter  le  pauvre  Triholo  et  se  faire 
choisir  à  sa  place,   (je  (jue  nous  savons  pertinemment. 
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ce  (jiie  nous  voyons  encore,  c'est  le  triste  résultat  aii(|uel 
est  iiiii\(''  IJandiiielli  :  la  slaliic  dd  Ik'mos.  représenté 
tète  nue,  couvert  diuic  armure  à  la  loumine,  mais 
assis,  poslure  assez  piteuse  pour  un  célèlue  guerrier, 
est  lourde,  sans  nolilesse  et  sans  dij>uilé:  le  maigre 
piédestal  sur  leipiel  il  est  placé,  est  loin,  malgrt''  les 
bas-reliet's  dont  la  oiih'  l!;indinelli.  de  constituer  nn 
nionnment  triom|dial.  c'est  en  somme  une  (eu\re 
indigne  et  du  père  et  du  fils. 

Krancesco  da  San  (iallo.  sculpteur  et  areliitecte. 
ayant  désir-é  coneoinir  à  l'idilention  d'un  si  lieau  lra\ail. 
avait  préseni(''  an  <lne.  ni>n  pas  un  modrle.  mais  nn 
dessin  du  liilni'  moninnenl  lel  (pi  il  le  eoiiee\ait.  (le 
dessin,  conservé  à  la  (îalerie  des  Oliices,  |ioitt'  le 
n"  l(>77.  il  est  regrellaMe  ipie  le  projet  de  San  (Iallo 
n'ait  pas  été  suivi  d'exécution;  il  (Muane  t\'\\\)  V(''iilalile 
artiste  duiilile  d  nu  patriote  et  penl-iMce  d  iiii  llalleiir. 
car  son  iiioiiiimeiit  est  siipeiliemenl  Inomplial.  Le 
héros,  c(Mi\eil  d'une  maguiliipie  ainiiiic.  le  casipu- 
euipanaclie.  la  lance  au  poiii^.  unuite  sur  smi  clieval 
de  giieire.  domine  nn  immense  pii'deslal  couipox'  de 
|ilusieiiis  (''lages  de  gradins  superpost-s.  eniicliis  de  tro- 
phées, de  guirlandes  et  il  iiiscriplioiis;  je  (ont  serxani 
de  hase  au  \('-ii(ahle  socle  de  la  slaliie.  oiiii'-  lui-même  de 
lias  reliefs  sur  les  (piatre  laces  et  de  pilasli-es  aecouph-s 
aux  (piatre  angles;  composition  grandiose  dans  hu  pi  elle 
Krancesco  s'était  sou\eiin  des  l'oniuis  de  lioine  et  des 
statues  des  Césai's.    Il   muis  a  paru   inli'ressanl  de  l'aire 
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Proje!  de  monument  en  l'honneur  de  Jean  des  Bandes  noires. 
Dessin  par  Francesco  da  San  Gallo.  Galerie  des  Offices  à  Florence.  Photographie  spéciale. 
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pliotograpliier  ce  dessin  et  de  le  reproduire  ici  à  TlKtii- 
neur  de  noire  San  Gallo. 


Nous  ne  (piiKcrons  pas  la  (Paierie  des  Offices  sans 
siunaler  deux  aniies  l»eaux  dessins  de  Francesco.  î/nn 
représente  un  portifpie  à  trois  arcades  couronné  par 
un  entablement  ;  le  niui'  (pii  fait  le  fond  de  cette  loggia 
est  orné  de  trois  niches  encadrées  de  colonnes  suppor- 
tant des  frontons  alternativement  circulaires  ou  aigus, 
ces  niches  abritent  des  statues;  ces  motifs  de  décora- 
tion reposent  sui'  des  consoles  réunies  |»ar  des  dra- 
peries; chacune  des  niches  correspoiul  à  l'axe  d'une 
des  ai'cades.  (ïe  dessin  i^sl  signé  en  lettres  romaines: 

FRANCESCO    DA    SAN    GALLO  •    SCVL  •  ET  • 
ARCH-FIOR 

et  n  est  |)as  daté.  Nous  ne  cormaissons  aucun  monu- 
ment au(piel  il  puisse  se  rapj)orter.  (je|)endant,  il 
faut  se  rappeler  (pu^  Michel-Ange,  l'homme  aux 
vastes  concepti(»ns,  avait,  à  un  certain  moment,  pro- 
l»()S('  au  duc  CiOsme  de  faire  entourer  complètement 
la  place  dei  Signori  de  portiques  analogues  à  la 
IjOggia  dei  Lanzi  (|ui  en  occupe  un  côté;  le  dessin  de 
Francesco,  très  soigné  et  exécuté  à  une  grande  échelle, 
poui'rail  peut-être  rap|»eler  à  cette  pensée. 
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Le  second  dessin  est  plus  explicite  ;  il  icprt'sciitc  la 
façctdr  d'un  palais,  mais  an  icm'Is  de  la  tciullc,  mi  lil. 
écrit  de  la  main  dr  l'"rancesco  <■  Drl  diicd  (h'  rirrir.r  ■•. 
.\(His  \(uci  a  |irn  pirs  irnsci^nés,  il  s'auil  d'un  palais 
polir  le  i\\ir  Cdsiiii'  !'.  mais  à  i|ncl  palais  cr  drssiii 
se  rapportc-l-il  ?  j/aliscnrc  de  date  proNoiinc  in  niic 
ccrlaiiit'  im/crliliidc.  Si  le  di'ssin  a  ('le  l'ail  axaiil  ir»'i'.l. 
ép()(|ii('  à  laipicllc  la  diiclicssc  Kh'uiKiic  laisail  j'acipii- 
silioii  du  palais  l'illi.  on  poiinail  iioiic  a  iiii  projcl  de 
coiisliMiction  Monvcllc  di>slin('-  par  San  liallo  a  remplacer 
riialiitatioii  du  l'alai>-\ieii\  dans  leipiella  coiM-  ducale  se 
lidiixail  (id|i  ('lidilemenl  Io^i'm'.  Mais  aiiiiiii  li'\le.  aiieilll 
indire  ne  \ieiil  appn\ er  celle  siippoMlniii.  Il  est  pins 
proliiilili'  (|ne  je  des^lll  de  l'iaiicesco  esl  poslerieiir  à 
i  aiiiii'e  !•»•)(),  el  nii'iiie  de  lieailconp.  el  (pi  il  liilll  le 
recnlei|iis(|n  après  les  aiiii(''es  ir»()()e|  jr»(i|.  /iioipie  on 
(losirio  I"'  lit  à  Moine  un  ilernier  voyaiic  avaiil  il'x  èlrc 
appelé  par  le  |i;ipe  l'ie  \  .  pour  rece\oir  de  ses  mains, 
en   lôIIK  la  couronne  ^raml-diicale. 

Cosiiie  a\ail  donc  l'ail  plusieurs  S(''|oiirs  dans  la  \  ille 
Elei-nelle;  iaslneiix  cl  riclie  (dinine  il  l'elail.  la  pensée 
lui  serail  alors  venue  d'imiler  la  ht'piiMitpie  de  N'enisc 
el  de  laiie  coiislriiiic.  à  linslai  du  palais  de  Sanl-.Mai'C, 
à  côté  (le  l'ét^lise  Saint-Jean  des  l'Ioreniins.  un  palais 
pouvant  servir  de  demeure  particulière  à  lui  el  à  ses 
successeurs,  el  en  nii'ine  |eiiip>  de  ceiiire  de  n''iiliioii  à 
la  colonie  Horenline  loiijoiirs  noiiilireuse  à  liome.  Telle 
est,  toutefois  sans   preii\es  liieii  certaines,  l'opinion  de 


l'niji't  (.le  l'alais  pour  le  Duc  Cosme  V". 

Dessin  par  Francescu  ila  San  Gallo.  Galerie  des  Offices  à  Florence. 

l'Iiiilographic  spéciale. 
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|tliisieiirs  ('rudits,  entre  anlres  de  M.  Neriiio  Ferri.  le 
docte  conserviUenr  <les  dessins  de  la  Galerie  des  Ot'tices. 
Cette  version  peut  r(ro  ado|)tée  d'aiilani  jdus  aisément 
((ne  la  penst'e  (ravnii'  un  palais  IlorcnliM  à  Home  a  été 
réalisée  pins  (aid  par  le  caidiiial  Alexandre  (le.Mc'dicis, 
l()i'S(pi(>  avant  de  devenir  le  pape  Léon  \l.  en  l(K)."),  il 
aclielail  dn  cardinal  Hieei  de  Monlepnlciano  el  an|;nien- 
(ail  la  villa  ([ne  celui-ci  avait  fait  construire,  en  1540, 
sur  le  monte  Pincio,  par  le  peintre  et  architecte  romain 
Annihal  Lippi. 

[jÇ  dessin  de  Fiancesco  est  une  éléi^anle  e(  noble 
conce|)tion  architecturale  :  l'édifice  comj)orle  deux 
étages  élevés  sur  un  s(Hd)assement  et  couronnés  par  ini 
entablemeni;  au  re/.-de-chanssée,  enire  des  pilastres 
accou|)lés  s'ouvrent  des  lénétres  encadrées  d'un  chani- 
hranle  et  surmontées  d'un  IVonton  ;  an  premier  étage, 
des  niches  corres|)ondent  aux  doidtles  pilastres,  et  des 
arcades  largement  ouvertes  en  l'orme  de  loggia  aux 
fenêtres  inférieures;  une  teinte  i-osée  dans  le  dessin 
indi(pu^  (pie  les  murs  devaient  être  construits  en  bri(pie 
et  (ous  les  membres  d'architecture  en  pieire.  (îe  beau 
dessin  est  catalogué  sous  le  n"  KiS."). 


La  Galerie  des  Offices  possède  dans  sa  collection 
plusieurs  autres  dessins  de  Krancesco,  jieu  munbreux, 
il  est  vi'ai,  mais  reproduisant  (piehpies  beaux  monu- 
n)onts   anli(pu's  tels   (pie   l'Arc   de  (jiHistanlin,   etc.; 
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on  V  voi(  t'gal(Miieiil  i|ii('l(|ii('s  rliidcs  en  phin  |tniii'  des 
maisons,  des  églises,  des  convcnls,  sans  di'siiinalidn 
spéciale;  deux  se  rapitmlcnl  à  l'i-t^lisr  de  Smila-Maiia 
dei  Pazzi  e(  nne  à  la  \illa  Madanir. 

On  icli(Mi\e  (Mic(M'e  (|nel(|ues  dessins  inh'-ressaids 
de  Kraneesco  dans  ini  iceiieil  ou  volinnc  piuNcnanl  de 
la  célèbre  collection  Gaddi.  de  l'Idicncc.  ri  anjonidlnii 
la  propriété  du  baron  II.  de  (ieyninllci'.  Ce  \oluuie, 
composé  d'environ  eeni  einrinanle  reuilles.  conlienf 
des  dessins  de  deux  mains  dil'tV'renh's  ;  les  nns  son! 
d'Antonio  da  San  Galln  l'ancien,  les  antres  île  son 
neveu  Fi'ancesco.  Parmi  ces  derniers,  on  i('niai(|ne 
])lusieurs  cro(jnis  lelalit's  au  ^ron|ie  d'Or  San  Mieliele, 
ligures  isoli'es  on  jii\la(ios{''es;  une  es(|uis^e  d'un  \nr- 
deslal  p(Mir  ^\i\  monnnieni  érpieslre.  sans  dmile  celui 
de  .lean  des  Mandes  noires;  un  puni  dt'rendu  par  un 
bastion  et  une  ('-tude  de  plan  |)our  un  liés  grand  monas- 
tère, sans  indication. 

Gomme  ou  le  voit,  Fi-ancesco  employait  son  talent 
de  dessiiiateni'  à  des  o'uvres  impurlanlo  tanli'it  it'aii- 
sées,  lant("il  deniiMU^ées  à  l'étal  de  proieN.  mais  avant 
tniijdiiis  niir   haiili'  \alriii'  aiiislnpie. 


Nous  en  avons  fini  avec  l'o-uvre  arlisticpie  de  notre 
statuaire,  Fi'ancesco  da  San  (lallo  ne  ioiiis>ait   pmba- 
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blement  pas  auprès  du  grand  duc  François  d'une  faveur 
égale  à  celle  ipie  lui  avait  (oujours  (énioignée  (-osine  V'', 
car  taudis  «pie  des  artistes  coiiinir  \  asari,  Henvenuto 
Cellini,  Foidoimo,  Dosioet  Baudiuelli continuent, après 
l'abdication  de  Cosnie,  à  être  chargés  d'ini|»ortaids 
travaux,  le  silence  se  fait  autour  de  Francesco.  Aucune 
production  en  sculpture,  encore  moins  en  architecture, 
ne  rappelle  |)lus  son  nom,  et  coinnie  il  nous  est  impos- 
sible de  détt'riniiMM'  exactement  le  motif  de  cette  inac- 
tion, nous  ne  |)ouvons  que  l'attribuer  à  trois  causes  : 
d'abord  la  fatigue  occasionnée  par  l'âge,  car  au  moment 
de  l'abdication  de  Cosme,  Francesco  avait  soixante-dix 
ans;  en  second  litMi  une  maladie  assez  grave  |)oiivait 
avoir  vaincu  toute  énergie;  enfin  une  di'l'avcur  grand- 
ducale  l'avait  peut-être  éloigné  de  la  cour,  car  c'était 
toujours  au[)rès  du  souverain  ([ue  se  trouvait  la  source 
de  toutes  les  grâces  et  d'après  ses  ordres  (prêtaient  dé- 
parties les  commandes  artisti(pies.  Sauf  la  médaille 
commémorative  de  la  création  du  grand  duché  de 
Toscane,  deiiiière  attention  de  Cosme  envers  son  pro- 
tégé, Francesco  n'a  rien  fait  depuis  la  lielle  statue  de 
Paul  Jove  datée  de  lotit).  Mais  jusfju'à  la  tin  de  ses 
jours  il  fut  mêlé  à  toutes  les  ([uestions  artistiques  agi- 
tées à  cette  époque,  en  ipialité  de  membre  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts. 


<s|e> 


L'ACADEMIE   DES   ARTS    DU  DESSIN 
DK    FLORENCE 


Fi'ancesco  da  San  (îallo  avail  ('(('■  liin  des  l'oiida- 
teiii's  de  la  ('('lèhre  Académie  des  Ails  du  Dessin  à 
Florence. 


Jiis([irà  la  inoilié  du  \vi  siècle,  l'apprentissage,  tel 
(pie  nous  l'avons  indi(|iu''  à  propos  de  la  composition 
de  l'atelier  de  Hranianle,  comportait  an  rei^ard  du 
maître  une  sorte  de  délégation  de  l'aiilorilé  paternelle, 
et  de  la  part  de  l'élève  une  certaine  domesticité  l'anii- 
liale;  l'apprentissage  ainsi  constitué  j)ar  l'usage  était  le 
seul  moyen  d'enseignement  arlisli(pie.  A|»rès  (pielipu^s 
annc'-es  passées  ainsi,  l'atelier  et  Itien  souvent  la  hou- 
ti(pie  devenaient  des  lieux  de  réunion  où  se  donnait 
une  instruction  nnituelle.  Après  le  travail,  les  artistes 
se  réunissaient  et  discutaient  entre  eux  les  questions 
d'art  à  l'ordre  du  jour,  le  mérite  d'une  nouvelle  produc- 
tion,le  talent  ou  la  valeur  morale  d'un  des  leurs,  les  voies 
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dans  lt'S(|iielles  il  coiivoiiait  de  s'engager,  les  |>iin- 
cipes  à  adoptet' ;  discussions  rnicinoiises  pour  le  pro- 
grès des  arts,  souvent  réconfortantes,  mais  quel(piefois 
liévreuses,  dans  lesrjuelles  les  esprits  s'échauffaient  au 
|)oint  de  créer  des  jalousies  et  rnêuie  de  terribles 
haines  ;  Ijenvenulo  ('cllini  ne  racontc-l-il  pas  (pichpie 
|)ai'i  (pi'il  voidail  hier  Handineili. 

La  fréquence  de  ces  réunions  avail  groupé  les 
artistes,  snivnni  leurs  penchants  el  leurs  al'linih's.  en 
de  nonilircMv  petits  cénacles  on  l'on  l'ehangeail  ainiea- 
lenienl  ses  idiu's  en  prenant  à  certains  jours  un  repas  en 
eonininn,  el  nous  avons  pu  constater  que  certaines  de 
ces  sociétés  avauMil  pris  iiii  tel  d(''veloppeiiieiil,  une  telle 
iiitliience  que  les  |)lus  grands  seigneurs  et  les  cilovens 
les  plus  hauts  placés  tenaient  à  honneur  d'en  faire  partie. 

Uiianl  aux  corpoiations,  telles  (pTelles  existaient  à 
KIorence  et  à  Rome,  elles  étaient  uni(pieuuMil  préoccu- 
pées d'intérêts  professionnels  et  religieux,  et  pour  elles 
les  (piestions  d'art  n'avaient  de  valeur  que  loixpi  il 
leur  fallait  choisir  painii  les  artistes  ceux  aux(piels 
serait  conliée  l'exécution  des  miuiiiinenls,  lalileaux, 
statues  ou  ohjelsde  toute  sorte  dont  elles  pouvaient  a\oir 
besoin,  halles  représentaient  lueii  une  enllc(li\ilt'  de 
gens  souvent  instruits  el  (''elairi's,  mais  n'étaienl  pro- 
pres ni  à  propager,  ni  à  forlilier  aucun  enseignement. 


Rn    ir)(ll,  (]iovanni  Agnolo  de  Mmitorsoli,    moine 
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sci'vife  (le  l;i  Saiitii  XmrJdhi,  el  |»ai'  surplus  lirs 
habile  sculjtleiii',  avait  ohlemi  rniitcu'isalioii  de  (•(tii- 
slriiire  dans  la  salle  du  ehapiti'e  du  couvent  un  grand 
monument  destiné  à  servir  de  tomhean  à  font  artiste, 
peintre,  scnl|»teur  on  aicliitecte  qui  n'aurait  (uis  ail- 
leurs de  sé])ul(ure  ;  les  servites  s'enoagèrent  en  outre 
k  célébrer  la  messe  à  l'intention  des  défunts,  cbaipie 
année,  le  jour  de  la  Trinité.  Fra  Giovanni  et  le  prieur 
du  couvent,  maestro  Zacolieria,  parlèrent  à  Giorffio 
Vasari  de  ce  qui  venait  d'être  résolu  et  de  la  possibilité 
de  reconstituer  à  cette  occasion  l'ancienne  compagnie 
des  ])eintres  créée  du  temps  de  Giotto,  en  1331),  sous 
rinvdcalion  de  Sainl-Lnc,  mais  dissoute  de])uis  vingt- 
('in(|  ans,  après  avoir  l'Ié  e\|udsée  de  riiùpila!  de  Sanla- 
Maria  Nuova  dii  l'Ilc  se  riMinissail. 

Les  trois  amis,  s'élanl  mis  d'accord,  s'adres- 
sèrent à  Bron/.iiKi,  à  {''lanccscii  da  San  Gallo,  à  lAm- 
mannato,  à  Vim-en/o  de"  Hossi,  à  Micbele  di  Midolt'o 
ainsi  (pi'à  plusieurs  antres  artistes  (pii  lépondirenl  avec 
joie  à  leur  proposition.  Les  deux  pren)iers  avaient  fait 
partir  de  l'ancienne  société:  sur  le  vieux  l'egislre  des 
inscriptions  de  la  compagnie  de  Sain(-Lnc  à  l'hu'ence, 
le  nom  i\o  lM'anc(>sco  di  ('iio\anm  da  San  (îallo  ligure  à 
la  date  de  l."')3."),  et  celui  d'Angelo  di  (]liosimo,  drllit 
Bronzin(»,  à  celle  de  ir)37. 

Le  nuitin  du  jour  de  la  lele  de  la  Trinité  de  l'année 
1502,  quarante-huit  des  meilleurs  artistes  de  Florence 
étaient  réunis  dans  la  salle  du  chapitre  de  la  XitirJatii, 
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s|)lenili(leinent  décorée  pour  assister  à  hi  crlt'liriiliini 
d'une  messe  solennelle  a|)rès  laquelle  nu  irnnlVia  dans 
1(^  mausolée  déjà  lenniin''  le  ccups  de  l'oiildiino  iihuI  |iimi 
de  leui|»s  aupaiavaiil. 

ij'Aeadénne  était  créée.  Le  due  Cosnie  voulut  liifn 
la  prendre  sous  sa  liante  |ir(ttecfinn  el  s'en  déclara  le 
chef  en  déléguant  ses  imiivoiis  à  un  i-epi(''seutaut  olli- 
ciel.  Vincenzo  Borgiiini,  directeur  de  riin|utal  des 
Innocents,  fut  le  pi-eniier  inv(>sti  de  cel  lionneur.  De 
plus,  le  duc  autorisa  la  c«)in|iagnie  à  tenir  ses  r(''nni(ins 
dans  la  nouvelle  sacristi(>  de  l'église  Saint-Iiaurenl  cnn- 

stiiiile  |»ar  Micliel-Ange  el  déjà  di'cori'e  di partie  de 

ses  merveilleuses  statue  ;  |)atronat  «l'un  autre  geinc 
qu'aucun  académicien  ne  pouvait  récuser. 

Ainsi  fut  fondée  la  (•('•lehre  Académie  des  aris  du 
dessin  de  Florence. 

D'après  les  ordres  du  due  CiiNUie.  \;isiiri  (''crivail 
peu  de  leni|is  après  à  Miclu'l- \nt;('.  aloi's  à  liouu-.  une 
lonirue  lettre  dans  huim'lle  il  liidniine  île  ce  ^land 
événement,  lui  indique  l)iie\euienl  cpuds  s(uit  les  prin- 
cipaux éléments  de  la  c(»nstiluli(Ui  de  la  société,  et 
s'étend  en  louanges  ponqjeuses  sui'  cet  acte  de  magna- 
niinili'  qui.  à  scui  dire,  aurait  (''clipsi''  l(tus  les  services 
l'endus  aux  arl>  par  Cosnie  l'Ancien.  Laurent  le  Magni- 
li(pie.  Léon  \  et  (jlémenl  \ii  '. 


I.   l.cUri'  érrilf  a  Mu  hrl   Vu-.-  à  IIkiih'  le  17  mais  1503.  —   Vasaii,  éd. 
Sansiiiii.  —  Lflture  di  Gioiyiu  \  a.sari,  vol.  VIII,  p.  1156. 
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L'Académie  devait  se  composer  d'une  Sapiens, 
collège  de  professeurs,  et  d'un  studio,  cours  et  ateliers 
d'étude  pour  les  élèves,  cardans  cette  société,  les  uns 
devaient  trouver  des  émules,  les  autres  des  maîtres  et 
un  enseignement.  Les  |)lus  illustres  artistes  connus,  au 
nombre  de  trente-six,  étaient  appelés  à  en  faire  partie, 
vingt-deux  résidant  à  Florence,  les  autres  pris  parmi 
les  étrangers,  tous  soumis  à  l'élection  d'au  moins  vingt 
membres  et  à  la  ratilicalion  du  prince  qui  s'intitulait  le 
Père,  le  Seigneui',  le  Premier  Académicien,  le  Protec- 
teur universel  des  beaux-arts. 

Dans  un  autre  passage  de  la  letli'C  (pie  nous  venons 
de  citer,  Vasari  informe  Michel-Ange  qu'on  lui  a  dé- 
cerné le  titre  de  Pi'emier  académicien  comme  étant  le 
chef  et  le  maître  incontesté  de  tous,  le  plus  éminent 
représentant  des  trois  arts,  jteinture,  sculpture  et  archi- 
tecture, non  seulement  à  Florence,  mais  dans  le  monde 
entier.  Puis  il  l'invite  à  venir  résider  plus  souvent  à 
Florence  pour  prendre  j)art  aux  réunions  de  l'Académie 
et  pour  terminer  la  sacristie  de  Saint-Laurent,  car  le 
duc  a  décidé,  lui  dit-il,  (pie  toutes  les  statues  qui  man- 
(pieraient  sur  les  tombeaux,  les  tabernacles  et  les  portes 
seraient  faites  par  les  académiciens  sculpteurs  et  les 
décorations  par  les  peintres,  suivant  les  indications 
de  Michel-Ange,  afin  «  de  ne  pas  laisser  inachevée 
l'œuvre  la  plus  rare  (pii  ait  jamais  été  exécutée  par  des 
mortels  ». 

A   ce  propos,   et  dans  la  cas  ou   Michel-Ange    ne 
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|t(>iiiiiii(  pas  venir,  Vasari  l'éclaiiie  (|iiel(|iies  indica- 
tions nécessaires  polir  (•(>ni|)l(''ler  les  esipiisses  laissées 
par  lui  à  l'^loiriice,  el  cilc  coiiiiiic  poiivaiil  coiiciuiiii'  à 
raclièvemenl  (]c  la  saerislic  Triholo.  Moiilcliipo,  le  Krate 
AngeloMontorsoli,  se  noniinc  liii-niriiie  ainsi  (pie  l'ran- 
cesco  (la  San  Callo,  Henveniito  (lellini,  l'Aniniannato, 
Vineen/.o  de'  Rossi,  (liaii  lîolojiiia,  Vineenzo  Danti  et 
le  Bronzino,  (pii  tous,  di(-il,  seraient  heureux  de  tra- 
vailler sous  les  ordres  d'un  tel  dicf.  Eidiii  il  le  supplie 
en  son  nom  et  au  nom  du  duc.d'aeciuMllir  l'avorahle- 
nient  cette  denumde  maliîrr  ses  fatigues  et  sou  j^rand 
âge.  Michel-Ange,  âgé  de  (pialre-viiigl-iieiir  ans.  n'avait 
plus  que  qnehpies  mois  à  vivre. 

Les  nouvelles  académies,  t'ondi'cs  aussi  Inon  à 
Rome  (pi'à  Floi'cnce,  se  placèrent  coniinc  les  ancicniit's 
corporations  sous  l'égide  de  la  religion  ;  les  acaih'mics 
des  Beaux-Arts  prirent  partout  saint  Luc  pour  palroii, 
elles  acca])arèrent  hientôt  l(uiles  les  votatioiis  eu  uiii- 
fianl  les  effoits  ]»ai'licnliers,  el  créèrent  des  écoles 
en  sacrifiant  l'inspiiatiou,  maisracadémie  de  Plorence 
n'encitiirul  ipn'  plus  lard  ce  icproclic  nn'i'ili''.  A  ses 
(l(''liiits.  elle  était  une  inslilnlion  piircniciil  lionoiiliipit'. 
elle  n'admcllait  dans  son  sein  ipie  des  artistes  d'un 
talent  reconnu  ou  des  amateurs  d'art  ('■ni(''rites.  Les 
candidats  devaient  présenter  un  oinrage  ipii  devenait 
la  pro|)riété  de  l'Académie  et  la  cotisation,  lixée  à  deux 
livres  |»ar  an,  était  assez  modiipie  pour  ne  pas  être  à 
charge  aux  moins  l'orliiiM''s.   lue  de  ses  aliiiluiiions  les 
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plus  importantes  était  d'honoi'er  chacun  de  ses  niem- 
hres  décédé  en  concourant  à  embellir  ses  funérailles. 
Le  premier  au(pi('l  ('lie  eu(  à  rendre  ce  pieuv  devoir  lui 
son  pi'eniier  fondateur  Kra.  (iiovanni  da  .Mnnloisoli  ; 
hientùl  après,  ce  fui  le  lourde  Micliel-Ange.  Otte  fois, 
la  cérémonie  prit  l'importance  d'un  lri(unplie  et  d'un 
deuil  nalioiia!  ;  (ous  les  noiiveaii\  académiciens  vou- 
lurent s'y  faire  représenter  par  (piehpie  œuvre  iin|)or- 
tante  et  |>aycr  de  leur  personne  piuir  rendre  hommage 
au  grand  artiste'. 


L'intluence  de  l'Académie  sur  l'art  florentin  a-t-elle 
été  néfaste?  On  pourrait  le  croire,  car  c'est  h  partir  de 
la  date  de  sa  création  ipie  la  décadence  s'accentue 
avec  une  rapidité  désespérante.  De  toute  la  liste  des 
académiciens  lùen  p(Mi  émergent  el  ne  hrillent  encore 
que  d'un  très  faihle  éclat  :  lorsque  nous  aurons  nommé, 
en  dehors  des  fomlalenrs,  le  Hidn/.ino  et  Alessandro 
Alloi'i  ]tarmi  les  peintres,  Henveiiulo  Cellini  el  le  Mos- 
chino comme  scul|)tems,  il  l'audi'a  cherche i'  chez  les 
étrangers  les  rej)résentants  les  plus  autorisés  des 
arts  à  cette  épo(pie  :  Ki'ederic  Zucchero,  Titien,  Paul 
Véronèse,  Palladio  et  Jean  Bologne,  tous  inscrits  au 
nombre  des  membre  de  l'Académie  florentine.  Quanta 


I.  On  peut  voir  tous  les  détails  Ji's  fimùrailles  de  Michel-Ange  à  la  Un 
de  sa  biographie  dans  l'ouvrage  de  S'asari. 
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la  grande  inajorilô  des  |tro(essciiis  (\o  ceiie  école,  (ont 
leur  iiK'iilc  coiisislail  à  ral)ii(|ii('i'  lialMlciiicnl  tics  ta- 
l»leau.\  el  des  statues,  en  t^iaiid  iioinhic  il  esl  vrai, 
niais  (riiiic  Itaiialilc'  absolue  de  coiicfiilidii  el  diiiie 
exéciilidii  \nlj4airc;  (III  ne  |Min\ail  donc  |ias  eMj^ci'  d'eux 
de  fbi'iner  i\v<.  élevés  reiiiai(|nal>les.  Il  ne  l'ant  |tas  (l'op 
néanmoins  accuser  l'Ecole  ei  lui  l'aiic  sii|i|iiiiiei'  le  imids 
de  tontes  les  ré|>rol(ali(Mis.  sa  manière  ireiivisaiicr  les 
ai'ls  r(''|)ondail  à  un  ^oTit  ;4(''ii(''ial.  à  un  besoin  de  luxe 
désordonné  daiis  le(|uel  de\aieii(  néeessairenienl  som- 
brer toutes  les  |>ensées  élevées  el  lunie  iiiiei|iii''(aliiin 
])uissaii(e.  I/Aead(''iiiie  anrail  dû  résisler  diiii-l-oii,  el 
au  lien  de  siii\i-e  une  iiii|iiilsi(»ii  iiialhenreuse,  diiii;»'!' 
elle-même  le  moiivemenl  vt'is  un  iibsii  supérieur.  Klle 
eût  él('  (Ml  ('lai  de  jouer  ce  iitd)le  nMe  si  elle  avail  puisé 
dans  raneiennelé  de  son  inslilnlidii  la  force  el  laulo- 
rité  nécessaire  ;  mais  elle  (''lail  de  rornialion  loule  ré- 
cente, et  les  éléiiieiils  (|u'elle  a\ail  n'iiiiis  porlaieni  en 
eux-mêmes  les  germes  de  celle  décadence. 


l'ranceseo  da  San  (îallo  iiioiiriil  à  hMoicnce  en  l.")?!'), 
à  l'àgc  de  (piatre-vin^l-deiix  ans.  De  son  mariage  avec 
Helena  Marsnpini  il  n'enl  aucun  enlani  el  ne  laissa 
(piuii  lils  ik''  pr(''C(''deiiiiiieiil  el  li'giliim''  en  l.'»."»!  par 
le    duc    (]osme;     il    sappelail    (llément.    Loin    d'avoir 

hérité  de  son  père  (piebpi' de  ses   a|ttitudes  arlis- 

li(pies,  ce  (ils  semble    a\(iii'    iiieiii'    une  \ieobscm'e,  en 


CARACTÈRE  DE  FRANCESCO  DA  SAN  GALLO  277 

tous  cas  inutile,  et  n'avoir  exercé  aucun  art.  Il  est  im- 
possible de  trouver  sur  son  compte  le  moindre  rensei- 
gnement, on  sait  seulement  «pi'il  mourut  en  lôStK 

Francesco  da  San  (lallo  est  le  dernier  artiste  de  la 
famille  des  San  Gallo.  Entre  la  naissance  de  Giuliano 
Giamherti  son  père  et  sa  mort  il  y  a  un  espace  de  cent 
trente  et  un  ans,  ce  qui  représente  un  siècle  d'activité.  Et 
quel  siècle  prodi<^ieux,  le  témoin  de  la  plus  importante 
évolution  du  j;('nie  artistique  pendant  les  temps  moder- 
nes! Ce  tourliiiion  de  toutes  les  facultés  humaines  em- 
portées vers  les  sommets  les  plus  lumineux  enli('vrnit 
si  bien  les  esprits  (pie  toutes  les  intelligences  voulaient 
produire  atin  de  |)iendre  part  à  ce  grand  mouvement. 

Artiste  de  naissance,  élevé  par  mi  père  artiste,  au 
milieu  des  plus  vaillanis  dans  cette  ascension  sublime, 
Francesco  voulul  jip|iorler  à  son  tour  sa  pierre  à  l'im- 
mense éditice,  mais  tro|t  cultivé  et  troj)  délicat  |tour  se 
satisfaire  panpiebpies  médiocres  essais,  il  dut  renoncer 
à  la  peinture  par  hupielle  il  avait  débuté  dans  la  car- 
rière des  arts  et  aborda  le  scnl|ilui'e. 

Dans  cet  arl  n(tuveau  son  (cuvre  est  grande  et  belle, 
mais,  soit  par  lempéramnuMil,  soit  par  défaut  d'initia- 
tive ])ersonnelle,  car  nudgré  d(>s  études  assidues  et  un 
travail  constant  cette  facull»'  cii'atrice  ne  s'ac(piiert pas, 
Francesco  ne  put  parvenir  à  |)rendre  un  essor,  à  conce- 
voir, à  créer,  il  n'arrive  pas  au  rang  des  grands  artistes, 
des  hommes  dont  le  génie  domine.  Son  talent,  car  il  en 
a  un  très  réel,  se  borne  à  reproduire  la  nature,  à  faire 
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des  statues  de  personnages,  des  portraits,  et  dans  ce 
genre  on  riinaginalioii  cl  la  pensée  profonde  ndiil  pas 
de  rôle  à  jouer,  il  iiktIIc  une  véritaMc  n'^putalion. 
Aussi,  le  duc  de  l'ioiciicc  en  t'ail-il  son  slaliiaire  ol'llciel 
aj)rès  eu  avoir  fait  sou  ami,  el.  cnuinie  tous  les  artistes 
de  la  famille  San  (ïallo,  i^raneesco  cul  aussi  un  M(''dicis 
pour  pi'otecteur. 

Francesco  lut-il  acliilectc  dans  la  vérilahle  accep- 
tion du  mot?  Nous  ne  le  croyiius  |>as.  Son  passage  ra- 
pide, eu  celle  «pudilc,  au  Dùnu'  de  l'Iorence,  pas  plus 
ipu'  le  cnninu'uccmcui  d'cMculiiin  du  clocher  de 
Sauta-( J'oi'c  ne  snlliraicnl  à  lui  en  l'aire  allriluu'r  le 
titre,  (^jej)endanl  il  nV'Iail  pas  l'Iiaugei'  aux  choses  de 
l'arcliilecture,  non  seulcnieni  ses  études  cl  surloul 
les  uoudu'cux  dessins  ipi  il  lit  d'après  les  inouumenis 
anti(pies  en  son!  un  li''nioigiKige  d'une  ahsdinc  ccrli- 
tude,  uuiis  ses  projels  l'ails  en  viu'  de  la  conslinclion  de 
palais  on  de  porli(pies,  les  seuls  (pu>  nous  connaissions, 
in(h(|nenl  inie  science  acrpiise  cl  n  ne  a  pli  Inde  si'' rieuse  ; 
si  ces  pi'djets  a\an'nl  ('■!/•  e\t''cnti''s  ds  Ini  anrau'ni  ccilai- 
neinenl  assure'  une  Imnni'  place  parmi  les  mailres  en 
cet  arl.  Aussi  aMins-mius  ciii  ipi'd  ('lail  jusic  de  le  laire 
hi-m'llcicr  de  ces  travaux  en  lin  nclrovanl  le  1  lire  d'archi- 
tecte si  liiinoralilenieni  |iiirli''  |iar  loiis  les  mendires  de 
sa  famille. 

l'.nli'e  temps,  Francesco  dcxini  médaillcur,  ail 
connexe  mais  liieii  (lirr(''ieiil  de  la  slaliiaire.  et.  par  une 
rari'  laveur,  il  !(''iisvil  du  |iieiiiicr  cdiiii  a  -e  rainiliariser 
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avec  ses  secrets  et  ses  procédés.  Princes,  capitaines, 
('(•l'ivains,  poètes  viennent  lui  servir  de  moilèles  et  il 
rend  les  différents  caractères  avec  na  naturel  et  une 
vérité  qui  font  des  médailles  de  Francesco  des  docu- 
ments historifpies  d'une  haute  valeur. 

Cette  figure  d'artiste  si  intelligent,  si  apte  à  tout 
comprendre,  si  liien  armé  pour  la  culture  de  tous  les 
arts,  l)ien  (piaucun  d'eux  n'ait  [>u  le  faire  parvenir  à  la 
gloire,  n'en  est  |tas  moins  intéressante  à  étudier  en 
détail,  et  nous  nous  sommes  attachés  à  la  suivre  pas  à 
|)as  dans  le  développement  de  sa  longue  carrière. 


GIOVANNI  BATTISTA  DA  SAN  GALLO 

DIT 

IL  GOBBO 
1496-1552 


Giovanni  liallista,  le  dernier  des  artistes  ayant  porté 
le  nom  de  San  Gallo,  d'après  l'ordre  chronologique  de 
leur  naissance,  était  le  frère  cadet  du  grand  Antonio  le 
jeune,  comme  lui  (ils  de  Hartolomeo  Coroliani  et  de  Sme- 
ralda  sœur  des  architectes  Giuliano  et  Antonio  l'ancien. 

De  onze  années  i)lns  jeune  (jue  son  frère,  il  fut  pen- 
dant toute  sa  vie  aux  ordres  de  celui-ci  cjui  s'en  servit 
comme  dessinateur  et  inspecteur  de  ses  travaux.  Sa 
])ersonnalité,  quelque  valeur  (pi'elle  pût  avoir,  était 
naturellement  destinée  à  être  éclii)sée  par  la  très  haute 
situation  d'Antonio. 

Cependant,  élevé  à  l'école  des  San  Gallo,  Battista 
n'était  pas  sans  mérite  ;  de  nombreux  dessins,  conser- 
vés à  la  Galerie  des  Offices,  indiquent  (ju'ilétudiait 
l'antiquité  sur  les  monments  eux-mêmes  :  les  arcs  de 
Drusus  et  de  Titus,  le  Septizonium  de  Sévère,  les 
restes  du  temple  d'Antonin  et  de  Faustine,  le  théâtre 
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de  Marcelliis  et  beaiicoiip  d'aiitres  ruines  ou  fragments 
provenant  d'édiliros  conslniits  à  la  bonne  ('pofjue, 
dessins  ('xt'culés  |K'iidant  sa  jeunesse,  dénotent  une 
main  liabile,  unclntix  iMlelli<;ent  et  une  sérieuse  direc- 
tion. Nous  verrous  Imil  ii  l'iieui'e  coinhicM  éhiit  grande 
son  a<liniralinii  |m>iii'  \  ihuNc. 

Avec  un  eaiaclcre  un  peu  (inion-  cl  une  sorte  de 
vénération  |i()in-  s(ui  IVère  aîné,  Ballisla  t'Iail  un  exeel- 
lent  instrument  doni  sul  liabiiement  se  servir  Antonio. 

Mais  ces  services,  l'orl  utiles  (pioifpic  i lestes,  furent 

mal  iM'CDUipensés  ;  Vasjiri  dit  (pT  «  AuloMiu  ne  se  mon- 
ti'a  pas  bien  à  son  égard,  )ioii  si  jiid'Io  »iiilli)  Ih'IW  rcfso 
lui  ».  Et  ce[)endanl,  c'était  pour  Antonio  (piil  relevait 
et  dessinait  :  1"  le  plan  dune  cba|)elle  à  trois  nefs; 
2°  différents  plans  et  façades  de  maisons  d'Iiabilalion  ; 
',)"  l'iutt'rieur  d'une  église  à  trois  nefs  ;  i"  la  [)ortc  de  la 
forteresse  de  Givita  Gastellana  ;  .")"  un  plan  de  couvent; 
G"  legi'and  plan  du  monastère  du  Mont-Gassin  ;  7°  une 
fenêtre  et  des  (b'iinis  de  la  façade  du  palais  l'arnèse  ; 
8"  des  |ionts  et  des  |iortes  de  xille;  !l"  le  temple  de 
Vesta  à  Tivoli,  tous  dessins  faisant  anjourdliui  partie 
de  la  collection  de  la  Galerie  des  Oftices.  (]es  travaux 
auraient  peut-être  ét(''  payés  de  (pu'hpu'  nianpie  d'es- 
time et  de  reconnaissance  si  laitière  Isabella  Deti, 
l'éjtoiise  d'Antonio,  n'avait  inleiposi''  enlic  les  deux 
l'rères  la  jalousie  un  peu  nn-prisante  (pi'elle  portait  à 
tons  les  membrc^s  de  la  l'amille  San  (îallo.  Vasari  n'a- 
l-il    pas    t'eril    :    «    battisla,    liomme    bien   doué   et  de 
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Ijonnes  mœurs,  ne  cessa  pas  pour  cela  de  servir  et 
d'honorer  son  frère  en  toute  occasion  avec  empresse- 
ment, mais  ce  l'ut  en  vain  parce  qu'Antonio  ne  lui  mon- 
tra jamais  un  signe  de  bienveillance,  pas  même  après 
sa  mort  »  ;  cl  l'on  jteut  sur  ce  point  en  croire  Vasari 
(pii  connaissait  |>ai'raitemenl  les  deux  frères.  (]e  pas- 
sage, faisant  suite  à  queliiues  rétlexious  fort  peu  bien- 
veillantes siu'  le  cai'aclère  d'Antonio  cl  sur  celui  d'Isa- 
bella,  avait  élé  supprimé  dans  la  seconde  édiliou  de  la 
Vie  des  pciitirt's,  probablement  à  la  demande  de  i'ran- 
cesco  avec  lecpiel  Vasari  clail  lorl  lie,  il  indi(|ue  claire- 
ment (pielle  était  la  siluali(ui  réciproque  des  deux 
frères.  Le  modeste  Hattisla,  naluiellement  assez  mal 
tourné,  piiis(pie  sa  difformité  l'avail  l'ail  surnommer  // 
(tobbo,  le  bossu,  ne  devait  pas  faire  grande  ligure  au 
milieu  des  prélats,  des  seigneui's  et  des  gens  illustres 
dont  aimait  à  s'entourer  Antonio. 

La  première  édition  de  la  Vie  des  peintres  fui  don- 
née par  V^asari  lui  même  de  ir)'i<S  à  !.").")();  la  seconde 
édition,  imprim'ée  également  sous  sa  direction,  date  de 
15G0,  édition  plus  complète  et  enrichie  de  portraits 
foi'l  peu  aulhenfi(pies  du  reste. 

(Cependant  liallisla  faisait  comme  son  frère  partie  de 
la  célèbre  congrégation  des  Viituoses,  société  d'artistes 
assez  fermée,  partant  fort  recherchée.  Elle  avait  été  fondée 
en  1542  sous  les  ausj)ices  du  pape  Paul  IlL  et  jilacée 
sous  l'invocation  de  saint  Joseph  ;  les  confrères  se 
réunissaient  au  Panthéon,  dans  une  chapelle  voisine  du 


284  LES  SAN  f.ALLO 


tombeau  de  Raphaël.  Les  premiers  adhérents  ou  fon- 
dateurs étaient  :  Desiderio  d'Adjulerio  (//  piombntore 
délie  bolle  apostolirhe),  Jacopo  Meleghiiio,  architecte; 
Giovanni  Manzone,  sculpteur;  Perino  del  Vaga.  [iciiilrp; 
Dentocanihi,  fondeur  en  hronze;  Antonio  dclla  iJainia, 
legnniuolo;  Antonio  da  San  Gallo  et  son  frère  (lianibat- 
tista,  architectes. 

On  voit  que  tous  les  arts,  sauf  la  niusicpie,  y 
étaient  représentés.  Le  titre  de  Virtuoses  i\no  ces  ar- 
tistes avaient  pris  signifiait  des  hommes  Nalciiicux  el 
savants,  et  s'ada|)tait  bien  à  leur  aidciir  piixbiclivc  cl  à 
leur  ainoiir  des  belles  choses.  Dcsidciio  avait  (''((''  le 
premier  pr(''SHiei)l  <le  celle  sociélé  ;  Antonio  da  San 
Gallo  lui  succétla  en  L')tt>;  il  réunissait  la  confrérie 
dans  son  palais'. 

Ballista  avait  voyagé  et  son  craynii  n't'lail  jamais 
resté  inactif;  plusieurs  fois  il  (-lait  re\('iiii  à  Florence, 
et  l'on  a  conservé  de  lui  :  une  iMiide  de  la  cdupdle  el  de 
la  lanterne  de  Santa-.Maria  del  h'iore  ;  des  plans  et 
façades  de  l'église  de  San-Miniald  ;  des  dessins  laits  à 
la  \illa  Heale,  à  Padone,  à  Uavenne,  à  Vérone,  à  Sienne. 
Tons  ces  travaux  nous  font  voii'  dans  Hattista  nn  lioinme 
studieux,  tnrt  épris  de  son  a  ri.  el  s'y  adonnant  avec 
ardeur  en  loules  circonstances. 


1.   Vasari.  Kd.  SaiiMini.  \  ic  d'AiiliHiio  da  San  (iallo.  |).  'i7. 

Visconli  =  Sullfi  hislilicionc  drila  insigne  arlistica  congregnlione 
ponli/iciaclei  Vcrli'osinl l'nnlliro».  limiia.  IfifW.  (>U('ri)ii".'i(''j,'alic)ni'xislc 
liiiijmirs  cl  f-diiiplc  |)uriiii  si'-^  incmlircs  (Vam.ais  M.  Iv  Ciuillauiiii',  sla- 
liiaiic:  llaimiol,  arcliili'cti'  cl  M-^  |>nilic>nc,  archéulugue. 
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Pendant  son  long  séjour  à  Rome,  Battista  avait 
exercé  les  fonctions  officielles  d'expert  de  la  Chambre 
Apostoli([ue  ;  nous  pouvons,  grâce  aux  recherches  et 
aux  notes  de  Bertolotti,  en  fournir  quelques  preuves  : 

En  avril  loSO,  il  estime  à  la  somme  de  344  écus 
32  baioches  des  travaux  de  maçonnerie  faits  au  j)alais 
de  Saint-Marc  et  à  l'église  de  Ara-Gœli. 

Le  '^O  juin  1536,  seconde  estimation  faite  au  ])alais 
de  Saint-Marc  pour  la  sonnne  de  204  écus  GG  bolonesi. 
Le  I)  septembre  I,j:i6,  suite  des  travaux  à  l'église  de 
Ara-(îu'li;  restimation  se  monte  à  439  écus  lô  bol. 

Le  13  juillet  1537,  nouvelle  estimation  au  palais  de 
Saint-Marc. 

Un  peu  plus  tard,  il  entreprend  des  travaux  pour 
son  compte,  car  aux  archives  d'État  on  trouve  que  : 

Le  /  anùt  i:,i^J,  Maestro  Battista  da  San  Gallo  et 
comp.  maçon,  reçoit  300  écus. 

Le  iS  noi'eiiihre  /.'ii'-J,  M"  Jaco|)0  da  Brescia  et 
M"  Battista  da  San  Gallo,  chef  des  maçons  au  palais, 
reçoivent  100  écus  jtour  les  travaux  de  la  voûte  de  la 
Salle  Royale.  Le  paiement  de  ces  travaux  fut  complété 
ultérieurement  par  un  versement  de  559  écus  fait  aux 
mêmes  entrepreneurs. 

Diverses  autres  sommes  sont  également  payées  en 
154G  et  1547  aux  deux  associés  Battista  da  San  Gallo  et 
Jacopo  da  Brescia'. 

1.  Il  RuoiKiiTOti  =  Xuori dociimenH  inlorno aW  ai-chitetlo Xntonio da 
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Tons  ces  travaux  et  d'autres  duni  nous  n'avons  [ui 
retrouver  la  (race  avaient  pciinis  à  Hallista  d'amasser 
(|iicl(|ues  biens.  Il  snrvécul  [icm  à  Antonio,  cl  iiinmiil 
en  hiissani,  dit  Vasar'i,  la  ConriN'iic  de  la  Miséi'icitrdc 
des  h'Ioicnliiis,  son  nnii|ii(>  InTilirre,  ;i  la  condition  de 
l'aire  in)|)rinicr  les  (ciivres  de  \  itnive,  traduites  par  lui 
eu  lanj^ue  vulgaire,  annotées  et  ornées  de  dessins;  ce 
livre,  ajoute  N'asMi'i,  ■■  n'ii  jainiiis  vu  li>  jour,  luiiis  on  le 
croit  lion  >.  Tout  ceci  est  une  erreur  manifeste  (jue 
nous  |»ouvons  reclilier  en  consultant  le  testament  de 
Hattista. 


TI<:STA.MIv\T  IIK   I5ATTISTV   MA  SAN  (iAU.o 

Dans  ce  d(»eunient  aiitlienti(|uc,  datt' du  11)  octolue 
|.">'|K.  Hattista  d(''(lare  être  le  tils  d(>dét'mil  Hai'lolomeo  ; 
dit  (|n  il  l'st  Ini-mème  aiclnteete  de  l''loi('ni"e  et  (juil 
veut  taire  son  testament  poni'  pi'évenir  toute  dit'Iieidté 
a])rès  sa  mort. 

—  H  indi(|iie  i|n'il  veut  être  iiduinn''  a  l'église  de 
Samt-Jean  des  l'^lorenlins,  à  lîonie.  dans  le  tomliean  de 
sa  mère. 

—  Il  laisse  à    sa   sd'ur  Diamante  San   Gallo    une 


San  (iallo  il  aiorannf  cl  alla  sua  finniijlia.  Sin-if  III.   rot.   II.    ijiui- 
derno  VII. 
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rente  annuelle  de  30  écus  à  pr'endre  sur  les  loyers  de 
ses  maisons. 

—  Il  laisse  une  somme  de  100  écns  à  Giuliano  son 
neveu,  lils  de  sa  sreur  Lucrezia. 

—  Il  donne  une  pirce  de  di'a|)  rouge  à  sa  nièce  Féli- 
cita, femme  de  maestro  Nardo  (Leonardo  de'  Rossi), 
lapidaire. 

—  Il  institue  pour  sa  légataire  universelle  sa  sœur 
Lucrezia,  mais  avec  interdiction  de  vendre  ses  mai- 
sons. 

—  Il  laisse  une  bague  avec  diamant  en  souvenir  à 
Sigismonda,  femme  de  son  neveu  Giulio. 

—  D'autres  petits  legs  :  au  prêtre  Gregorio  de  Benve- 
nulo  son  confesseur;  à  Marco,  tils  d'un  charpentier. 

—  A  la  Compagnie  de  la  Miséricoi'de  des  Kloren- 
tins  à  Home  "  Ifcni  lU.rit  tiuiiltiisse  (juasi  lu  lotinii  oijems 
Vit)'iirii  (Je  hitiiu)  In  ruhjdir  »  avec  tous  les  bénéfices 
qu'ils  |)ourron(  en  liier. 

La  lecture  de  ce  document  est  l'orl  instructive.  Elle 
nous  apprend  d'abord  (pi'Antiniio  et  Battista  (]oroliani 
avaient  deux  sœurs  dont  les  généalogistes  n'ont  pas 
l'ait  mention  :  l'une  ne  semble  pas  avoir  été  mariée 
puisqu'elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Diamante  San 
Gallo  (^tous  les  membres  de  cette  famille  s'élant  indis- 
tinctement attribué  le  nom  de  San  Gallo  sans  avoir  égard 
ni  à  leur  oriuine,  ni  même  àleur  sexe");  l'autre  sœur  dont 
il  fait  sa  légataire  universelle  est  Lucrezia,  mariée,  sans 
indication  du  nom  de  son  n)ari,  mais  en  tous  cas  mère 
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(rime  fille  Félicita.  Qiiaii(  ;ui  Vili'uve,  ou  voit  (|iie 
bien  loin  d'avoir  iiistiliié,  coiiiiiie  le  dil  \'asaii,  la  (îoii- 
fi'érie  de  la  Miséricorde  sa  légataire  universelle, 
à  cliai'ge  pai-  elle  de  l'aire  iiupiiiner  le  livre  enrichi  de 
notes  et  de  dessins,  Battista  lègue  siniplenient  à  la 
Confrérie  le  droit  de  le  l'aire  traduire  du  lalin  en  langue 
vulgaire,  de  le  faire  ini|irinier  ensuite,  et  de  lii'cr  de 
cette  traduction  tous  les  avantages  possibles.  La  Confré- 
rie ne  voulut  accej)ter  ni  celle  cliai'ge,  ni  le  Iténétice 
aléatoire  cpii  pouvait  en  résulter;  elle  vendit  piii'enient 
et  simplement  le  manuscrit,  à  ce  (pie  ra]»porte  Ravioli 
un  des  "énéalogfistes  de  la  famille  San  Gallo. 


Nous  |)ourrions  arrêter  ici  notre  lâche  et  écrire  : 
Fi.\  DES  San  Gallo,  car  parmi  les  descendants  de  cette 
illustre  famille,  aucun  n'a  su  se  créer  une  situation 
arlistirpie  même  dr  niodcslc  inip(ulance.  Saillie  sculp- 
teur l"'rancesco,  ipii  vt''CM(  cncoi'c  de  longues  cl  ImiI- 
lantes  années,  pci'sonnc,  à  pailir  de  la  seconde  moitié 
(\\i  \\\'  siècle,  n'était  plus  en  lial  de  porler  dignement 
le  grand  nom  de  San  (lallo.  il  nous  l'aiil  cepenilaiil 
indiipier  les  (piehpies  persoimalilés  a|»|>ailenanl  à  la 
famille,  (pii  ciurenl  |ioM\oir.  s'en  l'aire  lionnenr. 

Orazhi.  —  Horace,  fils  dWntonio  da  San  Gallo  le 
jeune,  avait  épousé  Argenlina.  lille  de  Kili|>|»o  IJorgliini, 
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secrétaire  du  duc  Alexandre  ;  après  avoir  vendu  le 
palais  de  son  père  et  tontes  ses  collections,  il  vini 
s'étaMii'à  Florence.  On  constate  son  existence  en  lôliS, 
par  MM  acte  signé  de  lui  chez  un  notaire  et  j)ar  mm 
contrat  d'ein|)rnnt  de  7(1  écus  lait  à  son  neveu  Nai-do,  le 
lajjidaire  Leonardo  de'  Rossi  iMdi(pié  dans  le  testament 
de  Baltista.  De  son  mariage,  Orazio  aurait  eu  un  lils. 

Antonio,  né  en  1551,  sur  le  compte  duquel  on  ne 
peutrien  dire,  si  cen'est(pril  exerça  comme  son  cousin 
Nai'do  la  profession  de  mosaïste  lapidaire,  (pi'il  fut 
marié  à  (lismonda  di  Donato  (ialli,et  (ju'il  n'en  eut  pas 
d'enfants.  On  sait  ([u'il  vint  faire  quelques  séjours  à 
Rome  et  qu'il  habitait,  eu  nuirs  157:2,  près  de  l'église 
Saint-Jean  des  Florentins;  il  vécut  jusqu'en  1030.  C'est 
lui  (pii  vendit  au  grand  (hic  de  Toscane  François  P'",  le 
créateur  des  musées  tlorentins,  toute  la  colleclion  des 
dessins  faits  pai*  les  meud)res  de  sa  famille,  aujoiu'- 
d'iiui  conservée  à  la  tJalerie  des  Oftices,  collection 
dans  hwpielle  nous  avons  puisé  (\o  si  utiles  renseigne- 
ments. 

Albeiîto  di  Agnolo  diFrancescoSanGallOjtehpi'ilest 
désigné  dans  plusieurs  actes,  devrait  être,  d'après  cette 
indication,  tils  du  sulpteur  Francesco  et  petits-tîls  de 
Giuliano  da  San  Gallo  premier  du  nom,  mais  aucune  des 
généalogies  de  la  famille  San  Gallo  ne  mentionne  un  fils 
légitime  de  Francesco  né  de  son  mariage  avec  Helena 
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Marsn|»ini;  le  fils  iiadiicl.  l(''t;i(iiiit'  pMr  le  duc  Cosiiie  on 
l.").')!,  s'appeliiit  (llemente  Alhoilo,  rtiiiit  de  l)eiiii((iii|i 
plus  âgé  (|iie  Clémente,  |niis(jueii  l.")i^  il  ('lail  en  ('-lat  de 
s'oeeiipi'i'  (r;d'fiui'es.  pdniiait  penl-rtre  passer  pour  nn 
(ils  ilii'i^iliiiic  de  l'r'aneeseo,  n(''  liicn  hni^^lciiips  a\anl  s(in 
mariage,  mais  n'en  porlanl  pas  moins  le  nom  de  l'a- 
millc  de  son  père,  suivant  en  cela  rexemplc  donne''  par 
les  pins  liants  personnages  de  ri'poipn'. 

(Jnoi  (pTil  en  soit,  des  actes  anlhentirpn's  attestent 
i'existeuee  de  cet  Albeito  :  ainsi  le  .!  mars  1.").")!),  ()ra/i(» 
affirme  par  acte  notarié,  avec  leconsenlemenl  iVAlhciio 
Sdii  fltillo:  (pu'  celui-ci  avait  phisienrs  lois  vir  employé 
par  son  père  Antonio  le  jemie  enire  les  annexes  lô'ii'  et 
lô'i-C);  et  (pTaprès  la  mort  dWntonio,  Alherto  continua  à 
gérer  les  alTaiics  d"(Jra/.io.  à  Florence  jusipren  \7)'i\),  et 
à  U(nne  ins(|n'en  l."),"»'!  ;  (ju  a  cette  époque  il  rendit  les 
com|»tes  de  son  administration  à  Orazio  et  à  s(m  l»eau- 
frère  Franeeseo  Horgliini. 

Il  résultait  <le  ces  comptes  (pr.\ll»erto  se  Ironvait 
créancier  de  '■V.)"2  écus  (lé|)ensés  après  la  moi  l  dWnlonio, 
()u'(3ra/io  le  reconnail.  mais  coiinne  il  t''(ail  Ini-nnMue 
créancier  de  la  l'alHKpM'  de  Sainl-l'ierre  |iour  une 
sonnne  de  ."lOO  i''ciis,  relnpial  de  celle  de  I  .'ilKI  due  à 
s(ni  lière.  il  passe  cette  créance  a  Alheilo  pour  acipiiller 
le  compte.  In  aidre  acte  porlanl  paiement  île  l(S  ('■eus. 
t'ait  à  llonie  en  avril  l.')!!!)  pai'  Allieilo  pour  le  compte 
d'Orazio.  indiipierail  (pi'à  cette  dale  il  l'Iail  encore  chargé 
*]('<■  alTaires  de  la  raimlle. 
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Tout  ceci  est  bien  net,  et  l'on  ne  peut  mettre  en 
(lonte  ni  l'existence  de  cet  Alberto,  ni  sa  proche  parenté 
avec  Antonio  le  jeune  et  son  tils  Orazio'. 

Il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  cette  étude  généa- 
logicpie.  Elle  nous  apprendrait  peut-être  qu'il  y  avait  à 
Rome  d'autres  personnages  portant  le  nom  de  San 
(iallo.  un  Uaiïarllo  sculpteur  sur  bois,  et  un  orfèvre  mila- 
nais; mais  aucun  d'eux  ne  se  rattache  par  des  liens  di- 
rects à  la  grande  famille  artisti(|ues  des  San  Ciallo. 


1.  Ces  actes  reirouvés  dans  di-s  éludes  de  nolaiies  ont  été  ti-anscrils  par 

lîeitolotli  dans:  Il  rtiionarroli  Nuovl  documenti  Série  111,  vol.  IV, 

quaderno  VU. 
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Si  l'on  veut,  an  terme  de  cette  étude,  se  rendre 
compte  de  la  valeur  artisti(jue  de  l'œuvre  accomplie 
parles  San  Gallo  et  de  l'intluence  qu'elle  a  pu  exercer, 
il  faut  reprendre  en  peu  de  mots  la  chronologie  de  cette 
époque. 

Le  nom  de  Giamberti  ap|)araît,  vers  1450,  sous 
Gosme  de  Médicis  l'Ancien,  avec  deux  jeunes  gens 
doués  tous  deux  d'mie  nature  d'artiste,  d'une  vive 
intelligence  et  d'une  grande  activité.  Appartenant 
à  une  ancienne  famille  florentine,  élevés  dans  ce  centre 
absorhant  (prêtait  Florence,  ils  suivent  la  voie  tracée, 
et  l(trs(prils  sont  en  état  de  se  produire,  soit  comme 
sculpteur  ornemaniste,  soit  comme  architecte,  ils  demeu- 
rent artistes  florentins,  sans  grande  conception  origi- 
nale, mais  avec  une  élégance,  une  |»erfection  (pii  les 
mettent])ientôten  évidence.  Laurent  le  Magnifique  vient 
après  son  père,  donner  à  ces  jeunes  gens,  comme  à 
tant  d'autres,  l'élan  nécessaire,  la  haute  direction  et 
taire  naître  les  circonstances  (pii  leur  pennetteront  de 
parcourir  une  Itelle  carrière;  et  c'est   avec  lui   que  le 
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nom  de  San  Galln  va  servir  de  récompense  au  talent 
<lé|)loyéi)arGiulian()  l'aîné  des  deux  lilstiiamberti.  Mais, 
en  deliors  de  ces  précieux  encouragements,  un  aulre 
facteur  intervient,  contriltuant  jtour  une  Ixtime  part  à 
élever  l'esprit  de  ces  deux  Klurenlins  cl  à  Icui'  faire 
entrevoir  des  conce|)tions  d'un  ordre  snix'iicur;  c'est 
r/'lude  de  l'antifpiité.  qui.  piati(piée  avec  ardeur,  s'em- 
pare bientôt  des  deux  artistes  et  en  fait  des  adeptes 
sincères  et  des  jjrosélytes  énergi(pies  des  iih'os  classi- 
ques de  la  Renaissance. 

('e  cliangement  n'a  cependant  pas  lieu  de  suite  ; 
(iiuliauo  était  encoïc  hicu  llorentin  loi'sfpril  construi- 
sait la  délicieuse  église  de  la  Madonua  dcllc  Carceri  à 
Pralo,  la  sacristie  de  l'église  San  Spirild  cl  le  i>alais 
(jondi;  mais  déjà,  daus  ces  différents  édilices,  on 
trouve  les  traces  certaines  des  geruics  (pi";ivail  lait 
miîtrc  CM  lui  r(''liidc  des  monuments  anliqncs,  cl  \';\\\- 
])licalioii  (les  principes  |)uisésàccs  mcnics  sources  par 
les  Hrunellesclii,  les  L.  15.  Alln'rli,  les  Micliclo/zi.  il 
fallut  la  mort  de  LanrenI  tU'  Médicis  cl  une  altseuce 
prolongée  |»oui'  (l(''gager  le  g(''iiic  de  (iiuliauo  de  ses 
entraves  atavi(pu's:  mais  il  falliil  surhuil  son  arrivée  à 
l'ioiiie  avec  le  noMNcaii  pape  .lnle^  II.  pour  lui  ouvrir 
pleiiiciiieiil  ces  aiilupics  liori/.ous  en  le  iiieltaiil  en 
contact  avec  Hramanli'  cl  tous  les  grands  enlliousiastes 
de  la  Renaissance.  Alors,  avec  l'ascendanl  que  lui 
(bunu'  sou  lilrc  d'aicliilecle  de  Sainl-Pierre.  il  de\ienl 
à  son  lour  un  des  propagateurs   ^(^  principes  classi- 
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(|ues,  et  c'est  alors  que  vivant  dans  la  sociélé  des  Rai)liaël 
et  des  Michel-Ange,  appuyé  sur  des  forces  d'une 
si  haute  énerji;ie,  son  rôle  devient  prépondérant,  ses 
enseignements  et  ses  exemples  portent  leurs  fruits. 

Antonio,  le  frère  cadet  de  (liuliano,  n'apparaît  vi'ii- 
tablement  à  titre  de  maître  qu'après  la  mort  de  son 
frère  et  l'avènement  de  Léon  X.  Mais  un  long  séjour  à 
l\ome  et  de  sérieux  travaux  l'avaient  préparé  à  ce  grand 
rôle,  aussi  ne  tindc-t-il  j)as  à  se  classer,  avec  la  magni- 
ti(pie  église  de  San  Hiagio,  au  nond)re  des  plus  fei'venis 
rénovateui's  de  l'archilecture  romaine.  Néanmoins,  il  se 
souvient  à  ccrlains  iiidiiicnls  (pi'il  est  né  florentin  et  affîi'- 
me  cette  nalionalilé  ainsi  ipie  son  modernisme  dans 
différentes  composilions  pleines  d'élégance  et  de  grâce. 
Kniin,  ses  nondireux  palais  de  Monte|)ulciano  et  de 
Montesansovino  nous  montrent  eu  hii  un  constructeur 
liahile,  un  artiste  consommé  et  un  disci[»le  ardent  de 
Vitruve  dont  il  s'efforce  (l"a|»|tli(pier  les  préceptes  etde 
propager  la  doctrine.  Kt  c'est  en  (pioi  l'œuvre  éminem- 
ment forted'Auloiiio  levienx,  (piise  f;iisait aussi ap|)eler 
San  (lallo, occupe  une  place  inipmtanle  dans  rarchitec- 
ture  de  la  Renaissance. 


Le  moment  on  le  second  Antonio,  celui  que  l'on  est 
convenu  d"ap|»eler  Antonio  da  San  Gallo  le  jeune,  va 
prendre  contact,  à  ses  débuts,  avec  la  société  romaine, 
est  celui  de  la  transformation  delà  ville  de  Rome,  aussi 
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Iniiivf-l-il  pour  entrer  en  scène  Mcdiilrnire  une  église  et 
nn  palais.  Si  à  ré|;lise  de  Santa  Maria  da  Loreto  il  se 
souvient  des  leeons  de  ses  maîtres,  si  Bramante  et 
(liuliano  son  oncle  éten<l('iil  encore  sur  son  œuvre  une 
iidluence  tutélaire,  il  s'en  dégage  lièrement  avec  le 
j)alais  Farnèse  et  donne  à  tous  ses  contemporains  le 
pliisnol»leexem|)le  qu'il  soit  possible  d'imaginer  delai)- 
plicalion  aux  besoins  de  la  socicté  moderne  de  la  belle 
architecture  antifpie  dans  tout  l^'clat  d'une  renaissance 
accomplie. 

Architecte  de  Saiiil-I'iciic,  le  \(iici  an  pinacle  sous 
la  haute  proteclion  du  pape  aussi  bien  de  L(''(iii  \  ipie 
de  (ilément  Vil  ;  il  pinid  laiig  dans  la  |ilialange  des 
grands  ai-listes  (|ui  illustrent  ces  deux  règnes,  marche 
de  paiiavec  les  |)lus  forts  et  vil  enlouiv  des  gloires  de 
toutes  les  espèces,  des  fortunes  les  plus  haijles  et  les 
|ilus  diverses  (pie  luiil  surgir  ces  temps  troublés.  Alors 
Antonio  de\ieiil  riiomine  île  Idiiles  les  tâches  cl  l'ait 
briller  le  ikhii  de  San  liallo  d'iiii  ('clat  ipi'il  n'a\ait  pas 
eiu'ore  atteint:  noinlireiix  palais  à  Moine,  églises  somp- 
liieiises.  \illas  magiiifnpies,  à  tout  il  sait  imprimer  un 
cacliel  de  l'emanpiable  cniixeiiance,  de  i^iamleiir  sidiie 
cl  Cl!  inclue  Iciiips  de  ilclicalesse  cliaiiiiaiile  ;  aussi,  s'il 
a  des  ri\aii\.  il  lidine  hieii  îles  iinilaleiiis  cl  l'ait 
école. 

Mais  s(»n  giMiie  \a  se  di'-velopper  sur  une  autre  face. 
Le  voici  ing(''iiieur  :  en  creusant  le  piiils  il'' >i\  jcin. 
il    diiiiiie    du    preiiiiei'    coup    sa    iiiesiire    cl    eldiiiie     le 
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monde.  Les  travaux  militaires  lui  deviennent  égale- 
ment familiers,  bientôt  toute  la  défense  des  places  fortes 
de  l'Etat  pontifical  rej)Ose  sur  ses  soins.  Rome  elle- 
même  fait  apj)el  à  son  savoir,  et  à  deux  reprises,  le 
pape  Paul  III  lui  eu  confie  le  salut  en  le  chargeant  de 
la  fortifier. 

Pour  terminer  une  carrière  si  bien  remplie,  Antonio 
construit  la  chapelle  privée  du  pape  et  se  construit  à 
lui-même  une  ilemeurc  particulière  ;  puis,  dans  toute  sa 
gloire,  il  disparaît. 

Quelle  figure  étrangement  grande  ;  quel  tempéra- 
ment d'artiste  vigoureusement  constitué  ;  quelle  âme 
forte  et  sereine  !  Antonio  da  San  Gallo  le  jeune  repré- 
sente véritablement  la  grande  époque  dans  laquelle  il 
a  vécu:  sonq)tueux  dans  les  démonstrations  extérieures, 
superbement  classicpu'  afin  d'être  au  niveau  de  la  pas- 
sion régnante  ef  dominante,  sachant,  lorsque  viennent 
les  difficultés  et  les  craintes,  y  parer  par  des  travaux 
d'utilité  e(  de  sécurité  publicpies  où  son  génie  s'élève  à 
la  hauteur  des  circoiistauces.  il  est  à  tout,  il  sait  tout. 

Tel  est  cet  artiste  (pu>  Paul  III  appelait  son  ami  et 
que  ses  successeurs  (l(»iveut  appeler  leur  maître.  S'il 
eut  des  amis,  il  eut  nécessairement  des  ennemis, 
car  le  propre  des  esprits  su|)érieurs  est  de  s'attirer  des 
jalousies  et  des  haines.  Si  l'on  juge  de  la  valeur  du 
génie  ]>ar  la  grandeur  de  ses  détracteurs,  rien  ne 
mancpia  à  la  gloiie  d'Antonio  da  San  Gallo,  car  l'hos- 
tilité la  plus  vive   ([u'il  ait  rencontrée  venait  de  Par- 
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liste  lo  plus  éiiiiiiciil  de  fous,  du  luailrc  universel,  de 
Michel-Ange  Bnonarotti. 


Après  avoir  atteint,  avec  Antonio  le  jeune,  ce 
sommet  de  gloire  et  (riidluence,  le  nom  de  San  Gallo 
j)ouvait-il  s'élever  ciicoi'e?  Iles!  diflicilc  de  l'admettre. 
Il  aurait  fallu  j)0ur  cela  qu'il  se  rencontrai  dans  cette 
famille  un  autre  génie  d'une  valeur  supt-rieure,  servi  par 
des  circonstances  au  moins  aussi  l'avorahles.  Sinon, 
suivant  la  loi  des  oscillations  universelles,  il  fallait 
descendi'C.  Ce|)rndanl  nous  eussi(»ns  ainu'  voir  le  lils 
du  grand  Antonio  donner  raison  à  cette  loi  avec  moins 
d'empressement  et  pléuilu<le;  ce  ne  fui  pas  seulement 
une  descente,  ce  fui  une  chute  ;  non  seulement  ce 
|)auvre  Orazio  n'apporte  rien  à  la  gloire  de  la  famille, 
mais  il  se  dérohe  et  disparait. 

Knlre  lem|)S,  quehpies  cousins,  tous  affuhlt-s  du 
nom  (le  San  tjallo,  avaient  surgi  dans  Idilfile  du  grand 
lidninie;  et  hien  (pu'  foil  elïaré  par  sa  li;iiilc  personnalité, 
letH'  rôle  de  satellite  n'a  pas  é(é  sans  valeui'.  .\hiis  c'est 
à  l'^lorenee.  aiipies  des  nouveaux  diu's  de  Médicis  cpie 
ces  arlisles  se  |U'odnisenl.  an  u)dien  il  une  soei/'lé 
reconstituée  après  les  d(''sastres  d'un  su'ge  douloureux 
el  lei'rilile.  La  pri\alion  de  jouissance  inlelleelnelle 
sup|»orli'e  depnis  longlenips  par  des  lionnnes  à  l'espiil 
(iu\eil.  aehl  el  ('■eliiiit'  d(''termine  clie/.  ces  eilovens  de 
I 'aiili(pie  répuhliipu'  un  Itesoin  (pi'il  fallail  satisfaire,  de 
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là,  une  excessive  et  peut-être  trop  liàtive  production  ar- 
tistique ;  de  là,  le  commencement  d'une  décadence  à 
hupielle  Aristotile  da  San  (îallo  contribua  pour  sa  part 
en  donnant  aux  représentations  tliéàtrales,  par  ses  belles 
décorations,  un  lustre  et  un  attrait  qu'elles  n'avaient 
jamais  eu  encore. 

Mais  (le  tous  ces  San  Gallo  celui  qui  a  joué  dans 
cette  décadence  le  rôle  le  plus  important  est  Francesco, 
le  lils  lie  Giuliano  da  San  (iallo. 

Temj)érament  d'artiste  au  premier  cliet',  peintre, 
]tuis  sculpteui'  et  médailieur,  il  eut  ])eut-ètre  laissé  un 
grand  nom  si  l'état  de  la  société  dans  la([uelle  il  vécut 
lui  avait  j)ermis  de  cultiver  avec  enthousiasme  et 
d'étudier  avec  sincérité  les  sources  pures  de  la  beauté 
anti(pie.  Dans  ce  milieu  agile  et  avide  de  jouissance,  il 
fallait  avant  (oui  iircMlnirc  même  au  détriment  de  Télé- 
vatioii  du  slyle  et  de  la  pensée.  Néanmoins,  par  son 
propre  mérile,  e(  suiloul  pai'  la  situation  et  la  noto- 
riété des  pers(tiiiiages  dont  il  a  reproduit  les  traits, 
le  nom  du  sculpteur  Francesco  doit  être  honorable- 
ment |)lacé  sur  la  liste  des  artistes  distingués  de  la 
lin  de  la  Renaissance. 

Après  Francesco,  l(tut  s'éteint,  il  n'y  a  plus  de  San 
Gallo,  d'artiste  digne  de  porter  ce  grand  nom,  et  la 
famille  disparaît  ou  retombe,  après  un  siècle  et  demi 
d'illustration,  dans  la  classe  nond>reuse  et  obscure  des 
artisans  florentins. 
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Devons-nous  rappeler  ici  que  cette  famille  des  San 
Gallo,  étendue  par  Ravioli,  leur  ancien  liiographe,  à 
neuf  j»ersonnes,  mais  n'dnilc  |)ar  nous  à  sept,  repré- 
sentai!, dans  la  persistance  de  ses  membres  à  exercer 
le  même  art,  un  usage  tirs  fré(pient  vers  lesdi-lmls  de 
la  Renaissance  et  (pii  s'est  poursuivi  l(>n|;lemps encore; 
nous  pourrions  citer,  sans  sortir  du  sol  de  la  Toscane, 
les  Gaddi,  (pu  entre  la  lin  du  mv*"  siècle  et  le  commen- 
cement du  XV''  fournissent  (piahe  iicinlrcs  ;  les  Lippi, 
un  peu  plus  tard,  cpuitre  aussi  ;  les  délia  Rohbia,  sculp- 
teurs, au  nombre  de  cin(|  ;  les  Agnolo,  les  Pollaiuolo, 
les  Randinelli,  (ous  sculpteurs  f)n  arcliitecles  ;  et  les 
Vasari,  d'abord  sculj)teurs,  puis  pciiiires  et  arcbi- 
tectes,  se  succédant  en  quatre  personnes.  \b'iis  aucune 
de  ces  familles  d'artistes  n'offre,  en  ce  genre,  un 
exemple  aussi  remar(piabl('  (jui'  (-elle  des  San  Gallo. 


(Jiirllc  inniicncc  les  San  (îallo  onl-ils  pu  exercer 
sur  leur  ('poipie?  l'as  plus  ceux-ci  ipiaiicun  autre  ai'- 
lisle,  de  (pu'bpie  valeur,  de  (piebpie  lalenl.  de  ipiebpie 
génie  uM'Uii"  IVil-il  ddut',  n'a  l'ail  pencher  l'espril  de  ses 
concitoyens  veis  un  id(''al  (picIciHupic.  l/art  jiarlout  et 
lonjoui's  est  le  serviteur  (\r  la  pens(''e  duminanlc  aux 
différeides  éporpies,  il  ne  la  dirige  pas,  sdU  rôle  est  de 
la  traduiie.  di'  lui  donner  im  corps,  une  anie  (pielipie- 
fois,  et  de  la  vidgaiiseï'.  Religieux  et  nivsti(|ne  aux 
temps  ou  léguait  l'esprit  religieux,  c'est-à-dire  pendant 
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les  xiv"  et  xv'  siècles,  l'art,  traducteiii'  fidèle  de  ce  sen- 
timent général,  arrive  jusqu'à  produire  un  Kra  Ange- 
lico  et  un  Jean  de  Pise,  en  attendant  (|u'avec  Donatello 
et  le  Pérugin  il  accepte  et  (ranscrive,  un  peu  linii- 
denient  |)eut-être  mais  en  les  laissant  enti'evoir,  les 
nouvelles  tendances  de  l'espiit  de  ré|)oque  :  le  retour  à 
ranli(piité.  Alors  poussé  [)ar  un  enthousiasme  débor- 
dant, par  une  admiration  universelle  pour  les  mer- 
veilles du  paganisme,  pour  ses  lois,  pour  ses  maximes, 
pour  ses  dogmes  même,  on  voit  apparaître  dans  l'art. 
la  recherche  de  la  grâce  d'ahord,  jinis  eidin  la  seule 
préoccupation  d'arriver  à  la  suprême  beauté. 

Qu'avait  donc  à  taire  rarchitecfure,  le  serviteur  le 
plus  immédiat  des  besoins  sociaux  ;  qu'avait  à  faire  cet 
art  lent  dans  ses  procédés  et  toujours  un  peu  austère? 
Ne  devait-il  pas  s'inspirer  aussi  de  l'antiquité,  puiscpie 
la  société  nouvelle  voulait  se  modeler  sur  l'ancienne 
société  grec(pie  ou  romaine,  et  revenir  aux  formules 
d'autrefois,  en  les  a(hq)tant  cejjendant  à  de  nouvelles 
exigences.  Tel  fut  le  rôle  des  architectes  de  la  Renais- 
sance, et  mieux  ils  l'accomplissaient,  mieux  ils  étaient 
appréciés.  L'art,  quehju'il  soit,  même  inteprété  par  les 
plus  grands  génies,  n'a  jamais  eu  d'influence  sur  au- 
cune société  ;  c'est  l'idéal  social  qui  gouverne  tous  les 
arts. 

Mais  un  esprit  largement  ouvert,  une  âme  élevée  et 
un  cœur  enthousiaste  peuvent  former  une  individualité 
qui  sera  l'interprète  le  plus  parfait  des  idées  qu'on  lui 
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demandera  de  traduire;  il  peut  même  les  éclairer  d'une 
lumière  nouvelle  et  concourir  à  leur  développement; 
celui-là  sera  le  «  Maître  »  et  dominera;  les  autres  ad- 
mireront et  s'eflbrceront  diiniler.  Plus  le  Maître  s'ap- 
prochera de  la  perfection,  plus  son  autorité  seragrando, 
plus  sa  maîtrise  aura  d'influence  autour  de  lui.  Si  Ra- 
|>liaël,  Michel-Ange  et,  à  leur  école,  nombre  de  peinti-es 
et  de  sculpteurs  ont  su,  en  acce|)taut  d'intioduire  dans 
Icni'  artles  souvenirs  de  ranticpiili',  lui  (hunier  uiu'  Inniic 
nouvelle,  il  hint  rendre  justice  aux  architectes;  en  re- 
venant à  l'application  des  véritables  lois  naturelles  et 
aux  principes  de  l'éternelle  sagesse,  ils  ont  également 
su  trouver  des  formes  nouvelles  et  en  ont  doti-  la 
société. 

Les  San  Gallo,  à  leurs  débuts,  tendent  à  satisfaire 
aux  besoins  de  grâce  et  d'élégance  (pii,  avec  les  pie- 
miers  Médicis,  envahissent  la  société  llorentine  ;  mais 
ils  s  attachent  bientôt  à  rechercher  aupi'ès  des  (cuvres 
les  plus  fortes  et  les  plus  grantlcs  de  ranli(piité  romaine 
des  inspirations  ipii  puissent  convenir  au  programme 
tracé  par  Jules  II  et  les  pajies  .Nh'dicis.  De  ces  éludes 
liait  un  grand  enseigiieineiil  (pii  se  résume  en  dciix 
splcmlides  momimciits,  Saiut-lMeri'C  et  le  palais  l'arnèse 
p(Uif  n'iiidiipier  ipic  les  o'iivres  pi  iiicipalcs.  .\hulres 
eu  iiicmc  temps  que  Bramante,  et  Peruz/i,  ils  |iroduiseut 
des  chefs-d'œuvre,  ils  appremicnl  à  leurs  successeurs 
dans  leur  art  à  modeler  l'autifpiité,  à  la  pétrir  en  «piel- 
que  sorte,  à  l'adapter  aux  exigences  de  la  vie  moderne 


CONCLUSION  303 


et  en  même  temps  ils  concourent,  en  des  formes  nia- 
•>nili(|nes,  au  tiioniphe  delà  papauté. 


Le  nom  de  San  (^lallo  a  donné  lieu  à  des  confusions. 
Des  (iMivrcs  de  slyles  bien  divers,  d'ordres  bien  diffé- 
rents soni  souvent  altrihués  à  un  San  tiallo,  sans  indi- 
(pu)r  an(pi('l  des  «lifférenls  artistes  ainsi  nommés  doit 
revenir  celle  attribution,  sans  (ixer  la  date  de  leur  e\é- 
ciilion,  ni  les  cii'conslances  (pii  les  ont  vu  nailrc.  Tout 
un  monde  a  passé,  un  siècle  a  fait  |iia('e  à  un  autre, 
cuire  laconsli  iictioii  (If  rt''>>iise  de  l'rat(tetcelledui>"rand 
palais  Karnèse.  Kl  ipielle  différence  entre  l'esprit  «pii 
s'im|)osait  an  constructeur  de  ce  palais  et  celui  an(piel 
obéissait  le  dernier  des  San  Gallo,  serviteur  du  duc 
C.osme  1'',  instrument  inconscient  de  la  décadence 
(pie  ce  |irim-e  conduisait  du  liant  de  son  trône  grand- 
ducal  !  Il  nous  a  donc  |)aru  nécessaii'e  de  traiter  cliacun 
des  San  (!allo  suivant  s(>s  mérites  et  de  leur  atti'ibuer 
individuelleuM'ut  leur  part  dans  l'illuslralion  de  la 
famille. 

Si  nmis  sommes  ari'ivés  à  ce  résultat,  de  faire  con- 
naître de  (piels  éléments  se  composaient  les  sociétés, 
tant  à  Rome  qu'à  Florence,  dans  lesquelles  ont  vécu  ces 
artistes  d'un  mérite  réel,  de  faire  apprécier  leur  valeur, 
de  rendre  à  cbacnn  d'eux  leur  personnalité  propre  et 
de  leur  faire  occuper  désormais  dans  beaucoup  d'es- 
prits la  place  qui  leur  est  due,  nous  nous  estimerons 
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largement  récompensés  des  longs  travaux,  des  pénihles 
recherches  et  des  nomliioiix  voyages  accomplis  imur 
mener  à  bien  la  tâche  (|ne  nons  nous  sommes  donnée. 
Nous  conservons  un  sentiment  de  gratitude  extrême 
pour  toutes  les  personnes  (pii  nous  y  oui  aidé;  nous 
tenons  à  le  leur  expi-imer  en  Iim  ininaiii  ce  livi'e. 


FIN 
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LE  TACCUINO  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  SIENNE 

(Tome  b''  —   Dessins  de  Giuliaiiu  da  San  C.allo.  p.  279.) 

Depuis  la  juiblication  du  premier  volume  de  cet 
ouvrage,  M.  Rodolf  Falbe  a  fait  jjaraître  à  Sieuue,  en 
1901,  un  recueil  composé  de  cluquante  et  une  planches 
reproduisant  les  cinquante  et  une  feuilles  de  dessins 
réunies  dans  le  Taccuino  de  Sienne.  Il  est  donc  mainte- 
nant facile  de  se  rendi'e  compte  de  la  valeur  et  du  mé- 
rite des  dessins  de  Giuliano  da  San  Ciallo.  M.  Falbe 
accom])agne  son  album  d'un  commentaire  explicatif 
assez  bref  mais  très  suffisant  pour  identifier  les  dessins, 
sauf  (pielques  erreui's  d'attribution,  entre  autres  le  plan 
de  l'église  de  San  Spirito  à  Florence  qui  est  indiqué 
comme  étant  un  projet  poui-  Saint-Pierre  de  Rome. 


LE  l'ALAIS  FARNESE 
(Tome   IL   p.   67.) 

Il  vient  de  se  [iroduire  au  palais  Farnèse  un  fait 

20 
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qu'il  est  intéressant  de  ne  piis  passer  sons  silence, 
bien  qu'il  ne  concerne  ])as,  à  vrai  dire,  l'dHivre  d'An- 
toiiiu  (la  San  (!allo;  mais,  en  ce  qui  louche  à  la  recon- 
struction ou  à  la  décoration  de  ce  beau  palais,  toute 
(iécouvcric  |ii('ii(l  une  ini|)orlaiice  certaine,  (^r,  c'est 
\érital)lemenl  une  découverte  que  la  restituliiui  faite 
dernièrement  j)ar  M*^'  Ducliesne. 

Les  locaux  occupés  dans  le  palais  l'^ainèsc  pai' 
l'Ecole  Française  de  Uonie,(jue  ce  savant  ecclésiasti(pie 
dirige  avec  tant  de  science  et  de  bonne  grâce,  sont 
situés  au  second  étage,  s'étendant  sur  l'aile  <lroite  et 
la  façade  |)Oslérieure.  Dans  celte  dernière  |)artie,  en 
abattant  des  cloisons  et  des  faux  plafonds  établis  depuis 
longtenqis  pour  augmentei'  lenondirc  des  jùèces  desti- 
nées à  riiabilalion  et  en  dinjinu<'i'  la  liaulenr,  on  a  pu 
dégager  les  gros  murs,  reconstituer  luu'  graiule  salle 
avec  ses  limites  miturelles  et  mettre  à  join-  un  su|»erbe 
plafond  en  bois  sculpté  et  caissonné.  lia  décoration 
de  ce  |)lafond  est  simple  et  correspond  aux  divisions 
de  la  charpente  :  au-tlessus  d'une  corniche,  (|uatre 
caissons  carrés,  sitiu's  aux  (|iuilrc  angles,  sont  reliés 
enli'c  eux  |)ar  (puitre  frises;  dans  les  caissons  sont 
sculptées  des  rosaces,  diuis  les  frises  des  rainceaux,  le 
loiil  Iniiiiiinl  ainsi  un  vaste  et  l'iche  encadremeni  au 
grand  panneau  ceniral  dans  lç(piel  apparaissent  les 
armoiries  des  Karnèse  surnionl(''es  du  chapeau  de  car- 
dinal. 

Aucmu'   coloialion    ni    dorure    ne    vient  alh'rer  la 
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belle  apparence  du  bois  de  cèdre  dont  on  s'est  servi 
jtoiir  faire  ce  plafond,  et  l'on  peut  admirer  dans  sa 
beauté  naturelle  ce  renianjuable  écbantillon  de  l'art  de 
la  menuiserie  artistique  à  la  lin  du  \vi«"  siècle.  Dans 
rampleur,  l'aisance,  la  souplesse,  dans  la  justesse  et 
la  convenance  de  la  dècoratien,  on  reconnaît  le  style 
libre  en  même  leni|>s  (pi'èlégant  de  (îiacoino  délia 
Porta.  liMèvc  de  Vigiiole,  l'architecte  (pii  termina  1(miI 
ce  côte  *\[\  palais  en  1589. 

Et  l'on  ne  saurait  trop  se  féliciter  de  l'initiative  prise 
|»ar  M«'  Ducbesne,  en  vue  de  restituer,  dans  son  état 
piiinilif,  une  des  l)elles  salles  du  palais  Farnèse.  Il  faut 
espérer  (pu-  le  gouvernement  français  vou<lra  bien  pui- 
ser, à  cette  occasion,  dans  son  riche  garde-meuble,  et 
doter  le  grand  salon  de  l'Ecole  française  d'un  nioltilier 
ai"tisti(pu'  en  ia|>p(»rl  avec  s;i  nia^nilieencc. 


PALAIS  r.EC.IS,  FAItNESINA  DE'  BAILLAUI 

Croino  II.  p.  169J 

Nous  avons  indiipié  (pie  la  restauration  du  |)alais 
Rejfis,  appelé  ofticielleinent  à  Rome  la  Farnesina  de' 
Baullari,  bien  (piil  n  y  ait  aucune  raison  plausible 
pour  le  désigner  sous  ce  nom,  avait  été  confiée  |)ar  la 
munici|)alité  romaine  à  l'architecte  Enrico  Guy.  Au 
moment  où  nous  signalions  ce  fait,  l'état  des  travaux, 
aloi'S  en  cours  d'exécution,  ne  permettait  pas  d'appré- 
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cier,  ce  (|ue  deviendrait,  une  fois  terminée,  la  remise 
en  état  de  cette  œuvre  charmante,  de  -ce  «  yw/rtt-^o 
vayo  »,  mots  (|iit'  nous  nvons  traduits  au  cours  de 
noire  article  par  »  |)alais  incertain  ",  au  iiutins  (|uant 
à  son  origine,  mais  qui  peuveul  également  signitier 
«  palais  agréable,  joli,  élégant  ». 

Depuis  la  puMicalion  du  second  volume  de  notre 
ouvrage,  les  choses  ont  avancé  à  Home,  la  Iranslor- 
malidii  (lu  palais  est  à  peu  près  entièremeut  achevée 
aujourd  liui;  les  échafaudages  sont  enlevés  et  le  monu- 
ment a|»paraît  maintenaid  dans  son  ensemble,  isolé  de 
toute  |)art,  dégageant  sa  nouvelle  façade  sur  le  corso 
Vittorio  Emmanuele.  L'œuvre  n'est  peut-être  pas  com- 
plète, en  ce  sens  que  les  salles  intérieures  ne  sont  pas 
encore  occupées  par  les  objets  d'art  des  w'  et  xvi"  siè- 
cles auxtpiels  elles  sont  réservées,  nuiis  la  lâche  de 
l'architeclc  est  terminée  el  nous  pouvons  reconnaître 
qu'elle  a  été  acconqjlie  avec  un  lalcnl  remarcpuible. 

Strictement  enfermé  dans  un  programme  rigoureux 
l'oiiiiii  par  rarchilecture  el  la  décoration  d'Antonio  da 
San  (lallo  le  jeune.  M.  (iuy  ne  s'en  est  pas  écarté,  il  a 
respecté  l'œuvre  du  mailie  en  la  reconsliluanl  siuq»le- 
ment  dans  les  parties  anciennes,  et  s'en  est  lieureuse- 
nienl  ins|iii('  |ioni-  créer  de  foules  pièces  la  façade  nou- 
velle en  lui  donnant  une  grande  richesse  et  une  parfaite 
élégance  au  moyen  de  belles  loggias  ouvertes  à  cha(jue 
élage. 

Au  rez-de-chaussée,  se  trouve  l'entrée  du  Musée  ; 
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pour  y  pénétrer,  les  raccordements  entre  les  salles 
anciennes  et  la  nouvelle  façade  ont  présenté  certaines 
difticultés  habilement  surmontées;  an  premier  étage 
une  grande  arcade  portée  par  des  colonnes  de  marhre 
s'ouvre  largement  sur  l'intérieur;  et,  au  second  étage, 
des  colonnes  isolées,  sur  les([uelles  repose  l'entable- 
ment, répètent  ou  rappellent  le  parti  adopté  à  ce 
même  étage  par  San  Gallo  dans  la  cour  intérieure 
du  |)alais. 

Ronu^  se  (rouve  donc  aujourd'hui  dotée  d'im  nou- 
veau musée,  destiné  à  l'exposition  de  nombreuses 
œuvres  d'arl  do  la  Renaissance;  mais  le  |)alais  lui- 
même  (pii  les  doit  renfermer  est  une  de  ces  œuvres 
d'art,  e(  l'une  des  plus  remanjnables  (pi'ait  jjroduites  le 
xvi''  siècle  à  ses  débuts,  en  architecture  tout  au  moins. 


VILLA  MAUAMK 

(Tonic  II,    p.  20:i,  rciiroilurlion  l'ii  h'Ie  du  volume.) 

Nous  avons  été  t(Hit  récemment  mis  à  même  d'étu- 
dier, à  la  bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-arts  de 
Paris,  certains  projets  de  restauration  de  monuments 
antiques  faits  par  les  architectes  pensionnaires  de  la 
'Villa  Médicis  pendant  leur  séjour  à  Rome.  Quehpies- 
uns  de  ces  projets  remontent  déjà  assez  loin  et  bien 
que  tous  offrent  un  puissant  intérêt,  notre  attention 
a   surtout  été  attirée  par  l'un  d'eux,  daté  de  l'année 
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1870-1871,  fait  par  M.  K.  Hénard  aujourd'hui  archi- 
tecte du  gouverneineiil  et  consacré  à  h  restauration 
de  la  Villa  Madame.  La  date  de  ce  travail,  in(li(|uant 
le  moment  où  il  a  di'i  rive  exposé  à  i'aris,  |teut 
suffisamment  expli(pit'i'  son  passage  inaperçu  aux 
yeux  de  bien  des  gens  ;  et  depuis  cette  épocpie,  les 
cartons  de  la  Bibliolhè(iue  l'oiil  mis  à  l'abri  de  tous 
les  regards  :  il  a  fallu  une  circonstance  toute  |»articulière 
pour  l'en  tirer,  et  nous  souinies  heureux  d'avoir  pu  en 
profiter. 

M.  Bénard,  dans  le  ra|ip()i't  annexé  an  pidjcl,  dit  : 
(pie  voulant  sortir  des  scnliers  tant  d(^  l'ois  battus  par 
ses  prédécesseurs,  (|iii  tous  s'étaient  atlaclii's  ù  l'i-lude 
d'un  monument  antiipie,  il  chercha  parmi  ceux  de  lépo- 
(jue  de  la  Renaissance  s'il  ne  s'en  trouverait  pas  un  dont 
la  restauration  répondrait  au  |uogramme  classicpic 
imposé  [>ar  le  règlement  de  rbisliliii.  Il  pensa  ;i  la  N'illa 
Madame  comme  étant  un  des  plus  beaux  souvenirs  t\c 
l'architecture  anticpie  et  se  mil  à  r(euvre,  avec  l'apjjro- 
bation  du  directeur  de  l'AcadcMiiie. 

Quatorze  grandes  planches  de  dessins,  soit  en  |>lan, 
en  élévation  ou  en  coupe,  permettent  d'entrei'  dans 
tout  ItMlétail  de  la  constructi(Hi  de  la  somptiiense  \illa, 
et  fie  jolies  aquarelles  en  rappellent  la  merveilleuse 
décoration. 

En  examinant  ces  dessins,  nous  nous  sommes 
iclronvés,  comme  nous  l'axions  r{c  dix  anm'es  avant 
M.  Bénard,  comuu?  nous  I  axons  {'ie  plusieurs  fois  en- 
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core  parla  suite,  aux  j)rises  avec  rattachante  étude  de 
cette  ruine  si  belle  et  si  majestueuse. 

M.  Béiiard,  avec  un  talent  remarquable  d'artiste,  une 
science  assurée  et  une  [)articulière  sagacité  d'archéo- 
logue, nous  fait  voir,  dans  son  projet,  ce  qu'aurait  j)u 
devenir  la  \  illa  (liulia  si  Clément  VII  avait  donné 
suite  aux  fastueuses  conceptions  de  la  première  heure 
et  laissé  libre  cours  au  génie  inventif  de  son  architecte; 
et  ce  que  M.  Bénard  nous  montre  est  vraiment  |)rodi- 
gieux  :  jtoi-ches,  escaliers,  portiques,  cascades,  treilles, 
petits  tem[)les,  exhèdres,  statues  isolées  ou  groupées, 
s'étalent  sur  le  flanc  do  la  colline  en  un  épanouisse- 
ment féericpie,  couronnés  par  les  bâtiments  de  la  villa, 
(élément  VII  n'avait  peut-être  jamais  rêvé  une  pareille 
accumulation  dt'  iteiles  choses,  une  magnificence  aussi 
théâtrale  due  certainement  à  liiuagination  de  notre 
jeune  pensionnaire;  en  tout  cas  ce  qui  reste  de  la 
Villa  témoigne  (pie  le  [)ape  avait  préparé  d'autres 
splendeurs  que  M.  Bénard  s'est  attaché  à  reconstituer. 

M.  Bénard  et  moi  sommes  bien  d'accord  sur  ce 
point  important,  (pi'il  faut,  malgré  Serlio  et  malgré 
Vasari,  évincer  Ra|)haël  de  toute  cette  affaire,  ou  du 
moins  lui  attribuer  un  rôle  de  conseiller  fort  effacé,  et 
n'admettre  l'intervention  de  Jules  Romain  que  comme 
peintre  décorateur.  Nous  tenons  tous  deux  à  j)roclamer 
que  tout  le  mérite  de  l'œuvre  architectural  doit  être 
attribué  à  Antonio  da  San  Gallo  le  jeune  et  pour  cela, 
le  mémoire  écrit  juii'  M.  Bénard,   en  1870,  à  l'apjjui 
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(3e  son  travail  gni|»lii(|iie.  donno  les  mêiiics  raisons 
que  j'ai  invocjnées  dans  le  second  volume  de  cet 
ouvrage,  raisons  jj^roniptoii-es,  tirées  des  dates  ou  de 
la  valeur  de  documents  aux(juels  il  n'y  a  rien  à  o|)- 
poseï'.  Toutefois  M.  Bénard  ne  pouvait  pas  connaître 
cette  i)remière  escjuisse  de  la  villa,  faite  par  (liuliano 
da  San  Gallo  en  1515,  et  retrouvée,  comme  nous  Pavons 
dit,  accolée  à  un  itrojol  do  fncado  de  Téi^lisc  de  Saint- 
Laurent  à  Florence. 

J'ai  donc  lieu  de  me  féliciter  de  m'être  rencontré 
en  si  parfaite  confonnilé  d'appréciation  sur  Imis  les 
j)oints  principaux  relatifs  à  la  construclioii  de  la  Mlla 
Madame,  avec  un  architecte  (pii  en  a  fail  une  ('(iide  si 
com|)lète  et  si  consciencieuse,  et  de  i)ouvoir  l'aire  con- 
naître son  beau  projet  de  restauration. 


DKSSliNS  D'ANTONIO  DA  SAN  GALLO 

(Tniiir    II.    |,.    ',21.) 

Un  des  dessins  d'Aiiloiiio  da  San  (iallo  le  jeune  a 
été  mis  dernièremenl  à  coiiiiilMilioM  par  dciix  aiclit'o- 
lonues  très  distingués,  M.  Laiiciaiii,  l'aiilciir  du  \h-,\u 
Plan  de  laiillipic  Hoinc,  cl  le  |>.  Thédciial,  iiiciniMc  de 
l'Institut,  |»our  la  lecoiistitulion  de  rancienne  (^urie 
romaine  '. 


1.   liddcilpho  Lanciani.  Forimi  tivhis  Romrr.    Mil.iii  llnc|ili. 

iicmi  TJKMlcnal.    Le  Forum  roiiiaiti  et  les  l'iinims  iiiiiicriaiix.   l'aii.--, 
llarlu'Kc,   l'JOO. 
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Foiulée  par  TiiUius  Hostiliiis,  détruite  dans  un  in- 
cendie, reconstruite  par  Sylla,  en  674,  et  peu  de  temps 
après  incendiée  à  nouveau  j)endant  un  soulèvement 
populaire,  la  (luria  Hostilia  fut  rééditiée  par  César,  et 
les  triumvirs  lui  donnèrent  le  nom  de  Curia  Julia.  Au- 
guste lui  ajouta  un  porticpie  couvert  pour  i-elier  la  salle 
des  séances  au  Secvctarium  Senatiis,  e(  la  dédia  en 
l'année  720.  La  (ania  Julia  lui  eni|tortée  dans  le  grand 
incendie  de  Néron.  Relevée  par  Domitien,  encore  in- 
cendiée, elle  fui  à  nouveau  reconstruite  i)ar  Dioclétien, 
et  depuis  lors  survécut  à  tous  les  événements.  A  la  tin 
du  iv''  siècle,  elle  devait  encore  exister  telle  qu'elle  était 
au  temps  de  Dioclétien,  car  on  sait  (pi'une  vive  discus- 
sion s'éleva  à  cette  épo(pu^  entre  païens  et  chrétiens  à 
propos  de  l'autel  consacré  par  Auguste  :  les  uns  vou- 
laient qu'il  IVit  maintenu  comme  souvenir  patrioti(pie, 
les  autres  demandaient  (pi'il  fût  enlevé  de  l'endroit 
où  ils  se  réunissaient.  Les  chrétiens  l'emportèrent, 
l'autel  disparut,  et  de  cette  habitude  de  se  réunir  dans 
la  Curie,  vint,  pour  le  pape  Honorius,  au  vi''  siècle,  la 
nécessité  de  la  transformer  en  église  ;  elle  fut  placée 
sous  l'invocation  de  Saint-Adrien. 

Depuis  ces  époques  lointaines,  il  s'est  produit  de 
ce  côté  de  Rome  de  notables  changements;  la  via  Ro- 
nella  a  été  percée,  coupant  en  deux  parties  les  anciens 
bâtiments  de  la  (àirie  romaine,  laissant  d'un  côté  le 
Secreiarimu  et  une  partie  du  portique,  et  de  l'autre 
l'église  de  Saint-Adrien;  le  Sccretarium  devint  à  son 
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(oiir  une  église  dédiée  à  Sainte-.Marline.  Mais  ces 
Iransloi-niations  ne  son!  pas  de  dale  très  ancienne,  et 
les  architectes  dessinateurs  du  coinnienceinent  du 
XVI*  siècle  ont  encore  |»ii  \(»ir,  mesurer  et  relever  ce  qui 
restait  de  l'ancien  édilice.  La  via  Bonella  ne  fui  ouverte 
que  sous  le  pontificat  de  Sixte  V,  [tar  le  carilinal  Ales- 
sandrino  Michèle  Bonelli,  par  consé((uent,  sous  Léon  X 
et  Clément  VII  le  quartier  devait,  saufles  exhaussements 
du  sol,  présenter  son  aspect  d'autrefois  et  être  facile- 
iiieiit  ex|)lnré.  M.  Lanciani  a  puhlié  des  dessins  d'Aido- 
nio  le  jeune,  de  IL  Peruz/i  et  de  son  llls  (pii  donnent 
sur  ranli(pie  Curie  romaine  des  indications  d  nue  cer- 
liliide  ai)solue';  rnuis  ne  nous  occuperons  (pie  de  celui 
de  notre  San  Gallo  en  nous  référant  à  hi  description 
du  monument  donni'c  par  le  P.  Thédenat. 

D'après  ce  plan,  ivicvé  stu'  place,  la  Cnviv  s'éten- 
dait sur  une  façade  de  51  mètres  environ  et  sur  une 
largeur  de  28;  la  façade  donnait  sih'  le  Coinilium  et 
les  constructions  étaient  adossi'u's  au  nnu'  d'enceinte 
du  fonim  de  Li-sar.  La  salle  des  séances  du  sénat, 
depuis  longtemps  occupée  par  l'église  de  Saint-Adrien, 
est  longue  de  25  mètres  sur  environ  I7'",50  de  large; 
l'abside  et  les  dix  colonnes cpii  dixiseiii  IV'gliseen  trois 
nefs  sont  de  construction  relativement  modn  ne,  imidis 
<pH'  les  pilastres  coiiiilliicns  appli(pu''s  jiii  niur  sont 
inili(pies.  A  chacun  de  ses  angles,  la  gramie  salle  était 


I.   II.  I.uiiciani.  L'Xula  i:  gli  Vj'fizi. 
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flaiu(iiée  d'un  massif  de  maçonnerie  destiné  à  soute- 
nir la  voiile  (|ni  la  recouvrait  «  auri  fiilfiurc  dccai-K- 
tiim  »,  selon  l'inscription  datant  de  l'époque  de  Dioclé- 
(ien.  Dans  l'un  de  ces  massifs  un  petit  escalier  moulait 
presque  sur  la  toiture.  Une  salle  précédant  la  salle  des 
séances  devait  servii-  de  vestil)ule  etcommuniipier  avec 
la  (jirie;  venait  ensuilc  ini  portirpie  couvert,  séparé  en 
deux  nefs   par  six  |)ili(Ms  cariés,  cori'espondanl  à  des 


l'I.Lii  ili-  la  Curie   lioiiiaine. 

Helevé  sur  place  par  Aiitcmio  da  San  Gallo  le  jeune. 

Galerie  des  Olliccs.  l''lorence. 


pilastres  appuyés  aux  murs  e(  soiilenanl  très  prohahle- 
nieiil  des  voiiles  à  arête.  (]e  porli(pie  comininiiquait, 
|)ar  une  i^rande  ouverture  en  arcade  montant  ius(prau 
toît,  avec  la  dernière  salle  en  forme  de  basilique  ter- 
minée par  une  ahside:  c'était  le  Scrirtarinni  Soiatus, 
aujourd'ljui  la  petite  église  de  Santa-Martina.  D'après 
une  note  de  San  (lallo,  c'est  dans  cette  salle,  construite 
en  travertin,  que  furent  trouvés  les  has-reliefs  provenant 
del'aïc  de  triomphe  de  Marc-Aurèle,  exposés  dans  l'esca- 
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lier  (lu  palais  des  Conservateurs,  ainsi  qu'une  inscription 
mentionnant  la  réfection,  sous  l'empereur  Théodose, 
de  la  salle  primitive  détruite,  comme  toujours,  jiiir  un 
incendie. 

Le  dessin  de  San  Gallo,  consulté  de  nos  jours,  a 
donc  servi  à  reconstituer  un  des  monuments  les  plus 
intéressants  de  ranti([uité  romaine.  Le  seul  point  incer- 
liiiii  est  de  savoir  si  ce  dessin  est  un  exact  relevé  de  ce 
(jui  existait  encore  du  monument  au  xvf  siècle,  ou 
bien  si  ce  plan  représente  un  j)rojet  de  restauration 
fait  d'après  des  ruines  incomplètement  conservées 
mais  avec  des  éléments  réels,  (leci  peut  êtie  discuté, 
car  l'architecte  français  Du  Pérac,  venu  à  Rome  vers 
la  moitié  du  xvi°  siècle,  peut-être  cimpuiiilp  années 
seulement  après  le  moment  où  San  Gallo  dessinait, 
a  rapporté  une  esquisse  reproduite  dans  le  livre  du 
P.  Thédenat,  représentant  ce  même  coin  de  l'ancienne 
Rome  ou  était  située  la  Curie,  et  l'on  y  voit  l'église  de 
Saint-Adrien  com|)lètement  isolée,  dégagée  de  toute 
construction  (pii  |)oiiviii(  l'avoisiner.  (3ii  peu!  donc 
croire  (pi'au  wi'  siècle  les  salles  aliénantes  ;i  rancicnne 
Curie  n'existaient  |iliis,  mais  (piil  était  facile  d'en 
retrouver  la  trace  par  (pielques  restes  à  peu  près  recou- 
verts s(Mis  l'exliaiisscnicnl  du  sol.  !•](  ce  (pii  icnd  à 
piuiivcr  le  Imcii  l'undc  de  cette  hypothèse,  c'est  que, 
d'après  le  dessin  de  l)n  l'tMac,  il  lallait  alors  descendre 
|)lusieurs  marches  ponr  altcindre  le  seuil  île  la  porte 
de  l'église  Saint-Adrien. 
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255,  250,  267,  270. 

Barberini  (Les).  —  Illustre  famille  llorentine  établie  à  l{(ime,  \\i'  et 
w  11'  siècles. 

II,  101. 

III,  105  n. 

Barberini  (l'iançois).  —  Cardinal,  ne\eu  du  pape  Irhaln  \  111,  1625. 
1,  118. 

Barbet  de  Jouy.  —  Conservateur  au  nuiséc  ilu  Louvre  en  1850. 

I,  OS. 

Bargigei.  —  Chanoine  de  la  cathédrale  de  Fiesole,  xi\'  siècle. 
111,   167. 

Barile  ((iiovanui). —  Peintre  el  (irnenianisle  llorcntin,  wT'  siècle. 

II,  121. 

Basile  (Saint).  —  Père  de  l'Église,   fondateur  d'un  ordre  monastiiiue 

(329-37'.l). 

1,    \l.l\,    \LVI. 

Bartolini  (Les).  —  Famille  noble  de  Florence,  xvi'' siècle. 

III,  18. 

Bartolini  (Giovanni).  —  Noble  llorcntin,  xvi"  siècle. 
111,  94. 
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Bartolomeo  (Fia  Delhi  Porta).  —  Moine  ildiniiiicain  de  Saint-Marc, 
peintre  lloreiiliii  (147o-l")lT). 
11,7. 

III,  35,  72,  74. 
Bartolomeo  (Coroliani).  —  MarideSmeraldaGiamberti,  pcred'Aiilunio 
(la  San  (jallo  le  jeune. 

I,  107. 

II,  40,  41,  408. 
ni,  281.  286. 

Bartolomeo  del  Rosso.  —  .Nolaiie  à  Floieuce,  wr  siècle. 

I.  ;W(i. 
Bartolomeo  délia  Gatta.  —  Moine  aicliili  rie  d'.Vie/./.o  (...m  1491). 

I,  31o. 
Batrachos.  —  Arcliilecle  grec  de  Lacédénione  (130  av..I.-C.). 

I,  \\i\. 

Battifera  (Lanra).  —  Poète,  femme  de  liailoldnun  Animannali. 

III,  '.)7. 

Battiferro  (.Vntonio,  da  Urbino).  —  Pai-enl.  Iiérilierde  Hapliaèl.  1520. 

II.  158. 

Battista  (di  Giuliano).  —  Charpentier,  ne  a  Coilone,  wr  siècle. 

II,  142,  144. 

Baviera  (de'Carocei).  —   Peintre,  né   à    Parme,   élè\e   de   liaphai'l. 
\\  I'  siècle. 

III,  120. 

Bayard  (Pierre  du  Tèrail).  — Seigiieni'  de  liayaid,  chc\ahcr  fiançais 
(147fi-1524). 
III.  220. 

Béatrice.   —  .lennc  hlic  de  hi  ramillc   Purlinari,   idianlcc  par   Dante 
(120G-1290). 

m,  17. 

Beccaletti  (Lndovico).  —  Savant  Ihcnloirien.  prévôt  de  Prato.  \\  r  sii-cle. 
111,  5(1. 

Bellini  (Centile).  —  Peintre  vémlien  (Ii27-15(l7). 
111.  211. 

Beltrafio.  —  Peintre  tlorentin.  élève  de  Léonard  de  Vinci. 
II.  7. 
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Beltrami  (Lucii).  —  Le   commandeur.  Archilecle  en  cliel'de  la  ville 
de  Milan,  xi\''  siècle. 
L  188,  191. 

Beltramini  (Maiiolto).  —  Fahiicien  de  l'église  de  Saint-Aumislin,  à 
Colle  Val  d'Eisa  en  Ij21. 
1,  379. 

Bembo  —  (Pietro).  Cardinal,  secrétaire  de  Léon  X,  écrivain  et  poète 
(1470-1547). 

I,  38. 

II,  (1,  11,  14. 

m,  ni:;. 

Bénard  (K).  —  Architecte  français,  \i\"  siècle. 
m,  3IH),  310.  311. 

Benci  (Les).  —  Hichc  famille  llorcnline,  \\"  et  wi''  siècles. 

III,  39. 

Benci  (Barlolonieo).  —  Littéralciir  llorcnlin,  1")40. 
III.  232. 

Benedetto  (Fra).  —  Moine  du  couvent  de  Saint-Marc,  à  Florence. 
I,  8n. 

Benedetto  da  Maiano.  —  Sculpteur  id  arcliilccle   llnivnlin   (l'('i.2- 
I'i!»7). 
I,  IS. 

Benci  di  Cione.  —  Archilcclc.  ne  a  C.i'imc.  xu»  siècle. 
1.  7. 

Béni  (Le  comleV  —  Beau  père  de  Cosme  de  Médicis  l'ancien. 
1.   II. 

Benoît  XI'V  (  Lamherlini).  —  Pape  (né  en  IG49,  règ.  de  I7'r(l  a  17.")8). 
I,   I9(i,  2:12. 

Benoît  (Saint).  —  Fondalcur  d'un  ordre  nionasli(|ue  (48()-;)43). 

1.    \LIV. 

Bentivoglii  (Les).  —  Famille  des  podestats  de  Bologne,  l.")00. 

I,  23:j. 

II,  373. 

Benozzo-Gozzoli.  —  Peintre  llorentin  (1420-1498). 
1,  S.  12. 

Bernard  (ou  liarlaam).—  Moine  del'ordre  de  saint  Basile  (...m  1348). 

I,    XLVI. 
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Bernardetto  (Prince  Otlaviano).  —  Fils  de  Ottaviano  de  Médicis. 
111,  'M. 

Bernardino  di  Giordano.  —  (ieuliliioiiniie  tloronlin,  .\\i''  siècle. 
III.  lus. 

Bernardesca.  ~  Fenimc  de  (Inidalollo  dcH'  Aico,  12LS. 

I.  1111. 

Bernin  (Cav.  Lorenzo  Beriiini).  —  Architeele  et  sculpteur,  né  à  Naples 
(1598-1(580). 

II,  101,  138,  302. 

Bertolotti. —  Rédacteur  de  la  Revue  d'ail  «  //  liiiiinnrrcili  a.  mx""  siècle. 

II.  217  n.,  388,  3!)!l  n.,  414  n.,  41(i,  418  n. 

III,  04  n.,  117  n.,  121,  28."),  2!JI  n. 

Bertoldo  di   (iiovanni.    —    Sculpli'iii-   tl.iiTulin,    éK'\e   de    Donalcllu 
(...111  14U1).  I,  18. 

Bettino.  —  Architecte  (lorcntin,  xV'  siècle. 
I,  00. 

Biagio  de  Prato.  —  Marbrier-scul|itcur.  1ÎS12. 

I,  1(12. 

Biagio  ((Jrtiz).  —  Rlasius  Oilisiiis.  Ilisloringiapiie,  x\ii'  siècle. 

II,  112. 

Bibbiena  (Rernai'do  d'Ovizi  de).  —  Caiilinal.  scciètaiie  de  Léon  \. 
Poctc  et  littérateur  (1470-1520). 

I,  38. 

II,  0,  12,  158. 

III,  110. 

Bicci  (.lean  de).  —  (Voy.  Médicis.) 

Biondo  (Flavio).  —  Savant  italien,  arclié.dogiie  (1388-14C.3). 
1,  25. 

Biseglia  (Duc  de).  —  (Voy.  Alphonse  d'Aragon.) 

Blanc  (dliailes).  —  llistorien  d'ail  liaïuais,  \i\''  siècle. 
I,  4,  101  n.,  Bib.  320. 

Boccace  ((liovanni).  —  Auteur  et  conteur.  Iloreiilin,  ami  de  Pélraniue 
(1313-1375). 

I.  xr.Mi.  i.iii. 

Boccalino  (tjiovanni  da  Carpi).  — Anliitcclc  l'eriarais,  x\i'  siècle. 

II,  232. 
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Boccani.  —  Architecte  florentin,  mx»  siècle. 
IIL  187. 

Bologna  (Doinenico  .\imo  dit  le).  —  Sculpteur,  né  à  Bologne,  wi''  siècle, 
m.  143,  lis. 

Bologne  (.Jean  de).  —  Sculpteur,  né  à  Douai  (1324-1GU8). 
I,  327. 
III,  48,  CI,  64,  92,  93,  274,  275. 

Bona  (ou  Bonne  de  Savoie).  —  Femme  de  (Jaleaz  Sforza,  duc  de  Milan. 

I,  14. 

Bonafede  (Leonardo).  —  Évèque  de  Vasone  et  de  Cortone,  recteur  de 
riiôpital  de  S.  M.  Nuova,  à  Florence  (1450-1315). 
III,  15,  189,  190,  191,  192. 

Bonanni  (Felipo.  Le  Père).  —  Historien  loniain,  1090. 

II,  132  n. 

Bonaparte(Princesse  Mathilde).  —  Cousinedc  TempereurNapoléon  III. 

III,  53,  78,  79,  81. 

Bonelli  (.Messandrino  Michèle).  —  Cardinal  sous  Si.xte  V. 
m,  314. 

Bonsono  (Giovanni  Antonio).  —  Notaire  à  Viterhe,  wi""  siècle. 
Il,   142. 

Borghese  (Les).  —  Puissante  famille  romaine  (papes  et  cardinaux). 

II,  loi. 

Borgherini  (Les).  —  Famille  nohle  de  Florence,  wi"  siècle, 
m,  IS. 

Borghini  (Vincenzo).  — Historien,  homme  diktat  tlorentin,  xvi'' siècle. 

III,  50,  208,  272. 

Borghini  (Argentina).  —  l'ille   de  Filippo,   femme   d'Orazio  da  San 
(lallo. 
III,  288. 

Borghini  (Filippo  Franeesco).  — Beau-père  d'Orazio  San  Gallo.  secré- 
taire des  ducs  Alexandreet  Cosme  I'''  de  Médicis. 
II,  415,  418. 
m,  288,  290. 

Borgia  (Les).  —  Famille  originaire  d'Espagne  établie  à  Rome  avec  le 
pape  Calixte  111  en  1454,  \v''  et  xvi''  siècles. 
Il,  11. 
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Boi'gia  (César).  —  Duc   de  V(ilriiliiHii>.  l'ils    du    |i;i|u'  Alexandre    VI 
(1470-1307). 

I,  306. 

II,  219. 

Borgia  (Lucrèce).  —  l'ilh'  du  iKipe  MexMudre  VI  (I 'rS(l-UlI9). 

I,  305,  30(1,  307. 

II,  2!)6. 

Borgia  (Uudrigue). —  XeveudeCalixlo  III.  cardinal  el  pape  Alexandre 
VI  (1431-1503). 
I,  105,  306,  307. 

Borromei  (Les).  —  l-'amille  nnhle  de  l'iorcnce,  wi''  siècle. 

III,  18. 

Borso  (Manpiis  d'Esté).  —  Fils  nalurcl  de  Nicolas  III  dKsIe  (1413.  règ. 
1450  à  1471). 
1,  L. 

Botticelli  (Sandro).  —  Peinirc  llorcntiii  (1147-1510). 
I.  21,  209,  215  n. 

Bourbon  (Charles  de).  —   Duc,  connélalde    de    l'rance,    général    des 
armées  de  Cliai-Jes-Ouiiil  (I 'iK9-l527). 

I,  40,  349. 

II,  24,  219,  220,  255.  291.  ;;(I9.  337. 

III,  III.  Il,  70,  123. 

Bramante  (  Dmiato).  —  Arcliiteele  né  à  Lrijin  (1444-1514). 

I,  33,  34,  36,38,  147,  184,  225,  229,  230,  231,  232,  238,  240, 
253,  254,  236,  237,  282,  336,  338.  330,  356. 

II,  4,  5.  7,  12,  14,  17.  33.  34.  43,  44,  45,  47,  71,  72.  7'i.  in'i,  105. 
112.  117,  118,  119,  12(1,  121,  12(i.  127,  132,  133,  136,  137,  139.  KiS. 
197,  I9S,  2(13,  204,  240,  241,  242,  243,  247,  248,  259,  386. 

III,  1(17,  III,  120.  122,  132,  l'i'.l,  188,269,  294,296,302. 

Brantôme  (l'icne  de  liourdeilles).  —  Écrivain  IVan(;ais  (I5'i(l-I0l4). 

I,  298. 

Bronzino  (Angelo  di  Cosinio  di  .Mariano.  dit  le).  —  Peinire  lldrenlin 
(1502-1572). 

II,  29. 

III,  43,  52,  53,  5i,  55,  05,  70,  77,  78,  81,  82,  8i,  ID».  211.  2'i!l, 
271,  274,  273. 
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Brunelleschi  (Filippo).  —  Architeclc  tlorentin  (1377-1444). 

L  iiv,  li,  S,  IS,  22,  '■,:!,  84,  94,  125,  127,  128,  132,  139,   141,  142, 
K)",  Kil,  177,  2r38,  2.".9,  2(il.  2112,  282,  283,  317,  327,  328,  332,  356. 

II,  42,  23 i. 

III,  2!I'k 

Bugiardini  ((iiiiliaiio).  —  l'ciiilre  lloi-entiii  (I  i7")-15'j(i). 

III,  35,  70,  I0(j. 
Buonarroti   (Michel  Angelo).  —  Peintre,  sculpteur,  Micliitecle  (né  à 
Florence  1475,  m.  à  Rome  1504). 

I,  \i,   18,  19,  20,  21,  34,  3H,  40,  09. 

II,  7'.),  80,  132,  270. 
II!,  'Il,  104,  Hil).  322. 

Buontalenti  (Bernardo).  —  Peintre  et  arcliileele  llorenlin  (1530-1008). 

I,  09. 

II,  44  n. 

III,  01,  O'i. 

Buoninsegnio  (  Doiiienico).  — Trésorierile  la  Chambre  |)onli(ieale  sous 
Clément  Vil. 

II,  2!I7. 

Burckhardt  (Jacob).  —  Professeur  à  l'Université  de  Bàle,  auteur  du 
«  Cicérone  »,  \ix''  siècle. 
I,  194  n. 

III,  Bib.  320. 

Burkhard.  —  Chr(iiii(|ueur,  secrétaiie  du  pape  Alexandre  VI,  xv'  siècle. 

I,  2'.)'i-,  300. 

Buzio  (Erancesco).  —  Propriétaire  ii  Uome,   U115. 

II,  17. 


Caccini.  —  .\rchiteete  llorentin,  wu'"  siècle. 

I,  332. 
Gaius  et  Lucius.  — Fils  d'Aii-rippa,  gendre  d'Auguste.  Rasili(|iie  con- 
sacrée à  Itonie. 
1,  271. 
Calamandrei-Ilari  (Le  comte).  —  Propriétaire  il'un  palais  à  Monte- 
pidciano,  \i\'  siècle. 
I,  301. 

22 
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Caligula  (Gains  Cœsar  (iernianiciis).  —  Kni|icreiir  romain  (12-41). 
I,  xviir. 

Calixte  III  (Alphonse   Borgia).  —  Pape  (né  1377,   règne  de  1455    à 
1458). 
I,  28,  194,  294,  302,  30G. 

Callacinis  (Francesen  dé).  —  ficndre  de  Basiiano  da  San  (iallo. 

111,  117. 
Callimaque.  —  .\iiliil('((e,  piinlie,  sculpteur  (né  à  Corintlii',  400  av. 
J.-C). 

I,  XM. 

Callistrate.  —  Ai'chilecte  grée,  élève  de  l'Iiidias  (vers  4130  av.  J.-C). 
I,  \i. 

Campana  (Francesco).  —  Secrétaire  des  dues  Alixandn'  et  Cosnie  de 
Médicis. 
m,  95. 
Cancellieri  (Les).  —  Ancienne  lainillc  de  l'istoie. 

I,  143. 

Gantarini  (Caidinal).  —  Créé  par  Paul  111  en  Ili35. 

II,  30. 

Capponi  (Pietro).   —  Citoyen    tlorenlin.  repousse  les  prétentions   de 
Cliarles  VJII,  exerce  la  dictature  en  1494  (1440-1496). 
II,  21. 

Capponi  (.Niccoio).  —  (jonlalonier  de  justice  à  l'Iorcnce  en  1")27,  lils 
de  Pietro  (1473-1529). 
m.  11,  12,  13. 

Capponi  (I.udovico).  —  Moienlin.  neveu  de  Pietro,  xvi''  siècle. 
II.  I(i2. 

Capponi  (Gino).  —  Historien  llorentin. 
m,  Bill.  317. 

Capranica  (Angelo).  —  Cardinal  par  Pie  11,  en  1400. 
II.  17. 

Caprina  (Meo  ilel).  —  .\rchitecte  florentin,  xv''  siècle. 
Il,  1.37. 

Caracalla  (Marcus  A\n'elius).  —  Fils  de  Scptinie   Sévère.   Empereur 
riiinain  (né  188,  règne  de  211,  à  217). 
I.  XXXVI,  278. 
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Caradosso  (Aiul).oî;io,  ,lit  I,.  l-oppa).  -  Orfèvre  et  médailleur,  né  à 
Pavie  (1405-U25). 
II,  15,  117  n. 

CaraflFa  (Olivier).  —  Xcveii  .rAlexaiulie  VI,  canliiu.i  par  Paul  II  en 
1464(1433-1515). 
Il,  4. 

Carafifa{Viii(ciil).  —  Caiilinai  par  Cléinent  V||,  en  l5-'7 

I,  17. 

II,  12. 

CarafFa  (,lcan-l'ierre).  —  Canliiial  par  Paul  III   en  1537 
II,  3(1. 

Caravage  (P.iJMlnre  ,1e).  —  Peinire.  élève  de  Raphaël  (...m  1543^ 
11,  14.  ^  ^' 

Caravita  (Dom  Andréa).  —  Prélel  des  areliives  au  monaslère.iii  Monf- 
Gassin,  \i\'  sièele. 

II,  2S2. 

III.  Hil).  322. 

Carducci  ((iio.sue).  —  Poelc  ilalien,  \i\'  siècle 
11,  382. 

Caristie.  —  Areliilede  français,  \i\"  sièele. 

I,  204  n.  ■ 

Carlos  (Don).   -  Fils  de  Philippe  V  et  d  Hlisahelh  Farnese,  roi  des 
Deu.\-Siciles,  en  1735. 

II,  222. 

Caro  (Annihal).   —Littérateur   italien,    seerétaire  des  fils  de  Paul  III 
(1307-1360). 

III,  82. 

Carrache  (Anj^ustin).  —  Peinire  holonais  (1558-1601) 
11,  '.13. 

Carrache  (Annihal).  —  Peintre  bolonais  (1560-1609) 
11,  !I3. 

Cassandra.  --  Femme  d'Antonio  ila  San  Gallo  le  vieuv 
I,  381  i. 

Castiglione  (Le  comte  Balthasar).  -  Chevalier,  capitaine  sous  J  nies  1 1 , 
di|domate,  poète,  écrivain  (1478-1529). 

I,  38. 

II,  12,  14,  20. 
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Castiglione  (Fram-ois  Almiidu).  —  Caidiniil  (...  —  m  1SCH). 

II,  12. 
Castelli.  —  Neveu  d"Alexan(lre  VI,  cardinal  en  1494. 

Il,  4. 

Castriotto.  —  Architecte-ingénieur,  né  à  Urbin,  xvi''  siècle. 
11,338,331. 

Castro  (Jean  de).  —  Cardinal  espagnol  (...  —  m  1.100). 

II,  310  n. 

Cattaneo  (Danese).  —  Sculpteur,  médailleur,  né  à  Carrure,  \\i"  siècle. 

III.  23,  222. 

Catarina.  —  Fille  d'Antonio  da  San  Gallo  le  vieux. 
I,  386. 

Caton  d'Utique  (Marcus  Porcins).  —  Général  runiain  et  pliilosoplie 

(03-47). 

I,  NXIX. 

Catulle  (Valerius  Catullus).  —  l'oèle  latin  (87—56  av.  .I.-C). 

1,  XXXIII. 

Cavallucci  (.1).  —  Professeur  à  lEeole  des  Reaux-Aiis  de  Florence. 
I,  '.18,  137. 
III,  Bil).  .320. 

Cecca  ((iirolamo  ilella).  —  Seulptenr  cl  niosaïsic  Morcnlin,  xv'  siècle. 

I,  50. 

Cecca (Francescod'Agnolo dit).  —  Ingénicur-areliiteele  tlorcntin  (1447- 
1470). 
1,63. 

Célestin  IV.  —  Pape  (de  1241  à  1243). 

II,  301. 

Cellini  (Benvenuto).  —  Oilèvre  et  sculpteur  tlorcntin  (KJOd-Kul) 

I.  24. 

II.  15,258. 

III.  27,  51,  53,  5!l.  87,  88,  89,  91,  115,  197,  198  n.,  207,270,274, 
275,  Bil).  321. 

Centelli  (Les).  —  l'aniillc  noble  romaine,  x\i'"  siècle. 
II,  157. 

Censi  (Les).  —  l'aniille  de  l'aristocratie  l'omaine  an  moyen  âge. 
II,  23. 
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Cervini  (Les).  —  Famille  noble  de  Montepulciano,  palais  de  ce  nom, 
wi'  sicde. 

I,  366. 

Cervia.  —  Évèque,  xvi'  siècle. 

II,  ir)4,  156,  284. 

César  (Gains  .liilius).  —  Diclafeur  romain  (101-44  av.  .I.-C). 

I,  \i\,  xxii,  i.n  .  271 ,  274. 

III,  84,  208,  312. 

Cesarini  (Les).  —  Famille  de  Faristocratie  romaine,  xvi"  siècle. 

II.  23. 

Cesi  (Anfj;olo).  —  Uoiiiaiii,  pcre  du  cardinal  (...  —  m  l')29). 

II,  270,  271,  272,  274. 
Cesi  (l'aiil-Emile).  — Cardinal  de  Saint-Eiistaclio  par  ijénii  X.  en  Inl?. 

il,  2lil,  2(;!:),  271,  272,  273.  274,  281. 
Charlemagne.  —  lioi  île  France  et  empereur  d'Occident  (742-814). 

I,  73. 

II.  22.  67.  361. 

Charles  VIII.  —  Hoi  de  France  (1470-1498). 

I,  21,  22,  82,  200,  202,  203,  205,  208,  294,  297,  298. 

II,  28,  70  II.,  170^  174. 

Charles-Quint.  —  Empereur  d'Allemagne  (1o00-Id58). 

I,  24,  .39,  124,  28o,  286,  382. 

II,  16,  221,  291,  3i:i,  319,  321,  323,  340. 

III,  23,  25,  48,  58,  06,  92,  108.  161.  162,  246. 
Chedane.  —  Arcliilecte  français,  xix"  siècle. 

11.  (17,  60. 
Chérédin  (Barhorousse)  |  Uarivd.vnoJ.  —  Dey  d'Alger  en  1534. 

II,  337,  339,  340,  344,  350. 
Chigi  (.\gostino).   —  Fils  de   Mariano  de  Sienne,  lianquior  à  Rome. 

(...-^m  1520). 

I,  38. 

II,  3,  8,  12,  98,  205,  269. 

Christine  de  Lorraine.  ■ —  Femme  de  Ferdinand,  grand-duc  de  Toscane, 
en  15S8. 

III,  84. 

Chrysoloros  (Emmanuel).  —  Né  à  Constantinople,  professe  le  grec  à 
l'Académie  de  Florence  (...  —  m  1415). 

I,   XLVII. 
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Ciampelli  (Lucrezia).  — Femme  de  Nicolo  Martelli.  < 

111,229. 
Cibo (François).  —  Fils  du  cnidinnl  Cilio  devenu  le  pape  Innoeent  Vlll, 
épouse  en  1487  Maddalena,  (ilie  de  Laurent  le  Magnifique. 

I,  10. 

II,  10. 

Cibo  (liiiiocent).  — Cardinal,  pdil-lils  parsamère  Maddalena  de  Lau- 
rent le  Magniri(|ue  (1491-l')">(l). 

II,  10,  iui. 

Ciceron  (Marcus  Tullius).  —  Orateur  nnuain,  consul  (107-43  av.  J.-C). 

1,   XXX,   LIV. 

11,18. 

Cicognara (Lcopoldo). —  liistdrieii  d'art,  wiii''  siècle. 

III,  Bib.  319. 

Cimabue  (C.iovanni).  —  Peintre  ndiciitiii  (12'iO  1302). 

I,  XL\,  LU,    174. 

Cintio  (d'Amelia).  —  Littérateiu-  tlorcntin.  l.'l'iO. 

m,  231. 

Cioli  (Simone).  — Sculpteur  florentin,  xvi"  siècle. 

11,240. 

111,  140. 
Citadella  (Alt'onso  Lombard!).  —  Sculpteur  ferraniis  (Il 97-1  ■137). 

II,  312,31a,  310. 

III,  25,  31. 

Clarice  Orsini.  —  l'enime  de  Lainent  le  Mai:nilii|ue.  l'iOS. 

1,  14,  19. 
Claude  (TiberiusClaudius).  —  Empereur  romain  (10  av.  J.-C;.  —  41  aji. 
J.-C). 

I,  71. 

Claude  de  France.  —  lillc  de  Louis  Ml,  rcmi le  Fi-.incciis  1"'  (1499- 

1524). 

II,  174. 

Clémente  di  Taddeo.  —  Sculpleur  llDreiitin.  \\'  siècle. 
I.  102. 

Clément  VII.  —  Cardinal  .Iules  de  Médicis,  jiape  (né  1477,  règne  de 
1523  a  i:i34). 

I,  24,  39,  4(1,  41.  7li,  2ii2.  2'.lil,  3'i'.l,  3SI.  3S2.  3.S'i,  3S7. 

II,  2,  23,  25,  20,  28,  30,  34,  35,  42.  70,  128,   i:i2,    HiO.  103,  201, 
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202.  215,  216,  219,  220,  242,  244,  246,  255,  256,  258,  260,  261,  262, 
278,  280,  281,  287,  201,  292,  294,  299,  311,  312,  315,  317,  319, 
320,  3C.2. 

III,  2,  8,  9,  12,  13,  20,  21,  27,  28,  31,  32,  33,  34,  35,  41,  42,  87, 
8S,  91,  108.  123,  136,  li"),  116,  190,  192,  201.  206.  220,  272.  296. 
311,  314. 
Clément  XIV  (Ganganelli).  —  Pape  (de  1769  à  1774). 

I,  24(1. 

Cléopatre.  —  Heine  d'Egypte  (69-30  av.  J.-C). 

III,  141. 
Clovio  (Julio).  —  Peintre  élève  de  Jules  Romain,  w^'  siècle. 

II,  27. 

Cola  (de  C.apiarole).  —  Arcliitccte,  entrepreneur  de  Iravau.x,  W' siècle. 

I,  298. 

Colocci  (Angelo  di  Jesi).  —  Secrétaire  intime  de  Lcun  X. 

II,  14. 

Colonna  (Los).  —  Famille  de  l'aristocratie  romaine  (papes  el  cardi- 
naux). 

II,  23,  101. 

Colonna  (Sciarra).  —  Krere  du  cardinal  Jacques,  insulte  Buniface  VIII 
avec  Nogarct  en  1303. 

I,  31. 

Colonna  (Fabrice).  —  (iraud  connétable  de  Naples  en  1512,  père  de 
Vittoria  Colonna. 

II,  13. 

Colonna  (Stefano).  —  Prince  de  Palesl  riua,  mari  de  Constance  Faruese, 
\\i°  siècle. 
11,  .305. 
Colonna  (Pompeo).  —  Neveu  du  pape  Martin  V,  cardinal  par  Léon  X 
en  1517  (1479-1532). 
11,219. 
Colonna  (Victoria). —  Fille  de  Fabrice  Colonna,  femme  de  Ferdinand 
François  d'Avalos,  marquis  de  Pescaire,  général  de  Cbarles-Quint, 
poète  (1490-1547). 
II,  13. 
Colonna  (Marc  Antoine).  —  Duc  de  Palllano,  amiral  et  général  de  l'ar- 
mée pontiticale  (1535-1596). 
II,  306. 
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Commines  (E'hilippe  de).  —  Politique  et  historien  (1445-1509). 

I,  207. 

Commode  (.iilius  Aurelius).  —  Empereur  romain,  fils  de  Marc-Aurèle 
(160-192). 

II,  4. 

Comnène  (Alexis).  —  Empereur  d  Orient  (1081-1118). 

I,   XXXIX. 

Comnène  (Anne).  —  Petite-fille  d'Alexis  Commoiie,  empereur  d'Orient. 
1,  \\\ix. 

Condivi  (Ascanio).  —  Sculpteur  et  écrivain,  biographe  de  Michel-Ange 
(...—m  1574). 

III,  21,  Bih.  321. 

Constantin  (Flavius  Valerius  Aurelius  Claudius).  —  Premier  empereur 
romain  chrélien  (274-337). 

I,  xxxvn,  223,  273,  274,  275,  280,  394. 

II,  215,  361. 

Contessina.  —  Fille  de  Laurent  le  Magnifique,  épouse  Pierre  Ridolfi 
(...— ml515). 

I,  10. 

II,  10. 

Conti  (Les).  —  Famille  de  l'aristocratie  rcmiaine  au  inuxcn  âge. 

II,  23. 
Conti  ((iiovanni).  —  Secrétaire  du  duc  Cosme  I''. 

m. '.i:.. 
Contucci  (Andréa  dal  Monte  Sansovino).  —  Sculpli'ur  d  architecte 
florentin  (I 'i00-1520).  (Voy.  Sansovino.) 

I,  14t. 
Corine.  —  Femme  poète,  née  à  Tanagra  Béotie  (470  av.  J.-C). 

I,  lY. 

Cornelia  (Alessandri).  —  Fcnuue  ilc  .Ican,  fils  de  Cosme  de  Mcdicis 

l'ancien,  w'"  siècle. 
I,  11. 
Coroliani  (Aiitimio).  —  Plus  tard  mmimé  Antonio  da  San  Gallo  le  jeune. 

(Voy.  San  (iallo.) 

I,  257,  264. 

II,  41,  45. 

Coroliani  (Bartolomeo).  —  (Voy.  Bartolomco.) 
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Corsi  (Nera).  —  Femme  de  Tomaso  Sasseti,  1480. 

I,  70. 
Corsini  ((^rince  Tommaso).  —  Président  de  la  «  Sociela  Colomhan'a 
Fiorentinia  »,  l'.MII. 

I,  lati,  137. 

Corsini  (Berfoido).  —  Provéditeur  de  la  forteresse  da  Basso  à  Florence, 
\\f  siècle. 

II,  302. 

Cortone  (Pierre  de).  —  Architecte,  xvii"  siècle. 

II,  2fi!l. 

Cosmati  (Les).  —  Famille  de  marbriers  romains,  xii'  et  xiii»  siècles. 

I.  1,1,  51. 
Cosme  l't  Damien  (Saints).  —  Médecins,  marl>rs,  fin  du  m'  siècle. 

III,  27. 

Cosme  l"  (dcMédicis).  —  Duc  de  liorcnce,  puis  grand-duc  de  Toscane 
(1519-1574).  (Voy.  Médicis.) 
I.  20,  24. 

Cronaca  (Simone  dcl  INdlaiuoln  dit  K-).  —  Architecte  llorentin  (1457- 

i:;os). 

1,  21,  50,  138,  141,  158,  HiO,  ISO,  20!l,  210,  220,  222,  242. 
111,  .38,  !)i. 

Crowes  el  Cavalcaselle.  —  Écri\ains  anglais,  auteurs  de  nombreux 
ouvrages  sur  l'arl  italien,  xix'^  siècle. 
1,  215  n.. 

Cyriaque  d'Ancone(l'izzicolli).  —  Kcri\ain  célèbre,  voyageur  (139 1- 

l'i57). 
I,  7,  25. 

D 

Dante  Alighieri.  —  Poète  florentin  (1265-1321). 

1,    \L\  ,   I.U. 

111,  17,  229. 
Danti  (Vincenzio).  —  Orfèvre  et  sculpteur,  né  à  Pérouse  (1530-1576). 

H,  65,  274. 
Daumet.  —  Architecte  français,  membre  de  ITnstitut,  xix-^^  siècle. 

111,  284  n. 
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David. —  Roi  et  prophète  (né  vers  1071-1001  av.  J.-C.). 
111,  10. 

Decius  (Ciieiis  Messius).  —  Empereur  nnuain  (de  240  à  251). 
1,  280. 

Delaborde  (le  comte  François).  —  Historien  français,  xix'  siècle. 
I.  201  n.,  Bill.  317. 

Délia  Valle.  —  Historien  italien,  .\vn^'  siècle. 

I,  35. 

111,  Bib.  319. 

Dentatus  (.Marcus  Curius).  —  Consul,  292  av.  J.-C 

II,  402. 

Dentocambi.  —  Fondeur  florentin,  xvf  siècle. 

III,  284. 

Desiderio  (d'Adjuterio).  —  Sculptein-  llurcntin,  xvi"  siècle. 
111,  284.  . 

Deti  (Les).  —  Famille  nolde  de  Florence,  xvi'-'  siècle. 
Il,  231,  412. 

Deti  (Isabella).  —  Femme  d'Antonio  da  San  Gallo  le  Jeune,  1526. 

II,  388,  408,  415,  416. 

III,  282,  283. 

Deti  (Marcantonio).  —  l-'rère  d'isabella. 

II,  415. 

Diacceto  (Jacopo  da).  —  Nubie  llorenlin  décapilc  en  1522. 

III,  8. 

Didier.     -  Aitbé  du  Munl-Cassin  en  lOSO. 

II.  278. 
Dioclétien  (N'alerins  .Viirclius).  —  Empereur  romain  (né  en  245,  règne 
de  285  à  305,  moil  en  313). 

II,  21. 

III,  313. 

Diogène  (rAtlicnion).  —  Arcbiteele  et  peintregrec  (Ncrs  5(iav.  J.-C.). 


Dispanus.       Sculpteur  grec,  vr  siècle  av.  J.-C. 


\\n. 


Dolcebuono.  —  .Vreliilecli'  nulanais,  1490. 
1,  184. 


TABLE  ANALYTIQUE  347 


Domenico  (Romano  di  Polo).  —  Sculpteur  et  graveur  florentin  (1480- 
1347). 

111, 2f;. 

Dominique  (Saint).  —  Fondateur  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  né 
en  Castille  (1170-1221). 
111,  74. 

Domitien  (Titus  Flavius). —  Empereur  romain,  fils  de  Vespasien(3 1-96). 
1,  27a. 
m.  .T13. 

Donatello    on    Donato.  —  Sculpteur    tlorentin.    h'ils  do  Niccolo  di 
Betio  Biirdi  (  i:îS(i-140(i), 

I,  Liv,  6,  8,  10,  18,  IC.!I,  170.  177.  208,  227,  239,  263,  322. 

II,  42,  84. 

III,  13.-?,  191,  .301. 

Doria  (André).  —  Amiral  et  général  génois  (1468-1560). 

II,  .344. 

III.  211. 

Dosio  ((MO.  Aiitoniii).  —  Sculpteur  et  arcliilccte  (loretitin  (1533 —  ...). 

I,  178. 

II,  20. 

III,  267. 

Drusus  ((Icrnianicus).  —  Mis  de  Livie,  adopté  par  Auguste,  frère  de 
Tilicre  (vers  38  a\.  J.-C.-9  ap.  .1. -('..). 
III,  281. 

Dubraucq  (.Jac(iues).  —  Scul|)t»'ur  llamand,  maiiie  de  ,lcan  Bologne, 
\\i''  siècle. 
111.92. 

Duca  (Oiacomo  del).  —  Architecte  sicilien  (1390). 

II,  61.62. 

Duchesne.  —  Prélat  français,  archéologue,  memhrc  de  l'Institut.  \i\' 
siècle. 
I,  72,  73. 

III,  284  n.,  300,  307. 

Du  Perac.  —  .Vnliiloclc  français,  xvi'^  siècle. 
III,  316. 

Durer  (.\lliert).  —  Peintre  allemand,  né  à  Nuremberg  (1471-1328). 
III,  75. 
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E 


Èléonore  (de  Tolède).  —  Fille  de  Don  Pedro  de  Tolède,  ^ice-l•oi  de 
-Naples  ;  femme  de  Cosme  V',  duc  de  Florence  (1521-1562). 
111.  48,  31,  o4,  55,  57,  77,  70,  S8.  !ll.  02,  1 10,  2(i2. 

Elisabeth  (Farnese).  —  Reine  d'Espagne,  épouse  en  1714  Philippe  V 
(ltl'.»2-l7)iH). 
Il,  221. 

Eros.  —  Courtisane  grec(|ue  vivant  à  Rome  au  temps  d"Augustc. 
1.  wxiii. 

Eschyle.  —  Poète  tragique  grec,  né  à  Eleusis  (525-456  av.  J.-C). 

I.  \i\ ,  \i,i\ . 

Estouteville  (Guillaume  d).  —Cardinal,  arclie\ô(|ue  de  Rouen(1403- 
148.3). 

I,  74,  82,  196,  197,  198,  199. 

II,  146. 

Etienne  (Saint).  —  Premier  martyr.  Protecteur  de  la  ville  do  Prato. 
1.  85. 

Eudoxie.  —  Impératrice,  femme  de  Théodose  11,  empereur  d'UrienI 
(...—460). 
I.  149. 

Eugène  IV.  —  Pape  (de  LUI  a  1447). 
1.  25.  29,  293. 

Euripide.  —  Poète  tragique  grec,  né  à  Salamine  (480-410  av.  ,I.-C.). 

I.  \i\. 

Evangelista  (Di  (iiovniini).  —  Notaire  à  Viterbe,  wr  siècle. 

II,  l'iO. 

Evangelista  (de'  Rossi).  —  Sénateur  romain,  151.3. 

11,  X, 


Fabbrini  (Piero). —  Litléniteur  italien,  1540. 
111,  232. 
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Fabriczy  (Coral  von).  —  Professeur  allemand,  xix'  siècle. 

III,  Bib.  320. 
Fabroni.  —  Historien  italien,  xviii''  siècle. 

11,  !)  n. 
Falbe  (Rodolfo).  —  Publiciste  d'art  italien,  xix""  siècle. 

m,  305. 

Falda  (Giov  Battista).  —  Architecte,  à  Konie  vers  IGGO. 
Il,  54,  58,  U2,  109. 

Fanfaia.  —  Peintre  florentin,  élève  de  Léonard  de  Vinci. 
II,  7. 

Farnèse  (Les).  —  Famille  noble  originaire  d'Orvieto,  établie  à  Rome 
en  1430. 

Il,   23,  UT,  U8,    113,    114,    13!),    17(1.    172.    173,    178,   221,    262, 
300,  327. 

Farnèse  (Alexandre).  —  (Cardinal  par  .\le\andre  VI  an  titre  des  SS. 
Cosme  et  Damien,  en  1493,  pape  Paul  111  (1468-1549). 

I,  368. 

II,  12,  28,  30,  33,  34,  35,  37,  68.  li!).  70,  71.  72.  73,  74,  75.   76, 
79,  113,  139,  310  n.,  326. 

III,  83. 

Farnèse  (Alexandre).  —  Second  cardinal  de  ce  nom  en   1535,  fils  de 
Pier  Lui-i  Farnèse,  petit-fils  du  pape  Paul  111  (1520-1589). 

II,  3,  16,  98,  101,  114  n.,  122. 

III,  113,  195,  206,  207. 

Farnèse  (Angelo).  —  Fils  de  Pier  Luigi  Tancien  (1470-1494). 

II,  68,  70  n. 
Farnèse  (Bartolomeo). —  Fils  de  Pier  Luigi  Tancien (né  vers  1460 — ..  ). 

Il,  68. 

Farnèse  (Constance).  —  l-ille  de  Paul  111,  mariée  à  Bosio,  comte  de 
Santa  Fiora  en  1517,  puis  à  Stefano  Colonna  en   1536  (1500^ — ...). 
11,  71,  305. 

Farnèse  (Giulia).  —  Fille  de  Pier  Luigi  l'ancien  ;  sœur  d'Alexandre 
Farnèse,  femme  de  Giulio  Orsini  (1463  — ...). 
11,  31,  68,  70n. 

Farnèse  (Octave).  —  Duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  fils  de  Pier  Luigi 
duc  de  Castro;  second  mari  de  Marguerite  d'Autriche  (1527-1586). 
II,  296,  309,  338. 
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Farnèse  (Odoardo).    —  Créé   cardinal  de  Saint-Eiistaclie  piu-  (Irû- 
goire  XIV  en  1591,   né  à  Parme  (1 573-1 02()). 
II,  93. 
Farnèse  (Pier  Lugi  l'ancien).  —  Fils  de  Uanuccio,  épouse  Giovanella 
Gaëtani  (vers  1438  —  ...). 
11,68. 

Farnèse  (Pier  Luigi).  —  Fils  aîné  du  pape   Paul  III,  duc   de  Castro, 
puis  de  Parme  et  de  Plaisance,  épouse  (jirolama  Orsini  (1503-1547). 

I,  307. 

II,  30,  70,  72.  70,  296. 

III,  82,  112. 

Farnèse  (Ranuccio  Tancien).  —  Créé  cheviilier  el   citoyen   rom.iin 
en  1440. 
Il,  (-.8. 

Farnèse  (iianuccio).  —  Fils  de  Paul  III,  duc  de  Camerino,  général  des 
armées  de  Clément  VII  et  de  {''rauçois  1"  (1510-1537). 
11,  71,  72,  73,  305,  306. 
Farnèse  (Haïuiccio).  —  Cardinal  on  l'')37,  neveu  de  Paul  III  (1520  — ...). 

II,  3(1,  115. 

Faustiae.  —  Femme  de  l'empereur  .\iiliiiiiii  le  pieu\,  recul  les  hon- 
neurs divins. 
I,  393. 
111,281. 

Félicita.  —  Nièce  de  Giovanni  liattista  San  Galle. 

III,  288. 

Feo(Giaconio). — ScigneurdcSavone,  épouse  CatlieriueSforza(... — 1495). 

m,  219. 

Ferdinand  I"  d'Aragon.  —  Roi  de  .Naples  (1424-1494). 

I.  13,  101),  110,  155. 

Ferratino  (Hartolomeo).  —  Évèque  d'Amelia  (... —  1534). 

II,  327. 

Ferrez  (Pierre).  —Créé  cardinal  de  Tarazona  par   Sixte  IV  en  1478. 
Il,  69,  70,  74. 

Ferri(Nerino).  —  Conservateur  de  la  collection  des  dessins  à  la  Galerie 
des  Offices,  à  Florence,  xix'  siècle. 

I,  266,  267.  3!  13. 

II,  102  n. 

III,  265. 
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Ferrucci  (Francesco,ditleTad(la).  — Sculpteur  florentin  (...  —  1555). 
III,  51. 

Fiamella  (di  Hartdlomeo).  —  Femme  de  Ciiovanni  Francesco  da  San 
(lallo. 
III.  12G. 

Filarete  (Antonio).  —  Sculpteur  et  architecte  florentin  (...  —  14G9). 
I.  12,  (jl. 

Filelfe  ou  Philelphe  (François).  —  Savant  italien,  professe  les  langues 

anciennes  et  la  ])liilosophie  (1.398-1481). 
I,  27. 

Filippino.  —  Fils  de  Filippo  Lippi,  peintre  florentin  (1459-1504). 
III,  94. 

Fioravente  (Rididfo).  —  Architecte  florentin,  w'  siècle. 

I,  27. 

Fontaine.  —  Architecte  français,  xyu!'  et  xix*^  siècles. 

II,  110,  250. 

Fontana  (Dominico).  —  .Vrcliitecte  italien,  né  à  Cosme  (1543-1607). 

II,  1.38. 

Fontana  (Carlo).  —  Historien  d'art,  wii''  siècle. 

III,  Hii».  3l'.l. 

Francesco  (di  Giorgio  Martini).  —  Peintre,   sculpteur  et  architecte 
siennois  (1439-1502). 
I,  76,  80,  380. 

Francesco  (da  Volterra).  —  .\rchitecte  toscan,  wii'  siècle. 

I,  3(11. 

Francesco  (délia  Luna).  —  Architecte  florentin,  xvi"  siècle. 
1,328. 

Francesco  (delT  Indaco).  —  Peintre  à  Rome,  xvi'"  siècle. 

II,  329. 

Francesco  (dal  Prato).  —  Sculpteur  médailleur,  xvi''  siècle. 

III,  25. 

Francia  (Francesco  Raibolini).  —  Peintre  florentin  (I450-I5I7). 
I,  123. 

Franciabigio  (Francesco  di  Cristofano).  —  Peintre  florentin  (1482- 
1525). 
I,  147  n. 
III,  34. 
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Fraiicione(Francesco  di  (iiovaiini).  —  Sculpteur  et  ingéiiieiiillorentiii, 
s\''  siècle. 

I,  55,  5(3,  57,  (jl.  (■.:{,  Ci,  Oli,  S(l,  94,  12:5,  270. 

Franco  (liattista).  —  l'cintre  \éiiitien,  né  à  Udine (1498-1561). 

II,  :{21,  322. 

III,  21.  :«,  225. 

François  d'Assise  (Saint).  —  Fondateur  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs 
(1182-1220). 
III,  179. 

François  I".  —  Roi  de  France  (1494-1547). 

I.  ;;s2. 

II.  82,  2(J0  n.,  291,  H19. 

III.  :W,  73,70,88,  105,  200,  220. 

François  II-(de  Lorraine).  —  Grand-duc  de  Toscane  en  1735,  empe- 
reur (l'Allemagne  en  1745  (1708-1765). 

I,  24. 

Frangipani  (Les).  —  Famille  de  l'aristocratie  romaine  au  moyen  àiic 

II,  23. 

Franzino.  —  (iouxerncur  tie  liomc  en  1549. 
11,415. 

Frédéric  II.  —  Fmpereur  d'Allcmaiinc  (I  I9'i-I250). 

I,  \i,\ ,  i.i. 

Frédéric  III  (d'Autriche).  —  Empereur  d'Alleuiai;ne  (I 'il5-1493). 

II,  323. 

Frédéric  (de  Montefeltro).  —  Duc  dTrbin  (lilS-1482). 
1,  I.,  80. 

Frédéric  II  (Gonzague).  —  (Voy.  Gonzague.) 

Frédéric  (d'Aragon).  —  Second  fils  du  roi  de  Naples,  Ferdinand  I" 
(...—  1494). 
I,  13. 

Fregoso  (Agostino).  —  Fils  du  Doge  Ludovico,  1450. 
I,  107. 

Fregoso  (Ludovico).  —  Doge  de  Gènes,  en  1450. 

I.  107. 

Fregoso  (des  Doges  de  Gênes).  —  Cardinal  |iar  T.iul  III  en  1537. 

II,  36. 


TABLE  ANALYTIQUE  353 


Fuga  (Ferdinanilo). —  Aicliilecte  sicilien,  travaille  principalement  à 
Hdiiio  (IdiJO— ...). 

I,  19(1. 

II,  101. 

Fugger  (Les).  —  Riche  et  illustre  rimiille  de  ban(|uiers  originaire  de 
Souabe,  \\i'  siècle. 
II,  12. 

Fulvio.  —  Anti(|uaire  ami  de  Hapliaei,  .\vi°  siècle. 
II,  il),  l'j. 

Fusti  ((iiacomii).  — Architecte  ingénieur,  \vi'*  siècle. 
11,331. 


G 


Gaddi  (Les).  ~  Famille  de  peintres  llorentins,  de  1231J  à  1396  (Gaddo, 
Agnolo,  (iiovaiini,  Taddeo). 
1,7,51. 
m,  3(10. 

Gaddi  (Taddeo).  —  Enuhl  lluioiitiii,  \\r'  siècle. 

III,  i(i;i. 

Gaddi  (Les).  —  Ban(|uii'rs  nuienliiis.  w'  et  \\i'  siècles.  Nicolas  (laddi, 
cardinal  en  l.')27. 

II,  III,  10. 

III,  18,  39. 

Gaddi  ((iiovanni).  —  Noble  llorentin,  amateur  d'arts,  \\i"  siècle. 
III,  73,  82,  212,  200. 

Gaëtani  (Les).  —  Puissante  l'amille  romaine  au  moyen  âge. 
Il,  23. 

Gaëtani  (Giovanella).  —  Femme  de  Pier-Luigi  Farnèse,  l'ancien. 
Il,  31,  08. 

Galilei  (Alessio).  —  Architecte  romain  (1091-1727). 

II.  104. 

Galli  ((iismonda).  —  Femme  d'Antonio  da  San  Gallo,  lapidaire  mo- 
saïste. 

III,  289. 

23 
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Galluzzi  (Bernanlo).  — Anliilcclf  lloniiliii.  l'iSli. 

I.  133,  13i. 

Galluzzi  (Miiiuccio).  —  Flistniicii  lldii'iiliii.  wiii''  sicclf. 

III,  Mil).  317. 
Gambara  (Virjiinic).  —  l'cinmciii'  Uanmcio  Kiiiiii'sc.  lils  île  l';mllll. 

II.  3o:;. 

Gangiacomo  (de  Modiris).  —  fVoy.  Modiciiio). 

Garibaldi  (tjinscppc).  —  (JéiiOial,  patriote  italien,  \i\'  sieele. 

il,  381. 
Garofalo  (Hcnveinilo).  —  Peinlii'  IVriai'ais,  éleNc  de  Itapliaël  (1481- 

Il,  li. 

Gaye  ((iiovanni).  —  .Xicliiv  isie  llini'iilii].  \i\''  siéele. 

I,  nt7  M..  211   n..  l'22  11..  227.  2'i3  ii..  2'r:;.  21;")  ii..  2li(l.  3(13.  333. 

3;v.i. 

II,  3(1(1,  'p(l(i  n. 

III,  12i,  2(11   11..  233  11..  Hii).  322. 

Gazza  (Thcodnre).     -  (iiaiiiinairien  liiee,  pndesse  en  Halle  (1  'idd-l  'i78). 

I,  \i.\ni. 

Gentile  (da  l'aluianu).  —  rrinlie  (Fiiihiieii  (1370-145(1). 

II,  2(;7. 

Geymuller  (Baron  Henri  de).  —  Arcliilecle  suisse,  aiileiir  d'iinpoilanls 
ouMajies  sur  les  fk'au.\-.\rts,  xix'  siècle. 

I.  204,  224  n.,  2:it;,  2:i7,  201,  277  n.,  3!l3,  3!)4. 

II.  'il.  118,  132  n..  i:;7.  21(1. 

III.  113,  212,  200.  Hih.  3111.  32(1. 

Gheri  ((joro).   —  Rvè(|ue  de    l'ann.  seeiélaire  de  l.aïueiil  de   .Medicis, 
duc  d'rrhiii,  i;)l8. 
III,  3 .  123,  2:;3. 

Ghiberti  (l.oienzn  di  Cioiie).  —  Arehiteele  el  sculpteur  lloi'enlin  (1378- 

ri:.3j. 

II.  42. 

m,  i:i3. 

Ghirlandajo  rnninenieo  nuaiiini).  —  Peintre  Onreiiliii  (I 'l 'l'.l-l 't!l  i). 
I.  23.  7(1. 

III.  70.  71.  72. 
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Ghirlandajo  (Mirlide  di  RiJolfo).   —  Fils  de  Domenico  Ghirlandajo. 
Peintre  llorcnlin  (1483-1501). 
I,  123. 

m,  72,  lOi,  lo;;. 

Giacomini  (Antonio).    —  Commissaire  de  la    Ré|jublii|ne   lloientine, 
i;j(l5. 
I,  309. 

Giacomo  (da  Pietra  Santa).  —  Aieliiteete  tloientin,  \v=  siècle. 

I,  2!),  30,  33. 

II,  137. 

Giamberti.  —  .Non  de  famille  des  premiers  San  Galle. 
I,  41. 

III,  203.  20 i. 

Giamberti  (IJartliolo).  —  l'ioreutin,  [kmc  de  Francesco  (13G3 —  ...). 
I,  33. 

Giamberti  (Francesco  di  Bartolo).  —  «  Leç/naiuolo  »,  niennisier-sculp- 
teiir  el  inci'ustatenr  sur  bois,  cliel'dc  la  famille  des  San  (iailo  (1403- 
1480). 

I  (article  dc31-3S),  30,  283,  280,  287,  2811,  200. 
111,  141. 

Giamberti  (Jnste).  —  Marchand  Oorcnlin,  l'ili. 
I,  3011. 

Giamberti  (Lisa).  — F'emnic  de  Harlolo  (lianilicrli. 

I,  33. 

Giamberti  (Stefano).  —  Monlenr  en  terre.  Florentin  (1303  —  ...). 
1,52. 

Gianfrancesco.  —  Peintre,  élève  de  Rapliaëi,  wi*  siècle. 

II,  14,  llli. 

Gianozzo  (Manetli).  —  Humaniste  italien,  W'  siècle. 

I,  27. 

Giberti.  —  Secrétaire  tie  la  Cnrie  ]iontificale  sons  Léon  X. 

II,  11. 

Ginori-Venturi  (Marquis).  —  Famille  florentine. 
I,  303. 

Giocondo(Fra). —  Moine  dominicain,  architecte  véronais  (1435-1520). 

I,  2.33,  234. 

II,  7,  120,  122,  137,  203. 
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GiottO  (<li  Bondone).  —  l'eintiv  lldirnlin  (I2li(i-i:i:i7). 

I,  1.11,  li.  7,  IT'i-. 

111,  271. 
Giovanni  (de'  Bicci).  —  (Voy.  Médicis). 
Giovanni  (de"  D(dci).  —  Iniiéiiiciir  et  nrcliilecte  llineiilin.  w''  siéele. 

I,  31,  :i(i,  8U,  14.S  n. 

II,  103,  137. 

Giovanni  (di  PieroiieFancelli).  —  Enlrepieiieuides  tia\;ui\  de  l'église 
de  San  Spiiilo  à  l'Ioieruc,   l'i'iCi. 
I,  127. 

Giovanni    (di   Pielio  et  Marco  son  tièie).  —  Architectes  de  Sienne, 
xv"  siècle. 
1.  20,  30,  33. 

Giovanni  (di  Pielm  et  (lafnrina.  sa  l'enimc).  —  l-'ondaleuis  de  lliopi- 
tal  et  de  l'église  de  Santa  Maria  dcll'  .\ninia  a  Home,  w''  siècle. 

I,  231. 

Girolamo  (da    (larpi).    —  Scnl|ifeni'.  pciiilrc  cl   aiiliilcclc   l'cnaiais 

(i:ioi-i:;:i(i). 

II,  24G,  252. 

Giugni  (Les).  —  l'amillc  nolilo  de  l'Ioreiice,  \\i"  siècle. 

m,  (ii. 

Giuliano.  —  l'ils  de  Lucie/ia,  ne\  eu  de  (iiovanni  Ballisla  da  San  (lallo. 

III,  2S7. 

Giuliano  (da  Majano).  — Scul|dciiirl  arcliilcclc  lloientin  (1  'i32-14'.J0) 

I,  30. 

Giunti  (Les).  —  Iniiirimcurs  a  l'icircncc,  wi''  siècle. 

II,  il. 

Gnoli  (Le  comte).  —  l^ci'ivain  arciic(dtigiic,  \i\"  siècle. 

II.  17:.,  17(i  n. 

Gondi  (Les).  —  l'amillc  i\f  haMi|iiici-s  lloii-iilius.  w''  cl  wi''  siècles. 
1.  23. 

III,  IS. 

Gondi  ((iiidiano  di  Lconaido).  —  Bani|iiicr  Hoi'cntin.  roinialcnr  ilu  pa- 
lais (...  —  1501). 
I,  l'j'i,  1  ■>(■.,  ICO. 
Gondi  (  Leonaiilii,  (liovaidiallisla,    l'crdiiiando).  —   ImIs  de  (iiidiaiio, 

i:i(i3. 

1,   173,  17'..  178. 
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Gonsalve  (île  Couloue).  —  Général  espagnol  (1443-1315). 
I,  82. 

Gonzague  (Cécile).  —Sœur  du  inan|iiis  Louis  III,  fille  de  Jean-Fran- 
çois 1",  religieuse  de  Saint-Fiançois,  en  1444  (142o-143l). 

I,  L. 

Gonzague  (Ëlconore).  —  Sœur  de  François  II,  marquis  de  Mantoue, 
l'eiiinic  de  François  Marie  délia  Uovére,  duc  d'Urbin  (I493-l.")ofl). 

II,  7. 

III,  221. 

Gonzague  (Flisahelli).  —  Filledc  Frédéric  II,  duc  de  Manloue,  épouse 
CM    l'iSli  (iui(lol)aldo  de  Monlefcllro,  duc  dUrbin  (1470-152(1). 
Il,  7. 

Gonzague  (Fiancois).   —   Cai-dinal   de    Mantoue,  évèque  de  Bologne 

(li 44- 1483). 

I,  li'i. 

Gonzague  (l'rcdcric).    -  l'rcinii-r  duc  de  Mantoue  (1500-1340). 

II,  215. 

III,  3'i,  3S.  221. 

Gonzague  ((iiulia).  —  Femme  de  Prospcr  Colomia. 
III,  32. 

Gonzague  (,leaii-I"raiicois).  —  ['remicr  mar(|uis  de  .Mantoue  en    1433 

(...  —  I44'i). 

I,    L. 

Gonzague  (Louis  III).  —  Man|uis  de  Mantoue,  fils  de  Jean-François  I". 
(iéiicral  de  la  ligue  entre  les  florentins  et  les  Vénitiens  contre  les 
Milanais  en  1447,  (né  eu  l'il'i,  règne  de  1444  à  1478). 

I,  1..  (i4. 

Gordien  (le  I'ieu\i.  —  iMnpcreur  romain  (238-244). 

II.  5. 

Goritz  (de   Ln\emliourg).   —  Prélat  de  la  cour  pontificale,   rapporteur 
des  sup|)lii|ues  sous  .Vlexandre  VI,  l'amilier  de  tous  les  académiciens 
sous  Jules  II  et  Léon  X. 
II,  (i. 

Gotti  (.Vurelio).  —  Écrivain,  biographe  de  Michel-Ange,  \vn"  siècle. 

II,  350  n. 

Gozzoli  (licMozzo).  —  Peintre  llorentin  (1424-1498). 

III,  52. 


358  TAHLK  A.NAI.VTIOrK 


Granacci  (Francesco).  —  Prinlrc  lluifiiliii  (1469-1543). 

III.  71.  KVk  KKi.  107. 
Granjean    de    Montigny.  —  .\iiliilccli'   liaïuais,    i'tii\aiii  dart, 
XIX''  siècle. 
III,  liil).  :!l!l. 
Grassis  de  Paridis  (ou  l'aride  de  (irassi).   —  Mailic  îles  cérémonies 
sous  .Iules  II,  et  secrétaire  du  pape  Léon  X. 

I,  321  II. 

II,  ïln.,  73.  loi,  llll. 

Grazini  (.\nfonfrancesco).  —  Littérateui-  lloreiitin.  Ki'id. 

III,  231'. 

Grégoire  IV.  —  Pape  (de  S27  à  8i4). 

I.  72,  73.  7'i. 

Grégoire  XIII  (Buoncompagno).  —  Pape  (de  1372  à  I3S3). 

II.  '.IS.  112,  I3.S,  339. 
Gregorio  (tie"  Ben\eiiuto).  —  Prélie. 

II,  287. 

Gregorovius  (Ferdinand).  —  Historien  allemnrid.  mx'  siècle. 
I,  3(17. 

III.  '.I,  10  n..  23  n.,  (17,  17(1.   IS2,  liil).  317. 

Guerrazzi  (l'rancesco  Doniciiico).  —  llisloiieii  llorciilin.  \i\''  siècle. 

III,  liil).  318. 
GrifFoni  (Fgolino).  —  Riche  IlonMiliii.  \\i=  siècle. 

m,  !I3. 
Grimani  (Domenico). — Vénitien,  cardinal  par  Alexandre  VI,   I'i'.l3, 
patriarche  d'Aipiilée,  fils  du  doge  Antonio  (I4(il-I.")23). 

I,  24(1. 

II,  3.  12,  li. 

Gruyer  (Anatole).  —  llisliirien  et  critiipic  d'arl,  nienihn'  de  I  Iii>IiImI. 
\i\'  siècle. 

III,  Hih.  320. 

Guardiana  (Mona  et  (lila).  —  l-ondalrices  d  une  chapiile  t'iineiaire  à 
Santa  .Maria  .\ovelia.  à  l'Ioience.  1323. 

I,  173. 

Guaricus  (Luca).  —  Astronome,  \\r  siècle. 

II,  3'i(i  n. 

Guarrini  (BattisLa  de  Vérone).  —Processeur  <lr  irllres  ;;rei'(|iies(l370- 
1400). 
I,  L, 
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Guglielmotti  (Le  Viire  Alberto).  —  Historien  et  arcliéologue  romain, 
XIX" siècle. 

I,  250,  298. 

II,  io:j,  m,  :vi:î. 
m,  Rii).  Hiii. 

Gui  (Eiirico).  —  Areliitectc  romain,  prore.sscur  d  art,  xix*^  siècle. 

II,  177,  IS2,  l'.)2. 

III.  307,  308. 

Guicciardini  (Les).  —  Famille  nolile  de  Morence,  xV  et  \\i"  siècles. 

m,  :ui. 

Guicciardini  (Jacopo).  —  Général  de  la  lîépublique  lloreiiline.  père 
lie  riiislorien.   l 'l'KI. 

I,  KIS,  :îi. 

Guicciardini  (Liiini).  —  Sénateur  de  Florence  vers  Ki'.Ifl. 

II.  2:i'i. 

Guichardin  (l'raneois-(  Francisco  liiiicciardinij).  — Homme  d'État  et 
historien  florentin  (Ii82-1540). 
1,4,  82,  l'fS  n.,  IS:i,  249. 

II,  24. 

III.  III.   l'.l.  'il,  Hih.  :!IS. 

Guichardin   (Pierre).  —  Commissaire  de  la   Républiipie  llorentine  à 

iMontepiileiano  en  L)I2. 
I.  XV.\. 
Guidalotto  (dell   Arco).  —  Fomlaleiir  de  1  lii')pilMl  de  Santa  Maria  del 

l'o|)olo  a  l'Ioieiiee,  121  S. 

I,  ir.i. 

Guido  (de  Sienne).  -  Peinire  l'ondaleur  de  l'éeole  siennoisc  vers    1277. 

I.  \L\  . 

Guillaume  (Eugène).  —  Statuaire  français,  membre  de  1  Institut,  pro- 
fesseur d'art,  XIX"  siècle. 
III.  28'i  n. 
Guillotin  (de  Corson).  —  Historien  ecclésiastique,  xix''  siècle. 

II,  I7r.n. 

H 

Hadrien  (Aelius  Adiianus).  —  Empereur  romain,  fils  adoptif  de  Trajan 
(7ti-l3S). 

1,  \\\i,   112,  2'J;!,  2!li. 
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Heiss  (Aloïss).  —  NumiMnatc,  (■(•l'iviiiii  ir.irl,  \i\'^^  siocle. 

III,  2r.3. 

Héliogabale(Variiis.\\  il  us  liassiamis).  —  Kiii|)ereiiri<»niaiii(... — 222). 

I,  xxwi. 

Hemskerk.  —  Peinlro  allematul,  wi""  siècle. 

II,  :î22. 

Henri  VII.  —  Enipereiir  (l'Allemagne  (1282-i;<i:<). 

I,  103. 
Henri  II.  —  Roi  de  France,  fipouse  Calliciinc  de  Mcilicis  (né  on  K'il8. 
iei;ni'  de  1347  à  1358). 

III,  82,  206. 

Hercule.  —  Héros  de  la  f:\hlc.  fil>  di-  .lii|iilc'i-  ri  d'AIcmiMie. 

III,  2(i. 
Hercule  I'.  —  Maninis  dEsle  (1471-1303). 

I,  !.. 
Hercule  II.  —  Diicde  Fcrrare  el  di' MiMJrnr,  Ijjsnaliinl  d  .\l|diiinsi'  P'' 
d'Esté  (repaie  de  13:5i  à  i33'J). 

m,  47. 

Hippias.  —  Sculpteur  grec,  maître  de  Phidias  (vers  300  a\.  ,I.-C.). 

I,  \i. 

Hippoly  te  (d'Esté).  —  Cardinal,  rrercd'.\l|)lM>iise  1",  dnc  d  l'Asie  (14711- 
1320). 
11,3. 
Homère.  —  Poète  grec  (\'  siècle  a\.  .I.-C). 

Honorius  (l'Iavius).  —  Empei-enr  d'OrcidiMil  (:î8l)-'i2ii). 

II,  XMk 

III,  :^I3. 

Horace  (Oninlns  lidialnis  l'Iaecus).       Poidr  ialin  (  in'  a  Apiilir  en  li'i-. 
lÈHii-l  a  Tilinr  imi  7  av.  .1 .('..). 

I,  \\\l,    WMIl. 

II,  18. 


Ibicos.  —  Poète  grec  (333  av.  .I.-C). 
I,  i\. 
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Ictinus.  -  Architecte  grec,  élève  de  Phidias  (450  av.  J.-C). 

I.  \i. 

Ina.  —  Roi  des  Loialiaids  Saxons  (i-ètrne  de  089  à  72(i). 

II.  35o. 

Infessura.  —  Historien  loniaiii,  \\i'-  siècle. 

I,  2!»'i.. 

Inghirami  (Thomas).  —  Pivlat  mmain,  iiO  aVollena,  crcc  conscrva- 
Iciii-  de  la  l'.ihlidlhiMiue  Valicanc  par  Jules  H  (1470-U)I0). 

II,  (i,  14. 

Inghirami  (Kranccsco).  —  Ilislorieii. 

III,  Bib.  318. 

Innocent  III  (Conli).  —  Pape  (de  llDSa  1216). 
Il,  X\:\.  MW. 

Innocent  VIII  ((iiovaiiiii  Batlisia  Cilio).  — Pape(nccii  1432,  rc^nede 
1484  à  1492). 

I,  10,  19,  33,  34,  3:;,  78,  81,  87,   118  n.,  192,  193,  292,  378. 

II,  3,  28,  239,  3:i.j. 

Innocent  X  (Panfdi).  —  Pajic  (de  I0'i4  à  lO.ïîi). 
II.  309.  310. 

Isabelle  (de  Man(oiic).  —  Fille  d'Ilerciile  d'Esté,  duc  de  Fcrrare,  femme 
de  l'rancois  II,  duc  de  Mauloue  (1474-I."i39). 
II,  7. 


Jacopo.  —  Savant  vénitien,  \m*  siècle. 

I,    XLII. 

Jacopo  (de  Brcscia).  —  Aicliilecie,  niailre  maçon  I.")'i2. 
m.  28.-). 

Jacopo  (Damasano  de  Caravage). —  Entrepicneur  de  travaux,  w' siècle. 
I.  298,303. 

Jacopo  (di  Sandro,  dit  le  Jacone).  —Peintre  llorentiii,  élèvre  d'Andréa 
del  Sarto(...—  lo")3). 
I,  132. 
III,  110,  ll'i.  113. 

Jacopo  Scotto  (de  Caravage).  ^Entrepreneur  de  travaux,  w' siècle. 
I,  298,  303. 
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Janus.  —  Dieu  delà  Paix.  Hoi  dllalie,  w' siècle  av.  J.-C. 

I.  273. 

Jean-Baptiste  (SainI).  —  I'mIiimi  de  la  \illc  de  l'idiciice. 

II.  IC.2. 

III.  U),  Sri. 

Jean  de  Pise  (Ciinvaiiai).  — Sciii|il(iii- d  aicliilctlc  (I2")0-I32S). 

I,  \i.\ ,  II,  244. 
III.  301. 

Jeanne  (d  Auliiclie).  —  Fille    iiatiii-elie  de  Chailes-Oiiint.  reimiie  de 
Franeois  I",  graiid-diic  de  Toscane.  Kili.'l. 

II,  408. 

III,  48,  37. 

Joseph  (Saint).  —  Patron  de  In  Congrégation  des  Virliioses. 
III.  2S:î. 

Jove  (^l'anl|  l'aolo  (iiovioj).  —  l'^vc(|iie  de  Nocera.  iiisloiien  (I  'i83-l.'ir)'.)). 

II,  Kl.  21,  23,26. 

III,  26,  :j(I,  2(i:>,  2(1(1.  207.  2(IS.  2(i'.i.  21  I.  212.  213.  2V3,  2ii,  267, 
Uil).  317. 

Jules  II.  —  Pape,  cardinal  Julien  della  Kovcre  (né  en  I  Vil,  i-ègne  de 
i:-.Ô3  à  1513). 

I,  M,  27,  35.  36,  37.  78.  83.  Ilil,  i:".2.  223,  22i.  22:>,  230,  23:">, 
236.  240.  2il.  24'.l.  2:i(l.  2:il.  2:13.  SM^.  2(i(i.  30'i.  3ilS.  3tS. 

II.  2.  3.  i.  :i.  7.  13.  I(i  11..  2,S.  'i2.  V3.  ',:,.  :)(l,  70.  jii',,  HT,  IIS. 
120.  137.  i:i2,  17V.  l'.tCi.  l'.tS.  210,  2'iO.  30(;.  33(i.  337.  3;;(i.  3(11,  362, 
373.  37 'i,  38;;. 

m.  .s:i.  10(1.  120,  l'io.  I'i2.  IS'.I.  2'.i'i.  302. 

Jules  III  (Ciocchi).  —  2''  caniiiial  AiiIomIo  (1(1    Mmile.  liis  de  Viiieenzio 
del   Monte.  Pape  (nO  en  I'iS7,  rei;ne  de  \'.\'M\  à  l."l,"13). 

II,  (11  n..  112.  114.  138,  3:12. 

III.  S2.  !l(i.  I!I3.  l'.l'i. 

Jules  Romain  ((iinlio  l'ippi  dil).  —  Arehileele  el  peintre,   élevé  de 
Haphaél  (I4!I2- 1:146). 

II,  6,  14,  17,  25,  27.  34.  44  n..  58.  137,  2lli.  212.  213.  214.  215. 
222  223. 

III.  34.  38.  11(1.  221. 

Julien  (l'Iaviiis  Claudins).  —  Fnipcreiir  roniain.  philosophe  (331 -363). 
1.  \\\\  II. 
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Labaco(Anloiii(i).  —  Aicliitecte  floreiilin,  élè\e  d'Antonio  da  San  Gallo 
le  jeune,  xvi"  siècle. 

II,  131,292. 

Laïs.  —  Courtisane  grec(|ue  née  en  Sicile  (vers  420  av.  J.-C). 

I,  XIX,  XXXIII. 
Lambert  (Aiulrc).  —  Architecte,  \i\'  siècle. 

III,  Bib.  320. 

Lanciani  (Kodolfo).  —  Archéologue  italien,  xix''  siècle. 

111,  122,  123  n.,  312,  314,  Bib.  .322. 
Landucci  (Luca).  —  Chroni(|ueur  llorentiii,  1450. 

I,  86,  128,  144,  ISI,  227.  321,  322.  323  n. 

III,  Bib.  322. 
Landino  (Cristoforo).  —  Kciivain  tloientiii,  pi-ofesse  la  rhétori(iiie  en 
1437  (...-1483). 

1,  4. 
Lanfredini  (Giovanni).  —  Florentin,  ambassadeur  h  Mantoue  et  à 
Uoiiic,  w  i"^  siècle. 

III,  l'.l.  'Ik 

Lang  (Mathieu).  —  .Vmbassadeur  impérial  à  Rome  en  1300. 

I,  232. 

Lante  (Les).  —  Fauiilie  ducale  romaine,  w  m- siècle,  (villa  Lante,  dames 
du  Sacré-Cœur). 

II.  17. 

Laocoan.  —  Fils  de  Priam  et  d'ilèeube,  grand-prcire  d'Apollon. 

II.  4,  236,  237,  238,  239,240. 

III,  140. 

Laparelli.  — Architecle-ingénieur,  \\i'=  siècle. 

II,  33S. 

Lapini  (Agostino).  —  Cluoniiiueur  llorenlin.  wi""  siècle. 
I,  20  n. 

III,  62,  Bib.  322. 

Lascaris  (Constantin).  —  Savant  grec  venu  en  Italie  (1434-1403). 
I,  \i.\iii. 
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Lascaris  (Théodore).  —  Empereur  d'Orient  (1204-1222). 

I.  \ii. 

Latour-d'Auvergne  (.MMilelcine  dcj.  —  l'illc  dr  .li'.ui.  (■iiiiilf  île  Hmi- 
logrie  et  de  Catiierine  de  Hoiirlxin,  épouse    Linirenl   dr    Miilit'is,  duc 
dlrhin,  en  lolS  (...—  IlilS). 
m,  (i. 
Laudana.  —  lille  de  Bastinmi  d.i  San  (lallo. 

m.  117. 
Laurière  (J.  de).  —  Écrivain  d'art,  xix*^  siècle. 

111.  liib.  320. 
Le  Blant.  — Archéologue,  xix'  siècle. 

II.  li'.l. 

Leclanché  (Léopold).  —  rraducteur  et  comnientatciu-  de  Vasari.  \ix' 
siècle. 

I,  \m. 

Leno  ((iiuliano). —  Architecte  romain,  élève  de  nrainanle,  wi"  siècle. 

II,  105. 

III,  122. 

Leno  (Francesco). — Architecte,  élève  d  Antonio  da  San  ( iallo,  \\  i'  siècle. 

Il,  2112. 
Léon  in.  —  l'ape  (de  T'.l.")  a  SUi). 

II,  Ht'.l. 
Léon  IV.  —  Pape  (.le  8i7  à  So'i). 

11.  :?3n,  :{'i:'). 

Léon  X  (.lean  dr  Miiiii-is).  —  Cardinal  et  pape  (ne  a  l'Ioicnce   I  i"."). 
règne  de  Ij13  a  l"(2l). 

I.  \,  20.  23,  27.  37.  3S.  'ill.  11.  Ili.  Ii7  n..  2il7  n..  2;i3,  2:'.i.  2:'.«, 
200,  202.  321.  322.  32  i.  327.  333,  3:19,  382. 

II.  2.  7,  S.  '.K  10,  II.  12.  l'r.  \:\.  m,  IS.  l'.l.  21.  2'i.  2.").  2S,  34, 
3.").  3'.l.  'i3.  72.  7'i. '.i:..  Ilii.  III,  112.  120,  121.  122.  12:'..  127.  141. 
i:;.S,  loi.  103,  Kiii.  170,  |7i,  I7:i,l7ti.  r.l7.  2(1'..  2(i:i.  2(10.  213.  2l'i. 
2il.  277.  2S(l.  200.  30!l.  311,  312.  313.  31."..  3111.320.302.  37V.  3SC.. 

III.  2.  3.  11.  12.  31.  33.  3V.  3:1.  42.  4:i.  73.  113.  I(l7.  IIIS.  130.  H2. 
172.  r.Ki.  Ill:i,  2(11.  2(i(i.  2111,  220.  2:12.  2:13.  272.  2113,  2110.  314. 

Léon  XI.  —  Fils  de  Messer  OItaviano  de  Médicis.  I';ipe  en  lOd:.. 

III.  2o:i. 

Léonard  (Saint).  —  Patron  des  pi'isonniers. 
1.  S3. 
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Leonardo  (de"  Rossi).  —  Mosaïste  lapidaire,  wi''  siix'le. 

III,  287,  289. 
Leonardo  (Giossiis  délia  liovèrc).  —  Parent  de  ,)nles  II,  carniiial  en 
i:'.(i;t  (...  — mort  à  lionie  i:j2()). 

I,  i:)2. 

Leoni  (Leone).  — Architecte  et  sculpteur  florentin  (né  à  .\rezzo,  KiO!)- 
15'Jll). 

III,  92,  2Ui. 
Leoni  (Pouipeo),  —  h'ils  de  Leone,  sculpteur  (1533?-IG10). 

III,  24(j  n. 
Le  Roy  (Thomas).  —  Prélat  hieton  IKé  à  Uoine  (..,  —  1524). 

II,  174,  173,  I7G,  177,  178,  187. 

Le  Roy  (Raoul).  —  Neveu  de  Thomas  Le  Roy, 

11,  174,  17(i,  187. 
Lesbie.  —  Courlisane  greccpie  \ivanl  à  liome  au  leiups  d'Au!;iiste. 

I,  \\\n(. 
Letarouilly  (Panl-Marie).  —  Architecte  français  (1793-1833). 

I,  132,  154  n.,  107  n.,  232. 

II,  S2.  87,   13(1.  172,  173,  178.  31(1  n. 

III,  l!ih.  32(1. 

Ligorio  (Piern  ou  Piri'o).  —  Ai'chitcctc  nap(ditain  (...  —  nuirta  Kumc, 
138(1). 

II,  138. 

Linez  (Le  Pérc  .lacopo).  —  Jésuite  espai;n(d,  \\i''  siècle. 

III,  (ilL 

Linotte  (Les).  —  Famille  noble  nmiaine.  \\ m''  siècle. 

II,  172,  173,  I7li. 

Lionel  (Maripiis  d'Kste).  —  Fils  natuicl  de  Nicolas   111  il'Estc(né  en 

l'id7,  iv-ue  de  I4'i.l  à  1430). 
1,  I,. 
Lippi  (Les).  —  Peintres  florentins,  \\' et  xvi'' siècles.  (Filipiio.Filippino, 

Giacomo,  Lorenzo). 

III,  3110. 

Lippi  (Annibal).  —  Architecte  romain,  vers  1580. 

III,  03,  205. 
Lippi  (Fra  Filippo).  —  Peintre  florentin  (1437-1504). 

I,  8,  12,  193. 

Litta.  —  Écrivain  et  archéologue  italien  (1819-18G0). 

II,  07. 
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Lombard!  (Alfoiiso  Citadki.i.a).  —  SciiI|iUmii-  l'errarais  (1 4(S8-I jiiT). 

11,312,  313,  3I(;. 

III.  32,  149,  221,  222. 
Lombarde  (Aurclio).  —  Sculplciir  Icriaiiiis,  moine,  liére  de  (iiiolamo 
(1501-1543). 

m,   l'iO. 
Lombarde  (^(ii  II  lia  iiio). — Sciil|iteiii  leiiarMis,  Iilsil'.\nli>iik)(^l4!)7 — ...). 

m.  li!). 

Lorenzetto  Luilovico.  — Sculpleiiiet  arel)i(('cle  llnreiiliii  ri4.S'.l-154l). 
Il,  l.i,  l(i,  29,  127,  310. 

Lorenzo  (di  Pielro).  —  Ingénicm-  lldientiii.  W  siècle. 

I,  80. 

II,  103. 

Lorenzo.  —  Peintre  milanais,  élevé  de  Léonard  de  Vinci,  wi'  sii-cle. 

II,  7. 

Lorenzo.    -   l'iis  de  (iiov.inni  l'rancesco  da  San  (iallo. 

III,  117. 

Lorenzo   (dWntonio).  —   Tailiem'  d'Iiahils,  perc  de  .Vrislotiie   da  San 
(iallo. 

III.   1(13,   119. 

Lorenzo  (di  Credi).  —  Peintre  florentin  (1459-1337). 
I,  21,  209. 
III.  7'.. 

Lorenzo  (délia  dolpaia).  —  Arcliilecte  llorenlin,  l'iStJ. 
I,  133,  134. 

Lorenzo  (Monaco).  —  Peintre  llorentin  (  1370-1 'i23). 

I,  (i'.l. 
Lorraine  (Cliarles  de  (inise,  dit   le  Cardinal   de).     —     l'"rere    du    duc 
l'rançois  de  (juise  (132;')- 1374). 
I,  240. 
III,  229. 
Louis  (le  Débonnaire).  —  Roi  de  I"ranee  cl  empereur  d'Occident  (778- 
840). 
1,  73. 

Louis  XII.  —  Roi  de  France  (1402-1515). 
H,  174-277. 

Louis  XIV.  —  Roi  de  France  (I(i38-17I3). 

III,  t;i. 
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Louisa.  — Fille  de  Laiiieiit  le  Magnirique,  fiancée  à  Jean  des  haiides 
noires. 

I,  l'.l. 

Loyola  (Saint  Iiçnaee  de).  —  Fondalenr  de   l'ordre  des  jésuites,  né  à 
Loyola,  (I49l-i:):j(i). 

in,  00. 

Luc  (Saint).  —  Évangélisle,  patron  des  peintres. 
III,  110,  271,  274. 

Luca  ((iiordano).  —  Peintre  napolitain  (  I(;:)2-I703). 

II.  234. 

Lucius  (Munalius  Plancus).— ()i-ateur.  eonsnl  et  géni'ral  romain,  ami 
de  César  et  d'Octave  (vers  22  a\.  J. -(',.). 
I,  272. 

Lucretia  (de  Médicis).  —  Fille  de  Laurent  le  .Mairniliipie.  femme   de 
(iiacopo  Salviali. 

I,  I'.). 

II,  .'Mu. 

Lucrezia.  —  Scnn-  de  Giovanni  Hattista  San  Gallo. 

III,  287. 

Lucrezia  (l»onati).  ~  Maîtresse  de  Laurent  le  Mannili(|ue. 
I.  11. 

Lucrezia  (TornaLimni).  —  Femme  de  Tierre  I"  de  Médicis,  mère   de 
Laurent  le  .Ma,iinili(pie. 
I,  13,  144. 

Luoullus  (Lieinius).  -  Général  rouiain,  lettré  (113-49  av.  J.-C). 
I,  278. 

Lupicini  (.\ntonio).  —  Architecte  tlorenlin.  \vi=  siècle. 
III,  03. 

Lycurgue.  —  Léi;islateur,  gouverneur  de  Sparte  (898  av.  J.-C). 
I,  wiv. 

Lysippe.  —  Sculpteur  grec  de  Sicyone  (330  av.  J.-C). 
1,  x\ui,  \\i\. 


M 


Macherino  (Ottaviano).  —  Architecte  bolonais,  xvi'  siècle. 
Il,  339. 
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Machiavel  (Nicolo M \c(;iii\VEi.u).  — Secrétaire  de  la  Hr|iiililii|iic  llnron- 
linc,  iiisforion,  l'Crivaiii  (I 'i(i!l-l")27) 

I.  4,   II,  :{8,  2i.S,  2'M\. 
III,  7,   lOH,  10!». 

Madame  (Marguciilc  il' Anliiclie  did').  —  (Vny.  Maririioritn  d' Aiitriclic). 

II.  2(I:î  à  22:?. 

Maddalena.  —  l'illc  de  l'ianceseo  (Jianiberli,  iiiére  d'Aiistolile  da  San 
(iallo. 
I.  'i7,  -M. 

III.  KIM.   II!). 

Maddalena.    —    lille   de  l^ami'iil    le    .Ma^iii(ii|iie.    IVnnne  de  l-'ranecis 
Cilio. 

I,  I!). 

II.  III. 

Maderno  (Carlo).  —  .\rcliitectc  italien,  né  en  Lombardic  (1336-1629). 

II,  i:!S,  104,  220. 

Magini  (lialdo).  —  Riche  citoyen  de  l'rali».  i:il2. 

I,  1(12.  m:;. 

Magna  (Nieolu  dtdia). — .\rclievè(|ne  de  Capiiue.  faiiiilier  du  pape  Clé- 
liieid   MI. 

III.  211,  :ui. 

Mahomet  II.  —  Kinpereiir  des  Turcs  (1430-1481). 

III.  211. 

Maiano(^I'.eiiedrll<)da).  -Seulplenretarciiileclr  lloicnlin  (I 'i42-l407). 

I,  30,  \:'û.  ISO,  i,si.  i!i:i,  217. 

II,  2'i(;. 

III,  :!ii.  !)'.. 

Maiano  ( iliMliano (fa).  — Arehitccte  et  sculpteur  H.iientin(l'i32-li!iO). 

I,  33,  IWi,  (i(l,  (il,  (jd.  8S,  133.  134,  217. 

II,  137,  23!J,  240,  2i3,  24(i. 

Malatesta  (Sigismond  Pandolfc).  —Seigneur  de  Itimini  (1417-1408). 
I,  17. 

Manetti  (Antonio).  —  Arcliileete  lloreiilin.  w'  siècle. 
I.  03,  242. 

Manetti  ((iianozzo).  —  Humaniste  florentin  (I3!*0-I43!j). 

I.  27. 

Mangone  ((jiovanni).  —  Ingénieur  uiilitairc,  xvi'  siècle. 

II,  338. 
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Mantoue  (duc  de).  —  (Voy.  (lonzague  Fréd). 
Mantoue  (coinlcsse  de).  —  (Voy.  Gonzague  Éléonore). 
Manuce  (Mde).  —  Célèbre  iiupriiiieiir  vénitien  (14. .-1510). 
m.  Hil).  :îis. 

Manzone  ou  Mazzoni((iio\anni).  —  Sculpleiir,  né  à  Plaisance,  xvi'" 
siècle. 
III,  2S4. 
Marc-Aurèle.  —  Empercni'  romain,  pliilosoplie  (121-181)). 

I,  \\\\  II. 
111.  315. 

Marcantonio  (Raiinondi).  —  Peintre  et  graveur,  élève  de  lîaphaél. 

(^\ii:\-\:v.v,). 

II,  14. 

III,  103  n.,  120. 

Marcellus  (Claudius).  —  Fils  dOctavie  sœur  d'Auguste  (41-23  av. 
J.-C). 

I,  3!)3. 

II,  87,  05,  112. 

III,  282. 

Marches!  (Anlnnin  dl  llio;'gi<)).  —  Inuénicnr  iiMpnlilain.  Wf  siècle. 
11.  III. 

Marchi  (l>e').  —  llislnrieii.  wi'  siècle. 
11.342. 

Marchione  (d'.Vrezzo).  —  Sculpteur  et  arcliitecto,  \iu'=  siècle. 
11.  355. 

Marguerite  d'Autriche  (dite  M.\d\\ie).  —  Fille  naturelle  de  Charles- 
Ouinl.  IVniiiU'  d Mevandre  de  Médicis,  premier  due  de  Florence,  puis 
ddctave  Farnésc.  duc  de  Paime  et  de  Plaisance;  plus  tard  gouver- 
nante des  Pays-Bas  (...  —  1580). 

I,  2i.  280. 

II,  203,  221,  300. 

III,  23,  33,  10'.). 

Maria  (di  Castello).  —  Femme  dWristotile  da  San  Gallo. 

m,  m,  117. 

Maria  (Giamberti).  —  Fille  de  tiiuliano  da  San  (iallo  (1487 —  ...). 
1,  282. 

24 
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Mariano  (do   (it'iic/.iiiio).  —   Siiiit'ticiirdii  l'cnntnl  ilr  San  (ialloà  l'io- 
rcnce,  148S. 

I,  Il!l,  120.   12;?. 

Marini.  —  licriMiin  ciiidil.  \i\'   siècle. 

II,  III,  :i'i_'. 

Marino  (di  .Marcd).  — .Viciiitcrlc  M'nilicn.  l'i.'iil. 
I.  217. 

Marsupini  (Carlo).  —  Secrétaire  do  la  lîépiihlicuie  (lurriitine  on  l'i'i'i-. 
I,  :!I2. 

Marsupini  (Cristofano).  —  Beaii-|)ore  de  j'iaiicosco  daSaii  (lallu. 

III,  2:!;;. 

Marsupini  (llelena).  —  Fcinnie  do  Franccsco  da  San  Ciallo. 

III.  is:;.  isT,  2:{:i.  2:{ii,  237,  2:i!i.  27(i.  2!to. 

Martelli  ((".amilla).  —  Seconde  reinnie  du  due  r.osine  I'.  Kuil. 
III.- r.7. 

Martelli  fdismondo).  —  Lillérateur  lloronlin,   i.'i'iO, 
III,  2:!2, 

Martelli  (Lorenzoïli  Meido)-  —  l'odeslal  de  Mnrile|Hd(iano  en  l'ill. 

I,  :{;u. 

Martelli  (.Mcolo).  —  Noble  lloronlin.  \i\"  siècle. 
III.  22!l. 

Martelli  (Nicolo).  —  Poi^le  lloronlin  (l'i'.tS  —  ...). 
III,  228,  229,  2.W,  2:52,2:}:}. 

Martin  V  (Ollone  ddonna).  —  Pape  (l'i  17-1 'liU). 
I,  2:.. 
ll,:U(i. 

Martini   (  l'raneeseo  di    (iiorEcio).  —  Poiniro,  senl|)lenr.  arc  liiloeto  et 
inuonieur  sionnois  (I '(:{'.)- I.">(I2). 
1,  (.:{. 

Martorelli  (Piotro  Valerio).  —  llislorien  darl.  wni'  siècle. 
III.  Ifili.  :i2ll. 

Marzi  (.\ni;elo).  —  Êvèqiio  d'.Vssi.sc,  secrélaire  de  la  .Maison  de  .Modieis 

(I47(i-j:;i(;). 

III,  'M.  171,   172,  17:),  17:;,  I7(.. 

Masaccio  (Tomasso  (iuidi).         Peintre  lloronlin  (  IKtJ-l 'i28). 
I.  li. 
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Massimi  (Les).  —  l':miillo  loniiiine  (l'aiili(|iie  oiigiiic. 
n.  11.  I(i,   ir.T. 

Massimi  ((inido).  —  (u'-iu'imI  iIc  riiniiéo  payait'  on  1513. 
II.  KMi. 

Mathilde  (coiulcsse).  —  Souveraine  de  Toscane  (lOili-ilL"»). 

L  xi.v,  320. 
Mathilde.  —  Princesse  Bonaparte. 

m,  :)3,  78,  70,  SI. 

Mattel  (Les).  — Famille  de  rarislocratie  romaine;  Angelo  Mallei  créé 
cardinal  par  Pie  \X  en  15(i(l. 

II,  17. 

Matteo  (da  Paste).  —  Peintre,  arcliitecle,  sculpteur  et  niédailIenrVéro- 
nais,  élevé  de  Vitlorc  Pisanello  (I42j  ?-l  i'.MI?). 

III,  21"). 

Matteo  ((Juaranta).  —  Scnlpleiu'  napolilain,  \\i''  siècle. 
II,2XIJ, 
III,  200, 

Matteo  (di  Simone).  —  De  la  l'auiillc  Strozzi,  w'^  siècle. 

I.  11. 

Maxence.  —  Ueconuii  Auiriisteen  Ilalie  en.'iliri,  p('rit  sous  les  muis  de 
Uiuiie  en  312. 

II,  213. 

Maximilien  !"■  (dAutriclie).    -  Empereui' dMlemnnne  (l 'l'iO-IMI'.)). 

II.  323. 

Maximin  (.Iulius  Verus).  —  Emi)ereur  romain  (237). 
I,  \x\vi. 

Mazzai.  —  Professeur  d'art  à  Florence,  xix''  siècle. 
1.  170  n. 

Mazzonl.  —  Poète  florentin,  xix"  siècle. 
1.  17(1  n. 

Mazzuoll  (Giovanni).  —  Littérateur  florentin,  loiO. 

III,  231. 

Mécène  (CilniusMecœnas). — Favori  d'Auguste,  homme  d'état,  protec- 
tecteur  des  arts,  né  à  Arretium  (...  —  !j  av.  J.-C). 
I,  xxxni. 
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Medicino.  —  Père  iln  ii];ii(|iiis  de  Marignan. 
III.  -jtW. 

Medicino  mi  Médicis  (Aiiirolo).  —  Cardinal.  (Vo\ .  Pie  IV). 
III.  2U\. 

Medicino  ((iiangiacdiiKi).  —  Marquis  de  Marii^iian.  i;(iiciai  au  service 
di'  C.liarles-Oiiiiil  (...  —  l'I'i')). 
III,  :i<S.  2i:i,  24(i,  247. 

Meleghino  (.lacopo). —  lieeleiir.  puis  anliili'ele,  né  a  l'errare  (1490- 
ir)o3). 

II.  :\:\H. 

III,  2S4. 

Mellini  (Les).  —  l'amille  nulile  romaine,  wii'  siéele. 

II.  I4fi. 

Mellini  (Donienicn).  —  Historien. 

III.  I7;i  n.,  Bib.  :U8. 

Melozzo  (da  Forli).  —  Peintre  (I438-I4'.)'i). 
11,246. 

Melzi    (l'raneesco).  —   Pciiilrc   milanais,  rjcvc  de  l.i'iuiard   <li'  N'iiici 
(l'i!)2-i:i(.7). 
Il,  7. 

Meo  del  Caprina  (di  l'iamcsco  di  (liuslo).  —  .\rcliiteete.  sculiilcur 
florentin  (I  4:i(l-i:.(ll). 
I.  :!2. 

Metellus  (dit  le  Maci'donien).  —  Consul  a  liome  (l'il  a\.  .I.-C). 
I.  \\i\. 

Michel-Ange  (Hiowiiiinri).    —  Peintre,  scniptem-  et  archileele   (lo- 
renliM  (  I  'i7'i  -  l.'ili'r  ). 

I.  21.  I7,S,  2l)'.l.  22(1.  22'i  n.,  22;i.  22li.   227.   2:{li.    2:îS.   2'(:i.   250, 

257.  2(1(1,  2(i2,  2(i:î,  ;i()s, :i:{i,  ;{si,  :{8;?,  lis:,. 

II.  7.   Ci.  li.  2(i.  2'.l,  :{'i,  ;<(i,  .^7.  'l'i  n..  (il.  711.  SU,  SI.  S2.  s:i.  87, 
SS.  !IS.  1(1(1.  i:i2.    Ci'i.    Ci:;.   i:i(i.  i:!7.  I(i2.  I7(l.   27(l.  277.  27S.  280, 

2'.i'.i,  :i(i(i.  iiC).  lii'.i.  :{;i8.  :ii'.t.  :i:;(i.  :i:;i.  :i(.:;.  :i(.8.  :i7i.  :i!i'i,  vus. 
m.  Kl.  Ci,  is.  21.  ;ii.  :i:i.  :i:;.  :i(i.  (i7.  fiii.  7(i.  7i,  s:i.  s'i,  se.  87. 

91,  i)2,  03,  !)4,  KiV,    lu:;.    I(i(i.    11:!.    12:;.    l'rd.    IVI.    Ilid,    l'.i'i.  2(i(i. 
211.  2'ifi,  2:;(),  2(.l,  272,  27:{.  27 '1.  27;i,  2'.i:i.  2'.IS.  :i(l2. 

Michelangiolo.  —  (Irfcvre.  pcre  de  lianilinclli.  \\'  sii'ele. 

III.  8(1. 
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Michelangiolo.  —  Sculplour  siennois.  xvi*  siècle. 
111.  ik;. 

Michèle  (ili   Uiilnlfo).  —  Membre  de  l'Académie  des  arts  du  dessin  à 
liorence  en  loUI . 
III,  271. 

Michelozzo  (Michelozzi).  —  Sculpteur  et  architecte  llureiitin  (1396- 
1472). 

I,  (i.  S,  !l,  12.  18,  r;2,  05,  8i.  Llli,  Kh,  184,  251),  203.  356. 

II,  234. 

III,  2'.!'.. 

Migliore  (l'ilip|)o  Leopoldo  dd).  —  Surinleridaiil  de  l'Université  de 
l'ise,  liisturien  né  à  Modene  (1541  —  ...). 
1,32. 
111.  50.  lîil),  317. 

Milanesi  ((iaetano  de   Florence).   —  .archéologue  et  annotateur  de 
I  (i'u\re  de  Vasari.  \i\'  siècle. 

I,  44.  52,  57,  64,  7!l,  iil.  147. 

II,  41.  'i7,  III.  tl'i.  287.  411.  'il3.  410.  421. 

III,  120,  107. 

Milizia  (François).  —  Écrivain  d'art  italien,  wuT  siècle. 
I,  2.32,  235  n. 
111.  Bil).  31'.l. 

Milizzio.     -  Arcliitecte  milanais.  \v'  siècle. 
1.  I'.I3. 

Miléas  (de  Cliio).  —  Sculpteur  grec  (050  av.  J.-C). 
I,  II. 

Missirini  (Melchiorre).  —  Historien  d'art. 
111.  15ib.  320. 

Mino  (de  Fiesole).  —  Sculpteur  llurentin  (1431-1484). 
1.  8,  I!I8,  199. 
III.  100. 

Molinier  (Emile).  —  Conservateur  au  Musée  du  Louvre,  1900. 

1,  '.IS. 

Monique  (Sainte).  —  Mère  de  saint  .Vuguslin  (332-38'(.). 
1.  74. 
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Monte  (Aniiiiiiii  di'l).  —  Cioc.cik.  —  Cardinal  de  Sainte-Praxèdc.  oncle 
(lu  pape  Jules  m,  né  a  .\i()nt('sarisovino.(l 'i(ll-l");53). 

I,  2'jr),  ;3:{3,  3o(J.  'M).  Mi.  377. 

II,  95,  329. 
m,  90,  193. 

Montelupo  (Haccio).  —  Sculpicur  llorrnlin  (I 'i(i'.)- 1  ")33). 

III,  '.tl. 

Montelupo  (Haphacl  de).  —  Sculpteur  llcircnlin  (I."iii;'i-I">(j7). 
11,  245,  2(i3,  2(17,  302,  319,  321. 
iil,  91.  Ii3,  I4(i,  130,  131,  274. 

Montemellino(Gian  Krancesco).  —  Ciénéral  a  I  aiimc  imnlilicale.  \\i' 
.siècle. 

II.  33S.  330,  352. 

Montluc  (lilaise  de).  —  (iénéial  <lc  lainice  rran(;aise  en  Italie  ('1302- 

I."i77). 

m,  3,S.  107. 

Montmorency  (Anne  de).  —  Connélable  de  l"ranee  (l 'i '.13- 1307). 

III.  2(Mi. 

Montorsoli  ((ii(j\aiuii  Ai;ii<ii(i).  —  Muine,  sculplcui'  llcuenlin  (j;)ll7- 
1303). 

111,  270,  271,  274,  273. 

Morelli  ((ilaconid).   -('(inmiissaire  de  la  lii'pnliiiiinc  llnienlinei'n  I32S. 

III.  123. 
Morelli  (.lacopo).  —  Ambassadeur  ile>  l'iorenlins  en   l.'l.io. 

III.  li. 

Morelli  (lîanieri).  —  Arehileele  de  Pjse,  \\i'  siècle. 
ll.2'rV. 

Moroni.  —  fierivain  ecelé.sia.sti(|ue. 
III.  l'.lll  11..  l;ili.  322. 

Mosca  (SiiMiPiie).  —  Seulpleui-  et  arehileele  OniiMilinl  11)02-1353). 

I.  132. 

II.  2'.i.   Ili'i.  2'ili.  2fill.  201.  202.  203,  2li'i,  207.  272.  27i.37S. 
m.   l'iO. 

Moschino  (l'raneesco).  —  Seulpleur  florenlin.  \\i'  siècle. 

II,  2i;'i.  207. 

III.  273. 
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Mummius  (Lucius). — (u'iiéral  romain,  roiuiuit  la  (ircceenl46av.  J.-C. 
L  \\i,  wvii. 

Munster  (Sébaslien).  —  Graveur,  \\n''  siècle. 

II,  21. 
Muntz  (Eugène).  —  IlisIciricM  el  criliciiie  d'art.  xi\'  siècle. 

I,  4,  2(i,  44,  :\1,  2(i:"),  22:1  n.,  2:{2  n.,  2:")3  n.,  27!l,  2'.i;i  n. 

II,  22  n.,  i:i7,  341. 

III,  Ki'.l,  l(i(i.  Uib.  32(1,  :!21,  322. 

Muratori  (.Vnlunio).  —  Historien  ilalien  (I672-IT")0). 

1,  3. 
Mussetola.  —  Ambassacleur  tic  Charles-Uuint  auprès  des  I-'lorentins 
en  1331. 

III,  15. 


Médicis. 

Médicis  (Alexandre).  —  Cardinal  puis  pape  Léon  \1  en  ItilKJ. 

111,  21m. 
Médicis  (Alexandre).  —  Preuner  duc  de  Florence  (1510-1537). 

I,  23,  24,  382,  383,  384,  .386. 
H,  220,  221,  299,  300,  303. 

III.  8,  9,  15,  23,  24,  25,  20,  27,  32,  33,  34,  37,  41,  09,  75,  76,  82, 
85,  88,  91,  94,  95,  108,  1(19,   111 1,  I(i2,  172,  22L,  248,  251,  232,289. 

Médicis  (Anna).  —  l-iile  du  duc  Cosme  1"',  mariée  à  Alphonse  d'Esté, 

liis  d'ilereiile  11,  duc  de  l'errare,  eu  1558. 
111,  47. 
Médicis  (Callierine).  —  Fillede  LaurenI,  duc  dUrbin,  reine  de  France 

née  à  Florence  (1519-1589). 

II,  220  n. 

m,  0,  32,  34,  82,  183,  190,  219, 

Médicis  (Charles),  —  Fils  ualurel  de  Cosme  l'Ancien,  archiprétre  de  la 
cathédrale  de  Prato  (1427-1492). 
I.  88. 
Médicis  (Clarice).  —  (Voy.  Strozzi). 

III,  37. 
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Médicis  (Cosmc  l'Aiicion  [le  Père  de  la  Pairie]).    —   ('.liel'  de  la  ir|iii- 
l>li<|iie  ll<ireiitine  (IliSll- |/((;'i-). 

I,  \iAiii,  :i,  :.,  li.  s,  '.),  10.  Il,  2/1. 2'.i.  M).  :v.\.  u.  :'.:;,  :i7,  ;i'.),  ni, 
o;;,  i;iii.  is4,  is:;,  207,  2:".8, 250. 

III,  4,  7,  s,  12,  :il,  7f),  82,  21s,  272.  2!i:î. 

Médicis  Ciisiiie  I".  —  Duc  de  Morenir  en    I.'i37,  uraiiii-diie  île  Tos- 
cane en  l.'Ki!»  (i:'.l'.l-i:i74). 

I,  24,  2in,  24:5,  2C.:{. 

II,  2S7,  ;il!).  4(14.  4(Mi  n. 

III,  :i.  '.I.  :i4.  :{.■'..  :t7.  :«,  :iO  (ariide  il  a  cû).  (l'.i.  7(i,  71.  72.  7:"), 

71).  77.  7,S.  7!l,  S2,  s;{,  S4,  8:1.  8(i,  87,  88,  8!l,  '.II.  !I2,  '.):i.  '.i:i.  '.I(i, 
108.  110,  III,  114,  1118,  ItiO,  172,  n."),  18'i,  187.  l'.IO.  I'.)7.  2(1(1.2(11. 
202,  208,  2I:î,  218,  221,  222,  225,  232,  233,  23(1,  2'i(i,  2'i7,  248.  2'i'.l. 

■2:;:;,  2iii,  2c.2.  2(i3. 207.  272. 27(i.  200. 302. 

Médicis  C<!nsnie  II).  —  (Irand-diic  di'    Inseaiie  (  lii'.ld- l(>2l). 
1,  2(12. 

Médicis  (Cosmc  III).  —  (irand-cluc  de  Toscane  (I(l'i2-I723). 

I.  2112. 
Médicis  (T'erdinand).  — I'"ilsdu  il  ne  Cosnie  I",  cai'diiial.  |iins  iicind-due 
de  Toscane  (Klitl-KiO!)). 
III,  :i4,  :i;l,  03,  78,  81. 
Médicis  (l-'raneois  I").  —  (iiand-diie  de  Toscane  (né  en   Klil,  rè^'iie 
de  i;i7'i  a  i;i87). 

I,  262,  260,  285. 

II,  408,  410. 

III,  48,  ;i7,  (H,  (13.  (14,  (i'.l.  7(1,  71.  77.  SI.  '.Il,  '.12.  '.13,   173.   211, 
213.  2(17.  2S'.I. 

Médicis  ((iairia).  —  I'"ils  dn  dne  Cosnie  I''  (K).")2-I500). 

III.  :i'i.  77.  81. 
Médicis   ((laiiL'iaeomo).  —  (Vo\  .  Mi'diejrio). 

Médicis  (don  (liovanni).-  -  l- ils  du  due  C.osnie  l'■^  crée  cardinal  (l."i'i."i- 
13(10). 

m,5'i 

Médicis   (lli|i|iol\  Ir).   -      l-'iK    dr  .Inlim   dr    MimIicis.   diii-    dr    Ni'rnonrs, 

créé  cardinal  |i,ir  Cli'inrnl  \ll  en   I.'p2'.I  (  I  :i(l'.l-i;)33). 
I.  3S2. 

H.  m,  27.  312.  313. 

III.  S.  27.  28.  211.  31.  32.  33.  33,  7(i,  83,   108.  222. 
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Médicis  (Isabelle).  —  Fille  du  duc  Cosme  1"  (1542 —  ...). 
III,  183. 

Médicis  (Jean,  dit    li,  PorouNo).  —  Épouse  Catherine  Sforza  (1467- 
l-iiJS). 
III,  218. 

Médicis  (Jean).  —  Second  fils  de  Cosme  l'Ancien  (...  —  14G3). 
1,  11,  2.")'.). 

Médicis  (Jean,  (liovanni  de'  Bicci).  —  Père  de  Cusnie  l'Ancien  et  de 
Laurent  I"  (1300-1420). 
I,  o,  238,  2:10. 
III,  82. 

Médicis  (.Ican,  dil  des  ilaildcs  Milires).  —  Branche  cadette.  (îénéraldcs 
armées  pontificales  (I 'l'.l8-i;)20). 
I,  19,  24,  203. 
III,  42,  82,  217,  218,  21'.l,  22(1,  221,  222,  225,  226,  227,  255,  257, 

200. 

Médicis  (.lean).  —  2''  fils  de  Laurent  le  Mai;nifi(pie,  cardinal  el  pape 
Léon  \  (I47r.-i:'.2l). 

I,  1'.),  1U3,  207,  208,  2:11,  ;!I8,  31!}. 

II,  3,  10,  33,  71,  221. 

III,  172. 

Médicis  (Jean).  —  Fils  hàlarddu  granii-chic  Cosnic  I''',  arcliilecte  flo- 
rentin, \vn"  sii-'cle. 
I,  203. 

Médicis  (.Iules).  —  Fils  de  .Julien,  cardinal,  puis  pa|)e  Clcnienl  Vil  (né 
en  1477,  règne  de  1323  à  1534). 

I,  24,  39,  40,  41,  147  n.,  243,  202,  290,  319,  359. 

II,  12,  17.  200,  208,  212,  213,  210,  277. 

III,  0,  8,  9,  34,  12(i,  172,  223,  229. 

Médicis  (.hdien).  —  Fri^re  de  Laurent  le  Mai;nifi(|ue  (I 'i33-l  i78). 

I,  13,  14,  10,  20.  39,  200,  202,  289,  290. 

II,  277. 
m,  3,  12. 

Médicis  (.lulien).  —  Duc  de  Nemours,  3"  (ils  de  Laurent  le  Magnifique 
(l'i  78-13  l(i). 

I,  l'.l.  22,  207,  231,  2C.2. 

II,  7,  il,  277,  312. 

III,  8,  18,  28,  7(1,   103  n..  108,  172. 
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Médicis  (Laurent  l").  —  Frère  de  Cusrne  l'Ancien  (13(12-1440). 
L  10-24. 

Médicis  (Liiurent  IL  dit  le  Magmi-mii  k).  —  Chef  de  la  Iié|iiiiiru|iie  flo- 
reiilnic  (  I  i 'iS-14'.l2). 

L  4,  article,  12  à  20,  M.  :V.t.  0:î,  7:").  S'.)  a  01.  lor..  |(I7.  lOS.  Kl'.l. 
110,112,  110  à  124,  123,  120,  132,  133,  133,  143,  144,  147,  l'i8, 
17S,  ISl,  182  a  101,  101  à  103,  103,  207,  213,  230.  230,  200,  202, 
263,  270,  290,  304,  322,  323. 

IL  0.  28,  40,  277,312,  .320. 

111,  4,  3.7.  12,  34,  83,  107,  140,  112,  lO'.l.  201.  272.  203,  204. 

Médicis  (Loren/.etto  ou  Loren/.iiio).  —  Cousin  du  duc  .\lc\aiidrc,  lils 
de  Pier  Lorenzo,  mort  à  Venise  en  1348. 

II,  303. 

III,  27. 

Médicis  (Laurent).  —  Duc  d  I  iliin.Mlsde  Pierre  11,  petit-fils  de  Laurent 
le  Magnifiijue  (1402-1310). 

I.  24.  202. 

II.  10.  220.  277. 

III.  3,  0,  S,  IS,  37,  70.  lOS,  172,  230,231,  233. 

Médicis  (Marie).  —  l-'iilc  du  duc  Cnsnie  V. 
lit,  77,  81. 

Médicis  (Oclavien  Messki;  (  •iruiwi)).  — Descendant  de  Giovenco.  IVcre 
de  Salve-stro,  gratid-|iere  de  Cosnic  l'.Vncien  (1482-1340). 
I,  147  n. 
11,302. 
III.  0.   11.  33,  3'.,  33,  30,   VI,  71.  73,  lo7,  100, 

Médicis  (Pierre-François).  —  Fils  de  Laurent  I"  chef  de  la  branche 
ça  dcl  le,  épouse  en  I  'i30  Laudaniri,  (ille(le,laeopo.\cciajui)li(... — 1407). 
1.  11. 

Médicis  (i'iirre  1  '.  dit  le  (liiiiMeuN). —  Fils  de  Cosuie  l'Ancien  (l'ilO- 
l'iOll). 
1.   11.  12.  13.  l'i.  20.  38.  02.  03.  123.  230. 
III.  12. 

Médicis  (  Pierre  11).  —  h'ils  de  l.aurcnl  le  Mai;MiMi|uc  (  I 'i7  1-1  ;')0'i). 

I.  10,  20,  23,  20(1,  207,  202,  2.S0. 

II.  277.  27S.  270.  2SI.  282.  283,  280,  287,  320. 

III.  3.  100,  200,  201.  2(12.  203. 
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N 

Nani  (d'Alesio).  —  Arcliitecte,  élève  d'Aiilonio  da  San  (lallo  le  jeune. 

wi''  siècle. 
■      II,  300,  303. 
Nanni((li  Baccio  Bigio).  — .\rcliitecteet  seuli)t('ur  llorontin.  \\r  siècle. 

II,  31'.). 

III.  (14. 

Nardi  (.laeoiioV    ~  llistmien  llurenliii  (^1 'iTti-lo")5). 
III, >.  II.,  32,  Bill.  3IS. 

Nasi  (Le.s).  —  Famille  nt)i)lc  (\c  Morenee,  \vr  siècle. 

III,  0i,!)4. 
Navarra  (Pietro),  —  Ingénieur,  wi"  siècle. 

11.  III. 
Navenne  (Femaml  de).  —  Diplomate,  historien  français.  m\''  siècle. 

Il,  (17,  li'.t. 

Nélée  (de  Scepsis).  —  l*iiii<isipi)lie  grec,  disciple  de  Théoplirasle  (vers 
2S0av.  .I.-C). 

I,  Wll. 

Nepveu  (Pierre).  —  .Vrcinlrcle  français,  \\r  siècle. 

II.  l'flOn. 

Néron  (l.ueins  numicius  Claudius).    —  Emiierein-  lîumnin  (37-08). 

I,  \\\ii. 

II,  383. 

III,  313. 

Nerone  (h'raneesco  di  Dumenico  dit).  —  Legnaiucdi»  Ihireutin  (141)7). 

I,  210. 

Nerucci.  —  .\rcliitecte  de  Pise,  xvi''  siècle. 

II,  244. 

Nibby  (.\nloine).  —  .Vrchcoiugue  loniain.  \i\'^  siècle. 

II.  171.  270. 

III,  Bill,  321. 

Nicolas  III  (Ursiiii).  —  Pape  (de  1277  a  I2SI). 

II,  3(11, 
Nicolas  V.  —  Pape  né  à  Sar/anc  (règne  de  I'i47  à  1433), 

I,  XLViii,  23,  2(1,  27,  2S,  :!0,  224,  231.  2'.i:;. 

II.  137.  33(1.  3(11. 
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Nicolas  III.  —  .Mar(iiiis  dEslc  (i;i'.ia-l/i41). 

I.    !.. 

Nicolas  (de  Pise).  —  Srii!|iloiii-  ol  nrrhitrrtp  (I20:)-I2T8). 

1.  \i.\ ,  Ll,  LU,  69. 

Il,2;i!l. 
Niccolo  (dcT  Asti). —  l^v('(|iic  do  Rpraiiati  on  \'i'.\0. 

I.  I'l7. 
Nicolo  (dcl"  Borgo).  —  Scnatoiir  lli)i'on(in,  wi''  siècle. 

III.  1)4. 
Nuccio  (Hasi).  —  Entropronoiir  do  oonstnictions  à  liome  en  liOi. 

I,  li'.t. 

Numa  (l'ompilius).  —  Sconnd  idi  ilo  lîdnio  (Tl'i  av.  ,1.-C.). 
H.  147.  322 . 


o 


Octavie.  —  Sœur  d'.\uguste  (.  .  —  il  av.  ,I.-C.). 
I,  .\i.\,  \\i.  Mr.\. 

Oltieri  (Les).  —  l-'ainilio  prinoioro  runiainc,  \\i"  siècle. 
I,  2:11. 

Omodeo  ou  Amadeo  ((iiovanni).  — Scul|)teur  et  aiciiiloclc  nulanais 
(1477- 1:122). 
I,  ISi. 

Orange  (^l'Iiilihcit  do  Chàlotis.   |iiinco  d).  — (iénéral  au  service  de 
Charles-Quint  (i:i()2-i:i:?0). 
.    1,  124. 
III,  125. 

Orcagna  (.VndreadiCione).  —  Peintre,  sculpteur  ot  aicliiloclo  llcuciilin 
(i:i(IS-i:<(iS). 

I.  I.MI,  7. 
III.  155. 

Orsini  (Los).  —  l'aniille  sciirncuriale  romaine. 
1.222. 

II.  2:l 

Orsini  (Mfonsina).  -     l'oninio  do  Pioiio  II  de  Médicis.  tiiio  do  liidiorl. 
duc  de  Tag;liaco/./.o  (...  —  I"i2i(). 

III.  5,  :m. 
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Orsini  (Chuice).  —  Stnir  de  liinalilo  Orsiiii  ai'cliev('(|iu'  do  Floi-t'iicc, 
feimue  de  Laiiront  le  Magiiili(|iie  (...  —  liiS8). 

I,  IS. 

Orsini  ((iiulio).  —  Duc  de  Hracciano,  épouse  Giulia  Farnèse  eu  l'iS'.l. 

II,  08,  338. 

Orsini  (Laura).  —  l'ille  de  (liiilia  Fnniése,  1317. 
II,  74. 

Orsini  (Luigi).  —  Couite  de  l'etiyiiauo.  lU'au-peie  de  l'ier  Luiui  l'ar- 
nèsc. 

II,  m\. 

Orsini    (l'a\d).   —   Frère  d'AIfiiusina  (irsini  femme   de  Pierre  II   de 
Médieis,   l.i'.li. 
1,  2117. 

Othon  I".  —  Fuipereurd'Allemague  (!tl2-'.(73). 

I,  \i.v. 
Ottaviano  (Alexandre).  —  l'ils  d'Otlaviano  de  Médieis,  arehevènue  tie 
Florence  en  1573. 

III,  3li. 

Ovide  (dvidius  .Naso).  —   Poêle  latin  (né  43  av.  J.-C.  mort  17). 

1,    WMII. 


Paléologue  (.Mk.iiki.  Vlll).  —Empereur  d'Orient  (de  12r;0  à  1282). 

I,  xu. 

Palladio  (Andréa).  —  Architeele,  né  à  Vieeuee  (lol8-K18()). 

II,  ii  n.,  2:'.'.l. 

III,  27:i. 

Pallavicino.  —  Capitaine  dans  l'armée  poulificale,  xm"  siècle. 
Il,  .338. 

Palma  (Les).  —  Famille  noble  romaine,  x\iii' siècle. 

II,  146. 

Panciatichi  (Bartolomeo).  —  Noble  tlorenlin,  xvi'=  siècle. 

III,  04. 
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Pandolfini  ((iiaini/./o). —  K\(''i|ii('  de  Tmia.  ciér  canliiial  |iar  l.coii  \ 
en  1517. 

III,  III,  I2(i,  127,  I2!i,  i;;(i.  i:i'i,  i:î(1. 

Pansera  (Oio\;iiiiii,    liil  Irj  (iliarpenlit'i'. —  sciilplciir    llumitiii,   wi" 
siècle. 

II,  l'il,  ri2. 
Paradisas  (iJoin  AU'on.so).  —  Évè(|ue  e.spagiiol,  x\'  sieele. 

II,  liKi. 

Parigi  ( AHonso).  — An-Iiilecle  llcu'ciilin,   I."i2ll. 

I.  I'i2, 
Parigi  ((iiulio).  —  Arcliilecle  Morentin.  1"i7(). 

I.  Ii2. 

III,  (;2. 

Parmesan  (l-rancesco  Maz/imli  dit  le).  — l'ciiiire  né  à  l'arme.  (KKI!?- 
Kl'HI). 

III,  :!i. 

Partignani(Pagno  di  Lapo).  —  Architecte  et  scnl])teiir  de  l'iesole,  xv» 
sii'cic. 

I,  o:;. 

Pasqualino.  —  Peintre,  né  à  Ancone,  wi'  siècle. 
III.  I'.l7. 

Passavanti  (.laeopo).  —  Moine   dominicain,  pricni-  de  Saiila    Maria 
.\o\eIia,  écrivain  tlorcntin  (I2'.l7-i:i.")7). 

I,  XI.V. 

Passerini(SiIvi(>).  —  Créé  cardinal  de  (lurtone  par  Léon    \  en  Lil7. 

(...  -  i:i2!0. 
m,  9,  lu,  i:i,  lu'.i. 

Patricino.  —  Scnipleur  en  hois,  wi"  siècle. 

m.  I'.I7. 
Patrignani.  —  Architecte,  wi''  siècle. 

II.  ;!2S. 

Paul  (Saint).  —  Disci|de  de  .lesns-Christ. 

lit.  2IMI.  2(12. 
Paul  II  (Pierre  Barho).  —  Pape  (rè^ne  de  l 'itll-l 'i7l). 

1,  i;{,  l'i,  i:i,  20,  30,  32.  5'J,  (30,  01,  00,  74,  l'J8,  217,  22'i. 

H,  330. 
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Paul  III  (Aloxandre  Farnèsc).  —  Pape  (de  l.'iSi  à  l'i4). 
\.  21,  83,  307. 

II,  2,  arliclo  28-31,  Mli,  'i3,  72,  711.  7!l,  80,  81,  08,  1(11,  Kli;.  I2S, 
13:i,  137,  143,  Kii,  221,  2:il,  200,  201,  295,  296,  305,  300,  309,  321, 
332,  337,  338,339,  340.  340,  350,  351,  352,  354,  350,  305,  300,  30H, 
371,  372,  375,  381,  .389,  401,  402,  403,  403,  415. 

III,  2,  82,  83,  283,  290, 

Paul  V  (Cainillid  Borglièse).  —  Pape  (de  1005  à  1007. 
I,  83,  i;i3. 

Paul  Jove.  —  (Voy.  ,love). 

Pausanias.  —  Eeri\ain  i;ree.  voyageur  (vers  170). 

1,  \i\,  \\,  \\i. 
Pausias.  —  Peiiiln>  iiice  de  Sicy(ine(.30O  a\.  .I.-C). 

i,  \x. 

Pazzi  (Les).  —  l'amille  de  liamiuicis  llDrciilins.  l'ivale  (!<■  celle  de  Mé- 
dieis  (conjiiralion  1478). 

I,  15,  1(i,  23,  31,  03,  94,  107,  290  n. 
III,  18. 

Pecora  (l'el).  —  l-'amille  iiolde  de  Mniilepiilciano.  palais  rie  ce    iniiii, 
w  1°  sieidc. 

I,  307. 

Pellegrino  (Miinati).  —  Peintre  ilalicn,  né  à  Modèiie  (...  —  1523). 

II,  I'.I5. 

Pépin  (Le  lirel).  —  lioi  des  l'i'.-iiics  (de  741  à  708). 

II,  07. 

Percier.  —  Arcliilecle  Français  wiii'  cl  xi.v"  siècles. 
H,  110,  210. 

III,  liib.  320. 

Périclès.  —  Célèbre  Athénien  (494-429  av.  J.-C). 

I,  X,   XII,    XIII,    Xl\,   XV,    \\I,    XWI,    XXXIX,    18. 

II,  13. 

Perino  del  Vaga.  —  Peinlic  llorentin,  élève  de  Raphaël  (1499-1547). 

II,  14,  29,  79,  140,  1  i7,  201,  331,  365,  367,  407. 

III,  03,  104,  284. 

Perino  (da  Caravaggio).  —  Architecte,  xvi<'  siècle. 
I,  83,  298,  305^ 
III,  120.  121. 
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Pérugin  (Piofro  Vanmii.i  dit  Le).  — l'piiilrc  oniliiicn  (\'l'l^\~\'^'l'^). 

I.  204. 

II.  "). 

III.  103,  104,  119.  :i01. 

Peruzzi  (Hiilthazar).  —  l'einlre  c\  arcliiti'cle  lloi-ciilin  ni'  à  Vdllorra, 
(l'i,SO-i:i;{(i). 

I,  38,  235,  356. 

II,  3,  5,  7,  16,  17,  27,  34,  43,  4'p,  il'.,  IIS,  121.  I2li,   127.  I2S. 
1.38,  102,  172.  173,  2(15,  356. 

III,  31,  se,  IKi,  130,  !!)'[.,  105,  ;i02.  31'!. 

Pascaire  (l'iaTi(;ois  d'Avalds).  —  Man|iiis  de   l'escara,  ttonoral  drsar- 
iiKMs  de  Cliailes-Ouiiit  (1400-1552). 

II.  13. 

Pétrarque  (François).  —  Poète  italien,  né  ;i  Arez/o  (130H374). 

I,    .\1.\1,  M.\II,   LUI. 

m,  220,  231. 
Phidias.  —  Sculpteur  grec,  né  à  Atliènes  (i08-43l  a\.  ,!.-(',.). 

I,    M,    MI,   \1M,   .\VI,   .WIV,  XXMX,  XLIV. 

Philippe  II.  —  Roi  d'Espagne,  fils  de  Cliarles-Quint  (1527-1508). 

III,  58,01. 

Philippe  V.  —  Uoi  d'Espagne,  pelii-fils  de  Eimis  \IV  (né  en  1683,  ré- 

-iir  170(1  à  1746). 
III.  1(11. 
Philelphe  (iM-ancois).  —  SavanI  éerixain  cl   processeur  italien  (1398- 

l'iSI  ). 

I,    \IAII1. 

Phrynée.  —  Courlisane  grcc(pic,  née  à  Tlicspie  (350  av.  .I.-C). 

I.    W  III,   \i\. 

Pic  de  la  Mirandole  (Jean). — Orateur  cl  poêle  ilalien(l4(i3l  VOi). 

I,  10. 
Picarda  (Averardi  on  Adovardi).  —  l'eninie  de  .lean  Médicisde'  Hicci 
(...  -  1432). 

I.  259. 

Piccolomini  (l'"raneois).  — Créé  cardinal  pai- l'ic  II  (  I  i:!'.l- 1503). 
I,  280. 

Piccolomini  (.lacipies).   —Cardinal,  Iniinanisli',  né  a  l.i]ci|uc  (1422- 
l'n'.l). 
1,  27. 
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Picconi.  —  .Nom  donné  par  erreur  au  père  d'Antonio  da  San  Gallo  le 
jeune. 
II,  40. 

Pie  II  (Aeneas  Sylvius  Piccolomini).  —  Pape,  né  à  Pienza  (1405-1464). 

I,  xLix,  28,  20,  119. 

II,  308. 

Pie  III  (Antonio  Todescliini).  —  Pape,  en  1503. 
I,  35,  39,  280. 

Pie  IV  (Angelo  Medicino).   —  Frère  du  marquis  de  Marignan,   Pape 
(de  1559-  à  1565). 

II,  112,  352. 

III,  35,  82,  246. 

Pie  V  (Ghisleri).  —  Pape  (né  en  1504,  règne  1565-1572). 

II,  138,  252. 

III,  58,  262. 

Pie  IX.  -  Pape  (de  1847  à  187C). 
II.  197  n.,  .381. 

Pier-Francesco(Florenzoli). — Capitaine  de  Clément  VU  (... —  1534). 
II,  292,  293,  300. 

Pier-Leoni  (Les).  —  Famille  de  l'aristocratie  romaine  au  moyen  âge. 
II,  23. 

Pier-Luigi  (Farnèse).  —  Fils  aîné  du  pape  Paul  III,  duc  de  Castro,  de 
Parme  et  Plaisance  (1503-1547). 

I,  307. 

II,  30,  305,  306,  307,  309,  338,  375.  376. 

Pierio.  —  Professeur  de  belles-lettres  à  Florence  en  1520. 
111,31. 

Piero  (di  Cosimo).  —  Peintre  florentin  (1462-1521). 
I,  284,  285,  287. 

III,  72,  141,  250. 

Piero  (délia  Francesca).  —  Peintre  ombrien,  travaille  comme  sculpteur 
et  arcbitecte  à  F'iorence  (1415-1494). 
I,  17,  27. 

Pierre  (Saint).  —  Premier  disciple  de  Jésus-Christ. 

111,  200,  202. 
Pilate  (Léonce).  —  Professe  la  littérature  grecque  à  Florence  en  1393. 

I,   XLVII. 
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Pilucca.  —  Sculpteur  lloroiitiii.  1340. 

III,  232. 
Pindare.  —  P<ièle  lyii(|iie  grec,  520  av.  J.-C. 

I.  III.  \. 
Pintelli  (ni  Pontelli  (Baccio).  —  Architeclc  floienlin  (14S0-1492). 

I,  :iO,  7!),  80,  81,  82,  14'.l.  I'.)3. 

II,  104,  u:;,  19:5,  196,  239,  209,  35:3, 350,  301. 

Pinturicchio  (Bernaidino).  —  Peintre  né  à  Pérouse  (1454-1513). 

I,  193. 

Pio  (lîo(lolfo).  —  Crée  fanliii.i!  par  Paul  111  (I:")00-I5(i8). 

II,  12. 

Pio  (Albertii).  —  Littérateur  et  poole,  xyi'  siècle. 

II.  12. 
Piot  (Eugène).  —  Aiiliiiuaire  et  collecliiinncui'.  \i\''  siècle. 

II,  41. 
Pippo  (<r.\iilonio).  — -  Aroliilecte  flcn'entiii,  \\<'  siècle. 

I,  83. 

Piranesi  (diovaii  Baltisla).  —  Arcliiteele  romain  (^I7'i8-ISHI). 

II,  (12. 

Pisano  on  Pisanello    (Villore).  —  Sonipti'ur.  m«'il,iilicMii-  Vej-onais 
(138U-l45(i). 

III,  215. 

Pitti  (Jacopo).  —  Historien  florentin ,  \\i'  siècle. 
III.  0  n..  Bib.  318. 

Pitti  (Les).  —  Famille  llorenline.  enrichie  ilaiis  le  eoinincrce.  \I\^  xv'', 
xv!"^  siècles. 
11,  235. 

Pitti  (Luca  (li  Buonaecorso).  — Citoyen  llorenlin  (1395-1472). 
1,  22. 

Platina(narllieleiMi(leiSaeelii).—  Ilish.rien.  iicii  l'iaileiia(l  'i 21 -1481). 
I.  27.  2'.). 

Platon.  —  Philosophe  grec  (né  à  lîgine.  43(1  av.  .l.-C.). 
I.  wii,  xi.ix . 

Pléthon  (Gémiste).  —  Écrivain  grée,  professe  en  llalie  (  I3.'i:)-I452). 
I,  \L\n. 

Pline.  —  le  nalnralisle,  (né  i\  Vénnie  en  23). 
1.  \ii. 
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Pline  (le  jeune).  —  Historien  romain  (né  à  Côme  en  61). 
I,  xviH,  xxxm,  XXXIV,  238. 

Pion  (Eugène).  —  Écrivain  d'art,  xix"  siècle. 
111,  246  n.,  Bib.  321. 

Pocceti  (Bernardino).  —  Peintre  llorentin  (1548-1612). 
III,  65. 

Podesta  (le  Baron).  —  Directeur  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Flo- 
rence, xi\°  siècle. 
I,  267. 

Pogge  (Poggio  Bracciolini).  —Humaniste,  né  à  Florence  (1380-1459). 
1,  xux,  4,  6,  25,  27. 

Poggi  (Giuseppe).  ^  Architecte  florentin,  xix'  siècle. 
I,  160,  161,  162. 

Politien  (Angelo  Ambrogini).  —  Litléralemilnlicii,  inslilutourdes  fils 
de  Laurent  le  Magni(ii|uc  (1454-1404). 
I,  4,  144. 

Pollaiuolo  (Les).  —  Peintres  et  sculpteurs  llorenlins,  W'el  wi" siècles. 
(Antonio,  Piero). 
III,  300. 

Pollaiulo  (Antonio  del). —  Peintre  et  sculpteur  norentin(1429-1498). 
I,  32,  33,  34,  141,  193. 
III,  84. 

Polycrate.  — Tyran  de  Samos,  535  av.  J.-C. 

I.   IV. 

Polyclète.  —  Sculpteur  grec,  180  av.  J.-C. 

I,  WIII. 

Polydor.  —  Sculpteur  grec  né  à  Rhodes,  400  av.  J.-C. 
I,  237. 

Pompée  (Cneius  Pompeius).  —  Triumvir  romain  (106-48  av.  J.-C). 

I,  uv,  271. 
Pomponius  (Lœtus).  —  Savant  littérateur  italien  (1425-1497). 

I,  29. 

II,  28. 

Pontormo  (Jacopo  Carrucci  dit  le).  —  Peintre  florentin  (1494-1557). 

I,  147  n. 

II,  409. 

III,  21,  24,  25,  34,  53,  65,  75,  76,  267,  272. 
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Porta,  ((iiaciiino  ilolla).  —  Arcliiterlc  et  sciilpti'ur  runiaiii,  uk'\c  de 
Michel-Ange  et  de  Vignole  (l))il-IO(J4). 

II.  (il,  KO,  lis,   KM,  KtS.  Ki'i. 

III,  ;W7. 

Porta  (Guglielmo  dcUa).  —  Arcliilecle  et  sciil()lfiiriK'ii  Milaii(...  —  l.'iT"). 

II,  :u. 

Portinari  (Les).  —  Faniillo  illiistie  de  I-'Ioitiicc,  xx"  et  \\i'  siècles. 

III,  :{'.!. 

Portinari  (l'alco).  —  Citoyen  llnreiilin.  iumc  de  Uéalrice,  xiv*  siècle. 
111.  17. 

Portinari  (Picr-Francpsco).  — .\ml)assadeur  dos  (Idienlins  en  \'.VM\. 
III,   14. 

Portinari  (l'igcUo).  —  Noble  florentin,  xv"  siècle. 
1.  184. 

Praxitèle.  — SculptenrgrociK:'  a  Alliènes  (vers 300,  m.  280  av.  J.-C). 

I.  wiii,  XIX,  xxxm,  XXXIX,  xm\  . 

Primatice(I*'ranccsco).  —  Peiiilic  scnlphui-.  iniliilcflc  m''  ii  Ii(dogne. 
Élo\ede  .liilos  nomain,  siiriiileiidanf  des  bâtiments  royaux  en  Krance 
1")."i'.l.  Prieur  de  1  ahhaNc  do  Saiid-Marlin  de  Troyes  (liiO'i-KiTO). 

II.  82. 

Primerani.  —  Poète  italien,  x\i"  siècle. 

III.  Iii'.l. 

Priore.  —  Nom  donné  (|uel(|uefois  au  Prinialiee.  prieur  di'  l'abljaye  de 
Sainl-.Marliu  de  Troyes. 

III.  .s:;.    . 
Promis  (C.ailo).  —  Piofessonr  d  aiclH'oIngic  italienne.  \i\'  siéelo. 

11.  III,  :ii2.  :h:?. 

Properce  (Aurelius  Piopcrlius).  —  Poète  latin  (\ers,")2-l2av.  J.-C). 
I,  xxxiii. 

Protogène.  —  Peintre  grec,  330  av.  J.-C. 

I,  XX. 

Pucci  (Les).  —  Famille  noble  llorentine,  xiv'.  w"  et  xvi'  siècles. 

II,  10,  08,  235,  237. 
111,39. 

Pucci  (Antonio).  —  Prienr  de  la  Répiibliiiue  Horenline.  1306. 
Il,  235. 


TABLE  ANALYTIOUE  389 


Pucci  (Hoberlo).  —  Iî\c(iiic  de    Pisloie,   cardinal  créé   par   l'aiil  111 

(I46;M")47). 

II,  235,  236,  237. 
Pucci  (Rallaello).  —  Frcrc  de  li(d)cilo,  ir)2(i. 

II,  230, 2:;o. 

Pucci  (Alessandro).  —  C.ai'diiial,  wir  siccle. 

II,  238. 
Pucci(Manniis  Einilio). —  Pro|)riétaiie  du  palais  à  Florence,  xix*"  siècle. 

II,  238. 


Q 


Quaranta.  (Vo\ .  Matteo). 

Quatremère  de  Quincy.  —  Ecrivain  d'arl,  Fraiu  ais,  xix"  siècle. 
III,  Hil).  31!l. 


R 

Ramboldini  (de  Feltro).— Professeur  dclt'l  1res  à  Man(oue(  1370-1 447). 

I.  I,. 

Ranieri  (di  l'ielra). —  Seulplein-  llorenlin.  \\i'  siècle. 

II,  2it;. 

Raphaël  Sanzio.  —  l'einlrc  ombrien  (né  à  Urbin  en  1483,  niurl   a 
ll(inie  en  r')2()). 

I.  38.  207  n..  233,  2;i0,  237,  200.  330. 

II.  0,  7,  11,  13,  10,  17.  18,  10.  20,  21,  23,  20,  34,  43,  ii.  72,  73. 
120.  121.  122,  123,  124,  120.  127,  137,  LiO,  157,  158,150.  1(12,  171, 
172,  173,  187,  107.  l'.tS,  2i)l,  203,  2ll'i,  203,  200,  208,  20!l,210,  213, 
223,  200. 

III.  31,  3i,  72,  73,  '.)3.  104,  103,  lOli,  107,  120,  121,  120,  127, 
120.  130,  132,  130,  137,  200,  232,  233,283,  203,  302,  311. 

Rario.  — Doniiniqvie-Uapbaël,  dit  le  cardinal  de  Sainl-Cicorges.  Pelil- 
neven  de  Sixle  IV  (1457-1521). 

11.  5,  12. 
Rario  (Franeois-Pierre).  —Cardinal,  neveu  de  Sixte  IV  (I4i7-I474). 

I,  32. 

11,4. 
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Rario((iirolamo). —  Neveu  de  Sixte  IV,  {général  des  armées  pontificales, 
duc  d'imola.  t'|)ouse  Catherine  Sforza  (...  —  1488). 

I.  32. 

II.  12. 
Ili,  210. 

Rastrelli  (Modesto).  —  llislmifti  itidicn,  wiii'  sicele. 

III.  liib.  318. 

Ravioli  (Caniillo).  —  P^rivniu.  Iiistdiioii  mililairc,  m\'' siècle. 

I,  44,  41!!. 
11,41  n..  342. 

III,  288,  300,  Bil).  .321. 

Raynaldus.  —  Chroniiiueur  ecclésiastique,  xvii"  siècle. 

II.  Kil. 

Régis.  (Voy.  Le  Roy). 

II,  17;i,  170,  177,  178. 

III,  113. 

Reumont  (.\llrod  de).    —  Secrétaire  iiiliiiH'  du  l'oi  de  l'russc,  liisloricn 
d'art,  xiv''  siècle. 
1,4,  219. 
III,  l")  n.,  225  n..  Hib.  318. 

Ricci  (Les).  —  Famille  noble  de  Florence,  xvi'  siècle. 

111,  64. 
Ricci  (de  Moiilepulciaiio).  —  Cardinal  de  Saiiil-\ilali\  llllid. 

II,  397,  418. 

III,  63. 

Richa  (Giuseppc).  —  llisturii'ii  llorciilin.  I7.">ll. 

I,  120. 

III,  Uib.  319,  Bib.  .320. 

Ridolfi  (Les). —  Famille  iiid)lc  île  Florence,  xv'  et  .wi'  siècles. 

II.  U». 

Ridolfi  (Antonio).  —  Gonfalonicr  de  la  republique  florentine  en  1483. 

I.  131. 

Ridolfi  (Lorenzo).  —  Noble  Ibuenliri,  i;)2(l. 

II,  236. 

Ridolfi  (Nicolo).  —  Neveu  de  Léon  \,  cardinal  en  1317. 
II.  Kl,  3i:i. 


TABLE  ANALYTIQUE  391 


Ridolfi  (Pierre).— Épouse  Contessiua,  fille  de  Laurent  le  Magnili(|ue. 

I,  ['.) 

II,  10, 

Robbia  (Les  délia).    —  Famille  de  seulpteurs   florenlins.  \iv=  et  xv" 
siècles  (Luca,  Andréa,  (iiovanni.  (lirolaino,  Ainbrogio). 

III,  300. 

Robbia  (Luca  délia).—  Sculpteur  lldréMlin  (1399-1482). 

I,  S.  12,  98,  139. 
Robbia  (Andréa  délia).  —  .Neveu  de  Luca,  sculpteur  cmailleur  lldrentiii 
(1435-1525). 

I.  98,228.  328. 

Robert  Guiscard.  —  Duc  de  Fouille  cl  de  Calabre  (I(li(j-I09r>)- 

II,  355. 

Robetta.-  Orfèvre  florentin,  \\f  siècle. 

111,115. 
Rocchi  (Cristoforo).  —  Arcliitectc  milanais,  fin  w'  siècle. 

I,  184. 

Rodocanachi.  —  Écrivain  français,  xix''  siècle. 

II,  (il  n. 

III,  Bil).  322. 

Rodolphe  I''' (de  llahshnuri;).  —  Empereur  d'Allemagne  (1218-1291). 

11.323. 
Romei  (Giulio  di).  —Second  mari  d'IsahoUa  Défi,  veuve  dAnlonio  da 
San  Galle  le  Jeune,  1548. 

II,  413,  415,  416. 
Romulus.  —  Premier  roi  de  Hume  (753  av.  J.-C.). 

II,  147,  322, 
Roscoë  (William).  —  Écrivain  anglais  (vie  de  Laurent  de  Médicis). 
xvni"  siècle. 

I,  4,  290  n.,  Bib.  318. 
Rossellino(Bernardo).— Sculpteur  et  architecte  florentin  (1409-1464) 

I,  27,  29,  84,  157  n..317. 

II,  41,  137,308. 

Rossi  (Les),—  Famille  noble  de  Florence,  xv' et  xyi' siècles  (Lodovico 
de' Rossi,  cardinal.  1474-1519), 
II,  10. 
Rossi  (Giovanni  de).  —  Évèque  d'Alatri  (...  —  1490), 
II,  69. 
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Rossi  (Vicenzio  de').  —  SculptiMir  llorcnlin  (lîi2")-1587). 

IL  272. 

III,  10,  271,  274. 
Rosso  ((iiiivMnihaliisIn.  dit  le).  —  Peintre  llorentiii  (14il0-1341). 

I,  ;}2;i. 

II,  27,  4(l!l. 

III,  7c.,  s:i,  in4. 

Rosts  (.lean-lJaptisle).  —  Tapissier  naiiiaiid.  \\  i"  siècle. 

III,  :io. 
Rovere  (Bartolomeo  délia).  —  Neveu  du  pape  Julo  11,  150(j. 

1,231. 
Rovere  (Clémente  Donienico  délia).  — Cardinal,  neveu  de  Sixte  IV, 
évè(|ue  de  Mende  (...  —  1504). 

I,  32. 
Rovere  (François  Albescola  délia).— Né  à  Savone,  général  des  Frères 
mineurs,  pape  Sixte  IV  (1414-1484). 

I,  14,31. 

Rovere  (François-Marie  délia).  —  Duc  d'Urbin  en   I")fl8,  général  des 
années  de  Jules  II  (1400-1538). 
11,7. 
III,  H,  219. 

Rovere  (Gerome  Bassodella).  —  Neveu  de  Sixte  IV,  évèque  de  Prencste, 
cardinal  de  Recanati  (... —  1507).  Tond),  à  S.  M.  du  Pen|)le  à  Rome. 

I,  217. 

II,  287. 

III,  85,  142. 

Rovere  (Jean  délia).  —  l'rère  du  cardinal  Julien,  neveu  de  Sixte  IV, 
prince  de  Sinigaglia,  préfet  de  Rome  (... —  1501). 

I,  80. 

Rovere  (.leaniie  délia).  —  hille  de  Iwédcric  de  M<iiilere!lr<p.  femme  de 
.Icin  dilla  Rovere,  frère  de  Jules  IL 

II,  7. 

Rovere  (.Julien  délia). —  Neveu  de  Sixte  IV.  évè(|ue  d'Ostie.  cardinal  tie 
Sain(-l'ierre-aux-Liens,  pa|)e  Jules  II  (I44I-I5I3). 

1,32,  .35,  (13,75,81,  142,  148,  149,  152,  109,   193,  I'.l5,  l'.ili.  200, 
201.  202.  203,  223,  292,  30'i,  :îOS. 

III,  140. 


TABLE  ANALYTIQUE  393 


Rovere  (Lucrèce  délia).  —  Femme  de  Marc-Antoine  Colonna,  nièce  de 
Jules  II. 

II,  306. 

Rovere  (Niccolo  délia).  —  Prince  de  Bisignano,  épouse  Laura  Orsini 
(1517-1565). 
II,  74. 

Rovere  (Pierre  délia).  —  Cousin  de  Jules  II  (...  —  1474). 

I,  148  n.,  193. 

Rubaconte.  —  Podestat  de  Florence  en  1237. 
m,  10. 

Rucellai  (Les).  —  Famille  noble  de  Florence,  \v'  et  xvi'"  siècles. 

II,  10. 

III,  18. 

Rucellai  (Bernard).  —  Citoyen  llorentin  et  historien  (1449-1514). 
I,  22. 
III,  7. 

Rucellai  (Giovanni).  —  Fils  de  Bernard,  poète  et  écrivain  (1475-1525). 
I,  22. 

m,  7. 

Rucellai  (Palla).  —  Fils  de  Bernard,  préside  l'Académie  des  Orti  ori- 
cellai  en  1514. 
III,  7,  96,  229. 
Rustici(Giov.  Fi'ancesco).  —  Pcinire,  sculpteur  et  architecte  llorentin 
(1474-1554). 
III,  19,  115. 


Sabatini  (Lorenzo).  —  Peintre  Imlonais  (1536-1577). 
Il,  371. 

Sachetti  (Jules).  —  Florentin,  créé  cardinal  par  Urbain  VIII  en  1623 
(1587-1663). 
Il,  390,  .391.395,  399. 

Sadolet  (Jacques). —  Érudit  italien,  secrétaire  apostoli(iue  sous  Léon  X, 
cardinal  par  Paul  III,  en  1537  (1477-1547). 

I,  38. 

II,  11,  14,  36. 
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Salai   ou  Salaino.  —  Pcinlic  milanais,  élève  de  Léonard  de  Vinci 
(de  140;j  à  i:ii:i). 

II,  7.  305. 

Salluste  (Salliislius  Crispus).    —   Pn'tonr  et  liisloricn  romain  (80-30 
av.  ,!.-(;.). 

I,  x\xi. 

Salutati  (Lionardo).  —  r>v('(|ue  de  Fiesolc  (... —  f.iOO). 

III.  KiO. 

Salveti  (l'ilippo).  —  Littérateur  llorenlin,  1j40. 

JII,  232. 
Salvi  (Andréa).  —  Architecte  llorenlin.  I  VTlt. 

L  128,  131,  133. 

Salviati  (Les).  —  Famille  noble  de  l'"lorence,  xv''  et  xvr  siècles. 

II.  10. 

m,  is.  3'.i. 

Salviati  (hranccsca).  —  Sœur  du  cardinal  neveu  de  Léon  \,  femme 
d'Ullaviano  de  Médicis. 

m,  35. 

Salviati  (François). —  .\rclicvè(|ue  de  l'ise.  Mort  après  la  conjuration 
des  l'nzzi,  en  1478. 
1.  15,  16. 

Salviati  (Jacopo). —  Épouse  Lucrezia,  lille  de  Laurent  le  Magnifique. 

I,  i't. 

II.  10.  315. 

Salviati  (.loan).  —  Cardinal  en  l.'il"  par  Léon  X.  lils  de  Lucrezia  sœur 
de  Léon  \.  petit-(ils  de  Laurent  le  Majinitique  (141111-1553). 

I,  l'.t. 

II,  10,  315. 

III,  35,  82. 

Salviati  (Lucrezia).  —  l'ille  de  Launiit  le  Magnificpie,  épouse  Jacopo 
Salviati. 

I,  10. 

II,  10,  315. 

Salviati  (Maria).  —  l'ille  de  Jacopo  Salviati,  mère  du  duc  Cosme  I" 
de  Médicis. 

III,  42,  221. 
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Salviati  d'Alamanno  (Jacopo). —  Donateur  au  couvent  de  Gestello, 
I4,SS. 
L  113,  117. 

Salviati  (Francescode'  Rossi,  surnommé).  —  Peintre  florentin,  élève 
d'Andréa  del  Sarto,  protéine  par  le  cardinal  Salviati  (1510-1563). 

II,  29,  322. 

III,  82,  lin. 

Sander.  —  Notaire  à  Rome  1500. 
11,  17. 

San  Gallo  (Alberto  Angelo  Francesco).  —  Parent  éloigné  d'Antonio  le 
jeune. 
II,  417. 
m,  289,  290,  291. 

San  Gallo  (Antonio  l'ancien  ou  le  vieux).  —  Arcliilecle  florentin,  fils 
de  Francesco  Giamberti  (1455-1534). 

I,  38,  43,  47,  57,  58,  102,  100,  1117,  lOS,  109,  122,  125,  151,  152, 
178,  182,  198,  199,  200,  201,  203,  211,  221,  222,  227,  242,  244, 
260  (Article  de  289  à  389). 

II,  7,  33,  40,  41,  42,  44,  53,  95,  131.  205,  208.  297,  .329. 

III,  13,  94,  103.  lit,  119,  140,  KiO,  iSS,  2011,  2SI,  295. 

San  Gallo  (Antonio  le  jeune).  —  Fils  de  Smeralda  (iianiberti  et  de 
Bartolomeo  Coroliani.  Architecte  florentin  (1485-1540). 

I,  351,  368,  384. 

II,  12,  16,  18,  24,  25,  29  (article  de  33  k  422). 

III,  1,  4,  82,  86,  91,  112,  113,  114,  121,  130,  145,  146,  154,  160, 
199,  281,  282.  283,  284,  280,  287,  290,  291,  295,  296,  297,  298,  308, 
311,312,314,315,316.     ■ 

San  Gallo  (Antonio).   —  Lapidaire  mosaïste,   fils  d'()razio,  petit-fils 
d'Antonio  le  jeune  (1551-1626). 
I,  265,  419. 
III,  289. 

San  Gallo  (Bastiano,  dit  Aristotile).  —  Fils  de  Maddaleua  Giamberti. 
Peintre  et  architecte  florentin  (1481-1551). 

I,  282,  394. 

II,  102,  181,  182,  205,  377. 

III,  77,  94  (article  103  à  117),  119,  121,  127,  1.30,  133,  136, 
137,  299. 
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San  Gallo  (Clemcnto).  —  I-'ils  de  Franccsco  (...  —  lîlSfi). 

III,  270,  21)0. 
San  Gallo  (Diamante).  —  Sœur  de  (iiii\;ii)iii  liattistu. 

III,  28f). 
San  Gallo  (l''ranceseo).  —  l'ilsde  (iiuliaixi  da  San  liallu.  Sci:l|ileiir  ut 
Arcliilcctc  lloreiitin  (1494-1576). 

I,  43,  238,  208,  282,  284,  387. 

II,  102,  142,  245,  285,  287,  417. 

III,  54,  88,  101  (article  de  139  à  279).  283,  289,  290,  299. 

San  Gallo  ((iiovanni  lialtisla,  dit  le  «  (iohbo»).  —  Fri're  d'Antonio  le 
jeune,  fils  de  Sméralda  Uiamberli.  .Xrchileele  llorenlin  (1490-1552). 

I,  282. 

II,  86,  102,  124  n.,  160,  168,  181,  209,  278,  280,  281,  282,  285, 
342,  343,  .340,  408,  413,  418. 

III,  95,  110,  113,  199  (article  de  281  a  288). 

San  Gallo  ((iiovanni    Francesco).  —  Fils  de  Maddalcna  Giamberti, 
Architecte  florentin  (1482-1530). 
I,  121,  282. 
III,  94,  100,  111,  117  (article  119  à  137),  160. 

San  Gallo  ((iinliano).  —  l-'ils  de  i-'ranccsco  (liamhcrli.  ,\rcliiteele  llo- 
rentin  (1445-1510). 

I,  17,  30,  38,  43,  50.  57  (article  de  89  a  288).  289.  291.  292.  302, 
304,  308,  323,  .324,  380,  387,  388,  389,  390,  392. 

II,  7,  33,  40,  41,  42,  44,  48.  50.  72,   I  l'.l.  120,  122,  205,  L'OC,  208, 
239,  350. 

III,  94,  103,  m,  119,  140,  141,  142.  277,281,  294,  295,290,  312. 

San  Gallo  (Ciiuliano  ou  (liuio),  —  Neveu  de  Giovanni  liallista. 
III.  287. 

San  Gallo  (Iliulia). —  l'illed'.VnlonuidaSai)  (iailo  le  jeune  (1.527  —...). 
11,417. 

San  Gallo  (Orazio).—  l'ils  .T AnlcniiMla  San  (l.d In  le  jeune (1528- 1570). 

II,  3!I7,  415,  417,  418. 

III,  288,  289.  29(1.  291,  298. 

San  Gallo  (liallaello).  —  lîlranger  a  la  lainille. 
III.  291. 

San  Michèle  ((iiovanni).  —  .\rcliitecte  véronais,  xv  siècle. 
11,  292. 
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San  Michèle  (Bartolomeo).  —  Architecte  véronais,  \v'  siècle. 

II,  2112. 
San-Micheli (Michèle). — Architecte  et  ingénieur  véronais(1484- 1 549). 

I,  76. 

II,  44  n.,  109,  262,  289,  292. 

Sansovino  (Andréa.  Contucci  dal  Monte  Sansovino).  —  Sculpteur  et 
arcliilocte  tlorentin  (1460-1529). 

I,  17,  138,  240,  260. 

II,  7,  121,  240,  242,  243,  247,  248. 

III,  84,  85,  86,  93,  141,  142,  146,  149,  133,  139,  191. 

Sansovino  ((iiovanni  .JacopoT\TTi,  surnommé).  —  Sculpteur  et  archi- 
tecte llorentin  (1479-1370). 

I,  38,  240,  260,  322. 

II,  7,  15,  16,  17,  .34,  44  n.,  162,  Ili3,  196. 

III,  83,  86,  95,  104,  194. 

Santa  Fiora.  —  Condottiere  h  la  solde  de  Paul  111,  xvi°  siècle. 

II,  338. 

Sapho.  —  Immiiuio  poète  grec(iue  née  à  Lesbos  (612  av.  ,I.-C.). 

1,  IV. 

Sassetti  (Les).  —  liicho  famillo  (lonMitine,  w"  siècle 
I.  67,  71t. 

III,  39. 

Savelli  (Les).   -    Illustre  raniilic  romaine. 

I,  271,  273. 

II,  23. 

Savonarole  ((lérome).  —  Prédicateur  dominicain  (né  à  Kcrrare  1452, 
mort  à  l'Iorence  1498). 

I,  20,  21,  23,  208,  209,  210,  250. 

III,  13,  42. 

Savorgnano  (Mario).—  C.apilaine  dans  l'armée  pontificale,  xvi»  siècle. 

II,  338. 

Scauros.  —Architecte  grec  de  Lacédémone,  130  av.  J.-C. 

I,  xxix. 
Schiavonetti.  —  Graveur  itahen,  xix'  siècle. 

III,  103  11. 

Schiaparelli.  —  Professeur  d'art  à  Florence,  xix-  siècle. 
I,  170  n. 


398  TABLE  ANALYTIQUE 


Schulze.  —  Arcliilcctc  et  archéologue  allemand,  xix^  siècle, 
il,  181,  182. 

Scipion  (rancieii,    Publiiis    Cunielius   Scipio).   —  Consul  et  général 
romain  (235-184  av.  J.-C). 
II,  322. 

Scipion  (l'Africain,  Publius  Cornélius  .Emilianus).  —  Consul  et  général 
romain  (107-121)  av.  J.-C). 
II,  322. 

Scorbaccia.  —  Aiehitecte  florentin,  1482. 
I.  131. 

Scyllio.  —  Sculpteur  grec  (vi"  siècle  av.  J.-C). 

I,  XXH. 

Sebastianô  (dol  Piombo).  —  Peintre  vénitien.  «  Frère  du  Plomh  »  à 
la  Chancellerie  pontificale  (l48')-li)47). 

II,  7,  79. 

III,  35. 

Segni  (Rerriardo).  —  Ilislorien  nurcnlin,  xvi'  siècle. 

m,  12.  hih.  318. 
Septime-Sévère.  —  Empereur  romain  (146-211). 

I,  XXXVI,  273,  277,  393. 
III,  112,  281. 

Seragalli  (Sihio).  —  Historien  d'art,  xvii«  siècle, 
m.  142,  145. 

Serlio  (Sebastianô). —  Architecte,  né  à  Bologne,  élève  de  B.  Peruzzi 
(1475-1552). 

II,  29,  44n.,  117  n.,  209. 

III,  19,  311. 

Serra  (Alberto).    —  Notaire,  secrétaire  de  la    Chambre  apostolique, 
xsr  siècle. 

II,  270,  331. 

Serristori  (Les).  —  Famille  noble  de  Florence,  xv'^  et  xvf  siècles. 

III,  30. 

Servius  TuUius.  —  Sixième  roi  do  Rome  (578  à  53i  av.  J.-C.). 
Il,  339. 

Sforza  (Ascanio  Marie).  —  Créé  oardiii.ii  en  1 184  par  Sivte  IV,  lils  de 
F'rançois  Sforza.  duc  de  Milan  (1455-1505). 
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I,  306. 

II,  287. 

III,  85,  142. 

Sforza  (Catlicrine).   —  Fille  de  Galeas  Marie,  duc  de  Milan,  épouse 
Jean  de  Médicis  «  Papolano  »  (...  —  1509). 
III,  218,  219. 

Sforza  (P'ram;ois-AIexandre).    —  Premier   duc  de    Milan  de  ce    nom 
(U01-14C)(j)! 

I,  9,  183,  184,  185. 
Sforza  (François-Marie).  —  Second  fils  de  Ludovic  le  More,  duc  de 
Milan  (de  1522  à  153.5). 
m,  246. 
Sforza  (Galeas  Marie).  —  Duc  de  Milan,  fils  de  François  et  de  Bonne 
de  Savoie  (1444-1476). 
I,  14. 
III,  218. 
Sforza  (Ludovic  dit  «  le  More  »).  —  Duc  tU^  Milan  (... —  1510) 

I,  182,  183,  184,  185,  186. 

Sforza  (Octavien).  —  Capitaine  dans  l'armée  ponlilicale,  xvi"  siècle. 

II,  .338. 

Sigismonda.  —  Femme  de  Giulio  SanGallo. 

III,  287. 

Signorelli  (Luca).  —  Peintre  llorentin,  né  à  Cortone  (1441-1523). 

II,  7,  246,  267. 
Silvestri  (Les).  —  Famille  noble  romaine,  wii^  siècle. 

II,  173,  176. 
Simone  (del  Caprino).  —  Architecte  tlorentin,  1486. 

I,  1.33,  134. 
Simone  (da  Cinla).  —  Oncle  de  Raphaël  Sanzio. 

I,  250. 
Simone  (de  Ficsole).  —  Sculpteur  florentin,  \v"  et  \\f  siècles. 

I,  226. 

Sismondi  (Sismonde  de).  —  Historien  suisse,  \\\'  siècle. 

II,  374  n. 

m,  54,  57  n.,  Bib.  318. 
Sixte  IV  (François  délia  Rovere).  —  Pape  (de  1471  à  1484). 
1,  l'i,  15,  16,  31.  32,  62,  75,  76,  78,  80,  87,  149,  193. 
I.:i,  II.  1(13,  li;i,   108,  193,  209,  355,  361,  373. 
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Sixte-Quint  (Peretti).  —  Pii|)c  (1521-151)0). 

I,  21'J. 

II,  138,  252. 
m,  .314. 

Smeralda.  —  Fille  de  Franccsco  Giamberti,   femme  tle  liarlolomeo 
Coroliani,  mère  d'Arilonio  da  San  Gallo,  le  jeune. 

I,  47,  57. 

II,  40,  1G8,  408. 

III,  281. 

Socrate.  —  Philosophe  grec,  né  à  Athènes  (470  av.  ,I.-C.). 
I,  \\i,  xvni. 

Soderini  (Pierre).  —  Gonfalonier  perpétuel  de  la  République  floren- 
tine (1450-1522). 
1,  23.  222,  231,  241,  244,  245,  24G,  259,  .304.  310. 
111.  35,  171. 

Sodoma  (Antdiiio  Bazzi,  dit  le).  —  Peintre,  né  à  Vercelle  (1477-1549). 

I,  123. 

II,  7. 

III,  71. 

Soggi  (Xicolo).  —  Peintre  florentin  (1480-1551). 
I,  1(15. 

Sogliani  (Ant((iiiu).  —  Peintre  florentin  (1491-1544). 
111.  74. 

Solari  (Cristofnro).  —  Sculpteur  et  architecte  milanais  (...  —  1519). 

I,  184. 

Soliman  II.  —  SulUm  otionian  (né  en   1494,  règne  de  1520  à  1566). 

II,  344. 

Solosmeo  (Antonio,  dit  le).  —  Sculpteur  florentin.  xv=  siècle. 

II.  282,  285. 

Sophocle.  —  Poète  traglipie  grec,  né  h  Athènes  (495  av.  ,I.-C.). 

1,   \1V,  XLIV. 

Sperandei  ou  Sperandio.  —  Sculpteur,  architecte,  médailleur,  né  à 
Mantoue  (1441-1528). 

III,  215. 

Spinelli  (Niecolo).  —  Sculpteur.  nii'<l;nl!.'Mr  florentin  (1430-I4',)9). 

m,  215. 

Spinello  (di  Luca).  —  Peintiv,  né  a  Arezzo  (1348-1410). 
1,  312. 
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Squarcione  (Francesco).  —  Peintre,  né  à  Padoiie  (1394-1474). 

I,  7. 

Stoppani.  —  Cardinal  en  1518. 

II,  17. 

Strozzi  (Les).  —  Famille  illustre  de  Florence,  du  xii'-  au  xvi°  siècle. 

II,  10,  235. 

III,  18,  36. 

Strozzi  (Clarice).  —  Femme  de  Philippe  Strozzi  II,  fille  de  Pierre  II  de 
Médicis(...  — 1528). 

II,  10. 

III,  11,  37,  41. 

Strozzi  (Jean-Baptiste). — ^  Neveu  de  Maddalena  Strozzi,  dont  Raphaël 
fit  le  portrait  en  1503  (1480—  ...). 
III,  110. 
Strozzi  (Lorenzo).  —Troisième  fils  de  Philippe  I".  Écrivain,  homme 

d'État  (.••—1S49)- 
1,  180. 
III,  14. 

Strozzi  (Matteo    di   Simone).  —  Citoyen  fiorentin,   père  de  Philippe 
Strozzi  (1397-1434). 
I,  22. 
Strozzi  (Palla).  —  Philologue  et  homme  d'État  (1372-1462). 

1,  xiAii,  22,  143. 
Strozzi  (PhiUppe  I")-  —  Banquier,  homme  d'État  florentin,  construit 
le  palais  Strozzi  à  Florence  (1420-1491). 
I,  18,  22,  179,  180,  181. 
III,  36. 
Strozzi  (Philippe  II).  —  Sénateur  florentin,  épouse  Clarice  de  Médicis 
(...  —  1537). 

I,  22. 

II,  10. 

III,  11,  37,  38. 

Strozzi  (Pierre).— Filsde  Philippe  II.  Maréchal  de  France  (...  —  1558). 

III,  32,  38,  58,  197,  198,  246. 
Strozzi  (Tito  Vespasiano).  —  Poète,  né  à  Ferrare  (1422-1502). 
1,  6,  8. 

26 
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Strozzi  (Z,inol)i).  —  F'eintrc  ininiaturislp  fliirciiliii  (l 'i  12-1 'i08). 

I.  (i,  8. 
Supino.  —  Aiclicologue,  florentin,  xix"  siècle. 

III,  253. 
Sylla  (Corne)ius).  —  Dictatonr  romain  (ni'-  on  137  av.  J.-C). 

I,  XVII,  xxxii. 

m.  312. 

Sylvestre  (SainI).  —  Pape  (de  314  à  330). 
III,  132. 


Taddei  (Les).  —  Famille  florentine,  xv'-  siècle. 
III.  !I4. 

Taddeo  (di  lîaitolo).  —  Pcintio  sw\  nois  (1303-1422). 

I.  i.iii. 

Talda  (l'raiicesco  dcl).  —  S(iil|itiiir  lluniilin,  wT  siècle. 

II,  24fi. 

Tarugi  (Les). —  Famillo  iiidiic  de  Monlepiik'iaiio  (palais  de  ce  nom), 
wir'  siècle. 

I,  3111. 

Tasca  ((iiovaniii  l'ranccseoj. —  N'olairc  à  l'iorcncc,  \\r  siècle. 

II,  41(1. 

Tasso  (Hernardo  (liovanni  Hattisla  del).  —  Aichitcclc  lloieiitin  (laOO- 
1355). 

I,  52. 

III,  21,  ;)2,  G2,  197. 

Tebaldeo.  —  Poêle  et  littérateur,  membre  de  l'Académie  romaine  (né 
à  Ferraie  145G,  mort  à  Rome  1538). 

II,  14. 

Thedenat  (le  pore  Henri).  —  Arciiéologuc  français,  xix'  siècle, 
m,  312,  314,  316,  Bib.  322. 

Thémistocle.  —  Général  athénien  (417-470  av.  .I.-C). 
1,  xxi\. 
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Théodoric.  —  Roi  des  Ostrogoths  et  d'Italie  (455-526). 
I,  MM. 

Théodose  (Le  Grand).  —  iùiippiciir  roinaiii  (ne  en  ^iii,  règ.  379 à  395). 

I,  XXXVIII. 

II,  336. 

III,  314. 

Théophraste.  —  Philosophe  grec  né  à  Lesbos  (371  av.  J.-C). 
1,  WII. 

Thesbie.  —  Courtisane  grecque  vivant  à  Uonie  au  temps  d'Auguste. 

I,  xwni. 

Tibaldi  (Pellcgrino).  —  Peintre  et  architecte  bolonais  (i:')27-l")!)l). 

II,  44  n.,  295. 

TibuUe  (Albius  Tibullus).  —  Poète  latin  (44-15  av.  .I.-C). 

I,  xxxni,  xxAiv. 

Tignosoni  (Francesco  M.iria).  —  Notaire  à  Vitcrbe,  xyi'  siècle. 

II,  141. 

Timoteo  (Vm  ou  dkli.a  Viti:).  —  Peintre,  élève  de  Haphaél,  né  à  Urbin 
(1467-1523). 
II,  14. 

Titien  (Vecelli).  —  Peintre  vénitien  (1477-1576). 

II,  29,  31. 

III,  28,  29,  38,  211,  221,  225,  226,  275. 

Titus  (l'iavius  Vespasianus).  —  Empereur  romain  (40-81). 
1,  236,  273,  277. 
11,201. 
111,  112,  140,  281. 

Tomasso  Roscoli  (da  Settignano).  —  Architecte  toscan,  xvi»  siècle. 
I,  335. 

Torelli  (Lelio).  —  Célèbre  jurisconsulte  (1489-1576). 
III,  50. 

Torello  (Pilippo  di  Matteo).  —  Peintre  miniaturiste,  xv^  siècle. 

I,  8  n. 

Tornabuoni  (Les).  —  Famille  noble  de  Florence,  xv"  et  xvi'"  siècles. 

II,  10. 

III,  18,  39. 
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Tornabuoni  (Jean).  —  Reaii-fn'-i'c  de  Cosmc  di'  Mrilii-is  raiicii'ii. 

1.  i:i.  2:1 

Tornabuoni  (l>ucre/.ia).  —  Mciv  do  Laiiicnt  le  Magniliciuc  (...  —  1482). 

I.  i:î.  144. 
Torrentino  (Laurent).  —  Iniprinifiir  llcuenliii.  wi''  siècle. 

III.  :i(l. 
Tosti  (Doin.  Luigi). — Abbé  du  iiKiiiastcre  du  .Mont-Cassin,  bistorien, 
\i\'  siècle. 

111,  Bil).  3IS. 

Trajan  (Marcus  ripiiis  Tiajanus).  —  Eiii|)i'iciii-  niniaiii  (Til'-IIT). 

I,  71,  s:?,  27;{. 

II,  'i(i,  10:!,  2'M. 

Tribolo  (.N'iccoln  Pkricoi.i,  dit  le). —  .Vrebitecle  et  sculpteur  florenlin 

(  lis:")-!  :•):■)(  I). 

II,  L".(i,  302,  ;{():i. 

III,  -M,  (•)2,  8;),  s(i.  !)2.  11(1.  ii;î.  iic.  l'i'.i.  2:;:;.  274. 

TuUus  Hostilius.  —  :{-  roi  de  Home  (rûl-l.H'.l  av.  .I.-C). 

ii,;{22. 
m,  :U2. 

Turini  (Uallazar  da  l'escia).  —  Prélat,  ilataire  de  la  Chambre  aposto- 
li(|ue,  \\\'  siècle. 

II,  ri,  12.  17,  llw,  .•^U),  :{|(i. 

III,  !i2.  ii:.. 


U 


Ubertini  (Les).  —  Trois  frères  peintres  llorentins,  \\i'  siècle. 

111.  74. 
Ucello  (l'aolo).  —  l'eintre  llorcnlin  (I:{'.)7-I47".). 

I.  215  n. 

Udine  (Jean  d").  —  Peintre,  élève  <le  liapliaél  (1487-1:364). 
H,  14,  18,  27,  2;»,  201,  2i:",.  2l(i.  222,  22:V 
III,  25. 

Urbain  VI  (Prignani).  —  Pape  de  1398-1400. 

II,  2!t(l. 

Urbain  VIII  (iSarl.eriui).  —  l'apc  (1508-1(344). 

I,  200. 

II,  352. 
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Valdini  (Loieiizo).  —  Scul|iteiir  tldicntin,  élève  de  Uiislici,  \\r  siècle. 
-     111.  11). 

Valentinois  (iliic  de).  —  (Voy.  Borgia  César). 

I,  297,  308. 

Valla  (Laurent).  —  Professeur  (rélo(|iience,  secrétairc(l"Al|ilioiisc  V,  roi 
de  Naples  et  du  pape  Nicolas  V  (1400-1457). 

Valle(Lesdella.). — Famille  de  laristocratie  romaine,  w'et  \vi''  siècles. 
11,23. 

Valle  (Andréa  dclla).  —  Créé  cardinal  par  Léon  X  (...  —  1532). 
11,8. 

Valori.  (Alexandre).  —(..•—  1087). 

II,  234. 

Valori  —  (.Mcsser  Bartolomeo).  Conslniil  un  palais  à  Florence.  i:'i20. 

II,  233. 

Varchi  (Heneilello).  —  Historien  et  poète  llorenlin  (i:')02-L')(i5). 

III,  K),  10  n.,  50,  00,  70,  208,  Bih.  318. 

Vasari  (Les).  —  Sculpteurs,  peintres  et  architectes  tlorcntiiis.  w'  et 

x\i'  siècles  (Lazzaro,  Giorgio). 
III,  300. 
Vasari  (Giorgio).  —  Né  à  Arez/.o,  peintre,  arcliilccte  et  historien  Ooren- 

tin,  auteur  de  la  Vie  des  peintres  (1512-1374). 

I.  20,  27,  43,  52,  34,  57,  01,  03,  70,  102,  110,  112,  115.  122,  138, 
l.i7,  152,  177,  179,  182,  198,  201,  203,  200  n.,  210,  215  n.,  230, 
231,  241,  282,  284,  283,  280,  321,  323,  339,  380,  389,  394. 

II.  10.  29,  44  n.,  40,  33,  38.  71.  72,  79,  80.  82,  92.  III,  114,  122, 
134,  130,  140,  152,  103,  204,  213,  214,  244,  240,  201,  272,  299,  322. 
.327,  329,  332,  349,  305,  370,  380,  411,  413,  421. 

III.  10,  24,  25,  31,  33,  34.  .35.  50,  52,  02,  05,  00,  72,  82,  83,  90, 
97,  98,  105,  107,  114,  145,  102.  107,  1158,  104,  200,  207.  208.  211, 
235,  207,  271.  272,  273,  274,  282,  283.  280,  288,  311,  Bit).  321. 

Vassaletus.  —  .Marl)iicr  ronmin.  \ni'  siècle. 

1,  LI. 
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Vecchietti  (|{oin;inlo). —  Riche  norontiii,  protoctoiir  ilc  ,loan  noliii;n»\ 
\\  !'■  sii'fle. 
IIL  92. 
Vellius-Paterculus.  —  Historien  latin  (né  10  av.  J.-C). 

I.   \M\. 

Véronese  (Paul.  I'aoi.o  Cai.imîi).  —  Peintre  vénitien  (1328-1388). 

III,  27:;. 

Verres  (I.ncinius).  —  Prêteur  romain  en  Sicile(né  vers  1  l'.lav. ,).-C.). 

I,  \\\i. 

Verrochio  (Andréa).  —  Sculpteur  et  peintre  florentin  (1422-1488). 

L  12,  32,  200. 

111,32. 
Vettori  (Francesco).  —  Homme  détat  llorentin.  wi""  siéelc. 

III,  20. 

Vignole  (Jaeopo  Haiiozzio,  ou  Baroz/.io  da  Vii;nola).  —  Architecte  né  à 
Vi-nola  (i;)07-1373). 
1,303  n. 

II,  29,  44  n.,  Cl,  8U,  81,  82,  93,  98,  114,  llli,  137,  138. 

III,  194,  307. 

Villani  (Giovanni).  —  Historien  florentin  (1273-1348). 

1,  XLV. 

III,  179. 

Vinci  (Léonard  de).  —  Peintre  et  ingénieur  florentin  (1432-1519). 

I,  17,  38,  182,  183,  209,  210. 

II,  7,  401,  409. 
m,  75,  104,  206. 

Vinci  (Pcrino  de).  —  Sculpteur  florentin  (1309-1590). 

III,  92. 

Virgile  (Virgilius  Maro).  —  Poète  latin,  né  à  Mantou (69-19  av.  J.-C). 

I,  237. 

Visconti.  —  Archéoloçrue  italien,  xix'  siècle. 

II,  21  n. 

Visconti  (Hector).  —  Descendant  des  ducs  de  Milan,  xvi*  siècle. 

III,  246. 

Vitelli  (Alossaiidro).  —  Ciénéral  sous  Clémi-nl  VII  et  Cosme  I"'  de  Mé- 
(iicis. 

II,  .300,  .3.38. 

III,  37. 
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Vitelli  (Mccolo).  —  Podestat  de  Cita  <li  Castello  en  1475. 

L  la,  (33. 
Vitellozo  ou  Vitello.  —  Général  de  l'aimée  florentine,  1494. 

I,  222. 

II,  111. 

Vitruve  (Marcus  Pollio).  —  Arehiteele  romain  (né  à   Fonuia.  80-10 
av.  J.-C). 

I,  VI  n.  x\xi,  XXXII,  84,  93,  282,  301,  3.38,  354. 

II,  37,  40,  42,  54.  244,  320. 

III,  1.32,  282,  286,  287,  288,  290. 

Vittorio  (di  Bartoloccio).  —  Architecte  florentin,  1480. 

I,  133,  134. 

Vivaldi  (Michelangisto).  —  Littérateur  florentin.   1540. 

III,  232. 
Volta  (Simone  délia).  —  Lilléraleiir  llorentin,  1540. 

111,232. 
Volterra  (Daniel  de).  —  Peintre  florenlin  (1509-1566). 

II,  29,  365. 


Xercès.  —  Roi  de  Perse  (485-472  av.  J.-C). 

I,  X. 
Ximénès-Panciatichi  (Marquis  de).   —  Famille  noble  de  Florence, 
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